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Paul REYNAUD 
Quand il fut reconnu que Vincent-Auriol, brave 

garçon, bon socialiste et financier pourri de boTJnes 
intentions, conduisait la France à la ruine, les écono
mistes, les techniciens de la finance et les gens d' af • 
f aires n'eurent qu'une voix : le successeur désigné 
du ministre déficitaire, c'est .\1. Paul Reynaud, puis
que Caillaux, le véritable tombeur du ministère 
Blum, n'est pas possible. Déoaluateur à une époque 
où tout le monde considérait la dévaluation comme 
une espèce de crime, les événements lui ont donné 
rai!on sur tous les points. De tous les prophètes, ri 
est le aeul qui ne se aoit .pas trompé d'un bout à 
l'autre. Puisqu'il a si bien diagnostiqué le mal, pour
quoi ne trouverait-il pas le remède ? 

Malheureuaement. •. ou peut-être heureusement 
pour lui, lea socialistca ont jeté l' exclusilJe : (C T'es 
trop petit, qu'ila ont dit, pour être ministre 11. Et, en 
effet, M. Paul Reynaud est petit comme M. Thiers. 
Il eat petit et il a la combativité, monté sur ergots, 
des petits hommea. /.es aocialistes de gouvernement 
et particulièrement le long Léon Blum n'aiment pas 

,ça. 
Peut-être heureusement, dison~us. Et, en effet, 

il eat probable que M. Georgea Bonnet, qui a eu le 
courage de prendre des mesures indispensables, mais 
forcément impopulaires, ne tardera pas à s'user au 
pouvoir: il n'e11t pas mauvais que la démocratie 
françaiae, perpétuellement obérée, ait un ministre 
des f inanccs en réserve. Cc serait sans doute Paul 
Reynaud et, ce jour-Id, sous 1' empire de la néces· 
sité, les socialistes lèveraient probablement leur veto. 

Pourquoi, lors de la constitution du ministère 
Chautemps, ont-ils prononcé contre .\1. Paul Rey
naud une exclusive abaolue ? 

- Parce qu'il est petit, trop petit/ 
- Tout de même. M. Pierre-Etienne Flandin est 

bien trop grand ... Parce qu'il n'est pas des leurs ? 
Parce qu 'il est riche ? Parce qu'il est le gendre de 

M. Henry Robert ? Parce ~u'il ~st fort intelligent et 
qu'il connait quelque chose en financea? 

Peut-être pour toutes ces raiaona à la fois. Tou· 
jours est-il qu'ils n'ont pas voulu de M. Paul Re11· 
naud comme sauveur des finances. Périaae la Répu
blique plut6t que d'être sauvée par quelqu'un dont 
la tête ne nous revient pas. Cette attitude politique 
n'est d' ailleura pas particulière aux socialistea. 

Et le fait est que M. Paul Reynaud n'a rien. de 
l' « aura 11 particulière qui peut rendre un radical 
'ympathique d aea et frères 11 socialiatea. Il parle Jort 
bien. Il est éloquent, mais son éloquence mordante 
et précise n'a rien de sentimental ou de spectacu· 
!aire. Elle dédaigne le grand style, les images jau
résiennea, l'émotion u généreuse >l d'un Herriot. Il 
n'est paa le /ils de la servante et il ne aort pas ds 
l'assistance publique. Il est terriblement u classe 
moyenne>>. 

M. Paul Reynaud, en e/fet, est né à Barcclonette 
en 1878 ... On sait que depuis quelque cent ans, les 
gena de Barcelonette émigrent au Mexique où ils dé
tiennent preaque tout le grand commerce de détail. 
Quand ils ont fait fortune, ils rentrent au pays, lais· 
sant leurs affaires à un parent. c· est ainsi que 
M. Paul Reynaud passe pour le principal proprié
taire d'un dea plus grands bazars de Mexico et qu ·il 
a des intérêts considérables dana une grande maison 
de commission. T oujoura est-il qu'il est, depuis l'en· 
/ance, à l'abri du beaoin, excellente condition pour 
faire un grand mariage parisien et pour pratiquer le 
barreau et la politique aoec le désintéressement qui 
conduit aux grandes destinées. Le fait est qu' aprèa 
de f ortea études à l'école des Hautes études com
mercialca, des examens de droit brillamment passés, 
un voyage autour du monde, le petit prooincial Paul 
Reynaud eut à Paris dea début& éclatants. Elu se· 
crétaire de la conférence Molé, il choisit pour sujet 
du discours d'usage : « Waldeck·Rousseau ». Sç~ 
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Jale. Lo barreau de Paris était alors fort à droite. 
Un• cabale se /orme qui menace de a'oppoaer au 
Jiecoura de Reynaud, fut-cc par l'action directe. Le 
conaeil de l'Ordre demande au jeune aoocat de chan-
1er de aujet; Reynaud rcfuae. Que faire ) Le conflit 
menace de tourner à l'aigre. Enfin, aur lea in.tance• 
du b8tonnier Busson-Bzllaut, Paul Reynaud propose 
deux nouoeaux aujeta au choix : " l'éloge de la tolé
rance » ou " le procès de Charlea premier ». M. Bu•
•on-Billaut croit opter pour le moindre mal et Paul 
Rc11naud, au grand acandale de quelque•-un1 de ae1 
confrères, prononce la justification du réaicide. Cher
chait-il un breoet de républicanisme orthodoxe ) 
T oujoura e1t-il qu'un an après, il épousait la fille de 
l'ancien b8tonnier Henri Robert, gloire du barreau. 

D~a lors, le fila de Barcelonette est lancé a Paris. 
Grands procès, grandes plaidoiries, grandes confé
rences, grande situation mondaine. T oute1 le• chan
ces. Maia les chancea ne ae prolonfent paa quand 
on ne sait pas les mériter. Le brillant étudiant eat 
Jovenu un brillant aoocat. Il a du talent, un talent 
inciai/ et précis, une science juridique et économique 
incontestable. Bref, il a tout pour lui, tout, sauf peut
ltrc le charme, la arâce, le c• eex appeal » qui eat 1é
néralement re/uaé aux petits homme•, leaquela, quoi 
qu'il. faHent, ont toujoura l'air dreNéa aur leu ra 
•rfola, 

Cependant, toute cette brillante carrière ne fut ja
maia et 1ea yeux qu'una préface. Son ambition, c' eat 
la politique. Elu d6puté dea Baues-Alpea en 1919, 
•ur la liate de L'Ailiance démocraUque, il 1e signale 
tout de auite à l'attention, maia 'IXJr une attituda un 
peu paradoxale pour cette époque. Il prononce 1ur 
Ica relations /ranco-allemandea des diacoura qui /ont 
aenaation. Il 10 déclare partiaan d'une entente éco
comique et par conaéqucnt contre la politique de 
raideur de M. Poincaré qui l'avait fait élire. Il lui 
reprochera même, et combien juatement, de n' alJoir 
paa •u faire la pai>C dé/initioe aprèa l'occupation de 
la Ruhr. Bref, le jeune député n' eat 'PO• précisément 
J dam la ligne » ni dans la ligne radicale, ni dan• la 

ligne conservatrica et nationaliste. A usai eat-il oattu 
en /9U, lora de la victoire du Cartel. 

Que oa-t-il faire ) Il rebondit et entame une cam
pafne dana la France entière. Avec Henri de Ke· 
ri/lia comme colistier, il mène clans la deuxième cir
conscription de Paria, une lutte ardente contre lei 
communistes. Il y montre un cran remarquable Un 
soir, l'immense manêge /apy est bondé de corrmu· 
niatea; on parle de 12,000 peraonnea. On est au moia 

de mare, mai a la chaleur n'en est paa moins étou/
/ante. Dea femmes ae trouQent mal. Lorsque les deux 
orateura nationaux arrivent aur r estrade. l'orateur 
communiate qui alJait la parole a' arrête et la foule, 
comme aur un mot d'ordre, ae lève pour chanter 
l'" Internationale JI. c· étail aHez déconcertant, mai a 
rien ne déconcerte Paul Raynaud. Toujours flanqué 
de Kerillia qui, lui aussi, ne manque pas de cran, zl 
a' a .. ied tranquillement, rcfarde alJec attention le 
plafond et attend que la /en)eur musicale de l' audi· 
toire soit calmée. Comme: le meeting était contradic
toire, il jallut bien finalement lui donner la parole. 
V a-t-il a el/orcer d'amadouer cette masse populaire) 
Ce n'est pas aa manière. Il a coutume de dire que 
le premier de1Joir du démocrate cal de dire la oérité 
au peuple et il prononce cette phrase : u Nous som· 
mes le 15 mars. Je 1Jous préoiena que si le commu
nisme triomphait en France, voua verriez avant trois 
moia la chute du franc et IJous, out1riers de Paria, 
l)()aa auriez le aort des ouvriers de Berlin qui meu
rent de tuberculose à cause de la chute de leur 
monnaie». 

Voua pensez ai un vent d'indignation souffla sur 
la salle. Une oéritable marée humaine déferla vers 
l'estrade et le tout petit Paul Reynaud, impavide. 
Bien entendu, la marée retomba et Paul Reynaud 
rentra paiaiblement chez lui; toutea les Joules, mais 
1urtout lea f oulea françaises, sont particulièrement 
Hnaiblea au cran. 

Paul Reynaud ne fut pas élu; ce n'est qu'en 1928 
qu'il devait /aire sa rentrée au Parlement comme dé
puté du deuxi~me arrondissement de Paris. li a éM 
réélu aux dernières élection•, mais au second tour, 
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.t de juate1ao; c' eat, à notre aena, à l'éloge de notre 
homm11 du ;our: il ne aera ;amaia populaire. 

' ' ' En 1928, les modérés, les nationaux ont encore une 
Importance à la Chambre dont l'axe est radical, mais 
qui doit H contenter de cabinet:. composites, dits 
cabinet. de coalition. Le plus brillant est celui d' An
dré Tardieu qui cherche à réaliaer le ralliement ré
~ublicain autour de l'idée nationale. Il prend Paul 
Rc11naud dana ion miniatère et le colle aux financea. 
Pour un nouoeau miniatre, c'était un fameux avan
cement. Naturellement, lea amis du nouveau minis
tre on attendaient dei merveilles. Il n'en fit point. 
De fout les ministres, c'est celui dea finances dont 
le r6le cat le plua malaisé et qui fait le plus rarement 
des meroeilles. Il y eut le miracle Poincaré, le mira
cl11 Van Zeeland, mais ils compteront dans l' his
toire et ila •ont d' ailleura déjà contestés. 

On •'arrangea, du reste, pour 1usciter quelque• 
petita ennuià au jeune Paul Reynaud (il n'était plus 
• i jeun<t que ça), il marchait trop vite aux yeux des 
p<ttits camarades parlementaires. On lui suscita no
tamment l' al/aire Devi/der. C'est toujours la même 
hiatoire. Quand on veut culbuter un ministre dea fi
nance•, on lui lance un scandale financier dans lea 
jambea; il y en a toujoura un de prêt. Un beau ma
tin, le miniatre apprend que telle ou telle groase ou 
mogenne banque est en di/liculté. On a commis des 
imprudencea, parfois des irrégularités. Le premier 
mouvement du ministre est de dire: 11 Tant pis. Que 
CH financier• ae débrouillent ». Mais aussitôt entre 
an ami, un collègue, un expert, et l'on explique au 
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miniatre que ai la maiaon X ... saute, la maiso1 Y ... 
et la maiaon Z ... auivront le mouvement. Ct sera 
la panique en Bourae. Sons doute le1J f inancie·IJ im
prudent. ou coupaolea payeront leur1J f autea, maia 
aussi quantité d'innocents, déposants, rentien, in· 
dustriel1J. On ne sait ;amais quellea sont les consé· 
quences d'une cataatrophe financière. Avec qudquea 
milliona on renflouerait la maison X .... Alors e mi
niatre réfléchit. S'il ne marche pas on dira qu'il n'est 
pas un homme d'Etat; s'il marche, il y aura torjoura 
des gena pour dire qu'il est un faisan, un p:>urri. 
Cela s'est vu en Beliique, n'est-ce pas .. . Ndurel
lement, il y eut dea 11ena pour dire que Paul Rey
naud était un pourri. Un journal prêta ce m't ar 

malheureux Raoul Péret : « Si je passe en Haute 
Cour, Paul Reynaud viendra avec moi ». 

Ajoutona qu'on ne l'a guère cru. Il n' e:>t, n'est-ce 
pas, aucun homme politique françaia qui n'ait été 
accusé d'être P. G. et J' avoir volé le trésor de la 
Banque de France. Heureusement, la di/Jamalion, 
à force de se génércli11er, finit par se ncutraliacr. 

T oujoura eat-il qu'aujourd'hui on a oublié l' al/aire 
Dcvilder, comme l'a/Jaire Oustric et oientôt l' al/aire 
Stavialw. On a auui oublié le demi-échec de Paul 
Reynaud aux /inancea où peut-~tre n' a·t-il pas eu le 
temps de donner sa mesure. On ne ae aouvient que 
de aea diacours de 1923 1ur les réparations, de son 
attitude prophétique au lendemain de l'occupation 
de la Ruhr, des prédictions pasaablement sinistres 
qu'il prodigue depuia un an mais qui, hélas, se sont 
trouvéea juatifiéea. Il a le vent en poupe. Il est celui 
qui, depuis quelque tempa, a toujours eu raison . Cela 
n' eat paa particulièrement sympathique, mais il y a 
dea momenta où tout de même la raison s'impose. 
Aussi la position parlementaire de M. Paul Reynaud 
n'a-t-elle jamaia été plus forte . A moins de cata
cly1me, il n' a aucune chance d'être ministre, maia 
dana une oppoaition décourafée, désemparée et bou
gonne, il eat à peu près aeul avec M. Pierre-Etienne 
Flandin ~ apporter au gouvernement du front popu
laire une critique serrée .souvent pertinente et somme 
toute cc conatructive ». Dana la décadence du régime 
qui ne 1 ob1erve paa qu'en France, il est un des rarea 
hommea qui ait conaeroé quelque cho11e dea grand• 
parlementaires d'autre/ois. 
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Monsieur Jean 
sauveteur à Paris 

Noua avons apprécié d'ici, comme il convenait, 
monsieur, votre héroïque epontanéité. Cette année, 
le Paria du 14.juillet a offert au monde un spectacle 
fort déconcertant pour toua ceux qui ne connaissent 
ni Paria ni Ja f rance - et c' eat à peu prèa tout le 
Jette du monde en dehors de la France - Paria ac 
tetrouva tricolore et cocardier, comme aux jours loin
tains du brave général. Nous avons lu dans des jour
haux d'ici des récits qui sont comiques tant iJs sont 
imprévus. L'autre jour, Liaieux (400,000 pereonnea) 
avait crié 1 c Vive le Pape ». Pari. (combien de 
gena~) cria 1 1 Vive Ja France Il et même cc Vive 
Lebrun, • cc qui est vraiment gentil. 

Puis délitèrent de mirifiques instrumenta de 
guerre ... En 1914, au 14 juillet, le destin ;ouait, Ber
lin ne Eut pas a59ez attentif à la cérémonie de Long
champs; il eut tort, grand tort. Peut-"être que ail 
avait mieux regardé ... Mais ne nous attardons pas à 
une rétrospection. Et voyons le rôle que vous avez 
joüé, vous, Français, parmi des millions d'autres, et 
chômeur, ce qui vous suppose plus disposé à chanter 
l' « Internationale » que la « Marseillaise ». 

Parmi les 600 avions qui défilèrent au-dessus des 
Champs-E.lyséea, l'un d'eux eut son moteur qui fai
blit. Le pilote, en un beau aang-lroid, dirigea sa 
ehute vers la Seine pour éparaner la foule. Il réussit 
un saute-mouton au-dessus du pont de la Concorde 
et piqua dans d'eau. li se noyait délibérément. Alors, 
voua voua jetâtes à l'eau. Jolie acène vraiment, entre 
les berges pavoiaéea de bleu, blanc, rouge : le soldat, 
l'ouvrier. Une rivalité de courage et de bravoure. On 
aipplaudit. Nous applaudissons. 

Mais quoi, monsieur, voua n'êtes pu riche, vous 
8tea chômeur et pour sauter à l'eau vous enlevâtes 
prestement votre pantalon. 

Noua savons par le témoignaie de darnes qui fu
rent admiae1 à contempler de nombreux messieurs 
en tenue cubiculaire que l'homme en demi-déshabillé 
n'eet !pU beau. Il cet comique quand aea bretdile1 
pen.deloquent à aon arrière. Il ut ab1wde, ai faute 
à. pantalon, '1 est • en bannière n. Voua, voua étiez r· et quan.d voua 1ortîte1 do }'eau, on voua ac-

Seulement, vout n'avez plu1 retrouvé votre pa~ 
talon. On voua lavait volé. 

La teène qui auiv:it n'a pas été décrite par i~ jour. 
nal qui rapporte brièvement - trop brièvemett : ~n 
une liane - !'aventure. 

ll ut certain que ce vol obnubilait l' all~euie de 
ce jour ... Ainti donc, il 1°était trouvé un ê:re as1ez 
vil (ah, 1ouihaiton1 que ce aoit un métèque!) ptur ne 
voir à cet instant hhoique qu"un larcin à commettre, 
Réflexion Eaite, noua ne pouvons admettre eue le 
voleur fQt un bon Français détireux de garder en 
relique ou en drapeau le pantalon d'un ihéros. En ce 
qui vout concerne, noua espérons que la Répu)lique 
voua a rendu en plua de la récompense du~. un 
phalzar d'honneur (ai l'événement s'était pas>é en 
Bo!aique, noua ouvririons une eouscr~ption en vue de 
voua repantalonner) et noua espérons bien eue ai 
voua itea rentré chez voua en bannière ce fut daN 
un taxi triomphal qui eut mérité d'être escorté de 1-
aarde personnelle de M. Albert Lebrun avec. dra. 
peau.Ce drapeau saluant votre bannière ... Mais pour 
le re1te, qud avertissement ressort de cette histoire! 
Noua le savions. Il arrive que le conquérant débar
quant à Hastinis fait un Eaux pas et ramasse une 
pelle; l'lmperator passant sous J' arc de triomphe, sur 
aon coursier radieux, est rappdé hors de son rêve 
par une pro1tate exagérée . Contrastes ahakespeariena 
ou plua simplement humains. Le destin aime à faire 
dea blai\Jca à ceux qu'il exalte et au moment où il 
Ici exalte, mais on aurait~voulu croire qu'il respec
tait la vertu, l'héroïsme, l'auréole du martyr, la 
tenue du héro1. A défaut de la piété d'une ville, à 
délaut d'un agent de police, un invisible archange 
eut dû veiller sur votre pantalon. Nous l'imagÏnona, 
nous voulona le croire, parce que cela correspond à 
nos plw pura, à nos plu1 secrets désirs. Mais non, 
cela demeure entendu, un homme brave. un brave 
garçon, ac donne tout entier à un acte d'humanité 
supérieur, et à ce moment même son destin le trahit, 
en lui donnant un aspect absurde. Que n'avez-vous 
été vu, mon1ieur, tout nu au sortir de l'eau, intégral 
et traaique, tel un de ceux que lart immortalisai 

Car tout ceci comporte un avertissement (la rue 
du Houblon n'eat pas loin du canal) à ceux d'entre 
noua qwi 1eraient tentés de se jeter à J' eau pour 
sauver un citoyen en immersion. Pantalon ou non 
pantalon~ Voilà la question. Fa ut-il le garder ce 
pantalon et alors on risque peut-être de se noyer 
soi.même, mais certainement de compromettre un 
vêtement coûteux. Fa ut-il le laisser sur la berge ~ 
Mais s'il doit être volé par un mauvais garçon~ Cer
tes, dans ce cas on pourrait compter ultérieurem1::nt 
sur nos lecteur• qui ne manquent pas de nous en
voyer, quand noua leur demandons, un ou dix pan
talons pour des clients malchanceux. Mais en atten
dant, il faudrait rentrer au logis dans un équipement 
qui assiérait tout net le bon docteur Wibo et épar
pillerait en tow sens ses pintades affolées, si par 
hasard ce distiniUé praticien voua rencontrait. 

11 faut se résigner : jadis l'homme heureux, selon 
le conte oriental, n'avait pas de chemise: admettons 
désormais que le héros n'a pas de pantalon. 

P.S. - M. Jean Charles, le jeune sauveteur dont 
nous parlons, a fait savoir à Pari!-Soir qu'on ne lui 
avait pu volé aon pantalon. Un spectateur, sinon 
un archange, avait simplement déplacé ce vête. 
ment pour le aarer de toua ri1_ques. J:out est bien, 
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L1EAU DE JOUVENCE 
- Mais vous avez touJoun vlnqt anal Décidément, la politique c:onaerve. 

- Ne parlons pas de poUUquel Allona plutôt boire un • White Star • 

Léopold, la Reine des B1èrN. 



POURQUOI PAS 1 

Un bock 
avec M. Albert Devèze 

• 
LES PLIS DE LA ROBE 

Ln Belgique est un pays où la mairlstrature et Je barreau 
tmt des traditions austères, et nous n'avons jamais beau
.coup n.lm.é l'avocat !ant.a1sl.ste. Par exemple, on ne tolê· 
reralt pas chez nous qu'un avocat vint s'exlùber sur la scène 
d'un ca.s1no aux côtés de numéros de music-hall, y prononce 
un morceau d'éloquence !al.s:mt figure c d'attraction » et 
toucho de cc cher un gros cachet. On ne nrra1t point de 
l:>on œll que de Jeunes maitres participassent à des wurnois 
orntotres constituant un Jeu public, et portant sur un pro
cè.1 :fictif. Je dirai plua : chez nous, l'avocat littéraire est 
l'objet d'un imperceptible dénigrement. Les bons confrères 
en parlent un peu comme les médecins parlent de ceux des 
leurs QUI font des vers. C'est pure Injustice d'ailleurs - et 
&anB remonter Jusqu'à Edmond Picard, nous avons, dana 
notre barreau actuel, de Jeunes et vieux maitres ql.11 se trou
vent être des écrivains !orts actifs, et qui n'en sont pa.s 
moins d'excellents juristes, tout comme tel de nos médeclnB 
peµt être un exquis Poète et doubl<:r Je port.e lyre d'un prati
cien de rirnnd talent ... 

Pourtant, Juste ou lnjustc, la provent.lon est là, et l'opl
Dion est hostile nux cumuls : une excqpt.ion œpendant. et Je 
Barreau a toujours pnru compatible avec la politique. Fait 
assez ét.rnnge, nous avons relativement plus d'avocats 
hommes polltlquc.s qu'en !<'rance. Tous nos Premiers ont 
ét6 plus ou moins gens de robe, saut de Theux, de Smet de 
Naeyer, de Broquovlllc, sauf M. Theunls et peut-être l'un ou 
l 'œutre que j'oublie. M. Paul Van Zt.;elond luJ-même a passé 
par le Palais. où il s'ennuyait !enne. Mals, en!lu, 11 est doc
teur en drolt, comme de règle. Désormais, j'eusse été b:en 
mal venu de demander à M. Albert Devè'Le, à l'instant où 11 
assume le ~tronu.t plein de resporu;abUltœ que coru;titue 
la charge de bâtonnier : « Cela s~liie--tril que vous 
co.m.ptJez abandonner la vie politique?. Car 11 eût été à pré
Vdlr que l'ancien m1n!stre de la Guerre m'aurait répondu 
aana héstter : « n n'y a rien de changé : Albert Devèz.e, 
député libéral et a.voca.t, reste ce qu'il a toujours été; la 
charge tcmpornlre de bdtonn1er n'<-St qu'un surcroit de tra· 
Na.il dont 11 s'acqultitera avec zèle, quitte à s'y sunnener. • 

Pourtant, c'est cetto quesUon mème que Je me suis décidé 
l poser à M. Devèze Cun peu comm11 entrée de jeu, et parce 
qu'elle ne me :paraissait JY.15 ind.lscrète); et, à ma i?'ande 
surprise, 11 ne m'a pas du tout. répondu par le c rien n'est 
changé » que j'attenda1s .•. 

oar M. Albert Dovèze n'entend point que la robe serve 
~. chez lul ni chez ceux qu'll va régenter, à couvrir Je 
be dl.a meme paa quelque chose de douteux, je dls simple
ment. : quelque chose d'hét.érocUt.e ... 

COMPATIBILITE 
B1en entendu, me déclare M. Devbe, Je pense, comme 

&out. le monde, qu'il n'y a pas d'1ncompatl1Jillt6 âe principe 

entre le barreau et la politique. Soutenir le contraire serait 
se alngulartser par un paradoxe. Mais attention 1 Ctia dé
pend de quelle politique, et cela dépend de quel bureau. 
ou si l'on préfère, do quel rienre d'affaires traite l',vocat.. 
Cec1 ,·eut dire qu'll fa.ut des cloisons lit.anches <ce dou per
aonne ne doute) et, de part et d'autre. une conceptJ.on parU.
cullèrement haute de la politique, et du barreau. 

Par ailleurs, un a.vocat n'a pas le droit d 'être nécllgent 
dans la oondultc de ses affaires. Us intérêts qu'il a aocept4 
de défendre sont pour lui des fldctcornml.s lmpérat.UJ. Que 
sous prétexte de sauver la république ou tout slmp~nt de 
sau,·er son pa.rtl .. . 

- Ou plus simplement encore son s1t€e .. . 
- Sa négllgence fasse perdre à la veuve ou l'orpheLn une 

cause peut-être minime en sol, mals dont Il avait assi.mé la 
défense, et qui pour cette veuve, pour cet orphelin repr&
sentalt un in~ret capltnl, je n'hésiterais pas à Je jllier 
coupable, .. 

M. Albert Devèze renverse un peu la t!te en arrière, me 
fixe d'un œll extrnordlnalrement vir, et avec un peth rire: 
c Que dtrle-.u-vou.s sl c'éta.lt vous le client, et que j'a!e plaqu6 
1à votre dossier, ou n~l!gé une remise pour le bon m<itil? , 

- Je dois convenir que J'allongerais le nez J 

Et M. Devèze d'en t.!rer au53ltôt une conclusion pra~que: 
« Pour pouvoir conc:lller le Barreau et la politique, c faut 
avoir une forœ de travau énorme, et m6me quand on est 
parfaitement i;econdé, 11 faut une mémoire et une maitrise 
de sol peu conununes ... L'avoœt qUi constate qu•n ne peut 
mener de front les deux act.tvités n'a qu'une chose à faire : 
renoncer ... » 

- Et s.!, comme c'est votre cas, Il faut encore exercer 
cette espèce de rectorat que repr~ntc la !onction èe bà· 
tonnler? 

- Ln chnrgc est plus accablante encore et le cumul de
vient de plus en plus difficile ... Mals on peut, je Je répète, 
concUler le t.but: mon ami Eugène Soudan, par èXemple, 
Y est brillommont parvenu pendant son bdtonru.t. Pour 
mol, si Je m'apercevais que la conclllat!on est lmpoES.lble, 
j'aurais "ite fait. 

- Vous làahcriez le Pala!&? 
- Je 9uit.tern.1s le Parlement - ce QUI ne sl.anl!:era.ii 

nullement renier mes convictions libérales ou même a.be.Il. 
donner la politique ... 

SUAVE MARI MAGNO . 
- Soyez persundé, poursuit M. Devèze, que je ne désire 

pns du tout redevenir mlnJstrc. J'ai connu, JX'Jldant sepi ans, 
les réalités du pouvoir, et pendant cette période politique
ment troo longue, Il m'n élé possible de c réaliser 1 . J'ai eu 
cette joie si rnre de voir un ensemole de vues lentement mürl 
prendre corps, 8e mntérialL~cr. J'ai obtenu deux milliards 
pour l'nrmée et j'ai le St'ntlmcnt que ce qui a été lait avec 
ces deux mtlllardi; contribue à ln sécurité et à la grandeur 
de la Belgique. J'nvals un out pr&:ls, qui tient en trois mots. 
La Défense lnt~gmle. Cette défense est là, du Limbolll'&' 
à Arlon. Tout ce que le général Dents a fait après mol -
dans le domaine de 1 application des laneues et de l'am
nistie militaire, notamment, est digne de tout éloge et j'y 
applaudis. Il a en mains de quoi poursuivre et maintenir 
l'œuvre commencée. Je suis 60.r qu'il n'y faillira pas ... 

- N'ayant Jamais touché un rusll, même pour casser des 
pipes, Je suis totalement hors d'état, Monsieur le Ministre 
de répéter sans Impair les louanges que j'ai entendu décer~ 
ner à votre labeur. Mals pcnnett...-.z à un pékin oon~ pour 
cent de vous dlre combien 11 est réconfortant - toutes mi· 
traU:euscs et tous b!ockaus à part - d'entendre les o!f!ciera 
parler de leur ancien ministre. J'ai quelquefois eu l'hon
neur de diner à ln table de ceux qui commandent not:-e 
année... Vous y jouissez d'une populnrlté qut va jusqu'à 
l'affection. Vous ave:.: réalisé ce tour de force d'être ministre 
de la Guerre aimé dea troupes ... Un ministre de !& Guerre, 
ce Mon.sieur lointain, caché derrière un rempart de dos.~!ers 
qut s'impose aux irénéruux, aux gradés, aux hommes de 
troupe, les plvanise comme le ferait un chef de col'J)S en 
temps de guerre, cela ne a'e1>t pas vu souvent dans l'h!&
tolre d'aucun peuple, et. ça nt a'éta.lt Jamala vu chez noua ... 
Et c'est pour cela que ceux qui n'aiment pa.s l'armée vous 



POURQUOI PAS ? 

NOUVEAU TARIF 

SAltlT MARCEAUX 
JllkWiC JeJ ~ 
TouJoun en tête, tant par la quali ... d• 
leurs produits que par les lnltlatlv" 
favorables à leur clientèle, les EtabU. 
aements A. et E. VAN DEN HOVE & Cie, 
Ac;ients Généraux du Champa(JJles de 
Saint-Mareeaux, se font un devolr d' ap
pliquer IMMEDIATEMENT et LOYALE
MENT la bal88e rendue possible par la 
dévaluation du franc français. AuaaL le 
tarit ci-dHaous sera-t-il une acpéable 
surprise pour le connaisseur. 
-- "'P .-. -- • .,,. ~'t~-r - /. ... 

1 
\ ) 
',,.;:-/ 

Cuv. spéc. l / 2 sec, sec et très sec 34.50 
Carte blanche .. .. .. .. . . .. . .. .. .. .. 39.50 
Royal . . . . . • . . . • • . • • • . . . . . • . . . . • . . . . 49.- 1 

Union Jack • • •• . • • • •• • .. • .. . .. • • • . . 49.- .;)''· 
Extra dry • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 49.
Brut . ....•.•••••••••••••••••.•••••••. 49.-
Brut 1928 ........................... 56.-

jtf 
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ont atta.qué n.vee ta.nt d'60b.&rnement, brocardé avec tnnt 
d'injustice ... 

- ~ brocards m'ont laissé blcn indifférent. M.als cc qui 
m'a peiné, ça éUS d'interrompre mon contact avec l'armée, 

'Cl.o ne plus me récb.aut1er à son maent.flque enthoU&laame. 
> Mon pè.:. et mon erand~ étaient o!!!clers; moi· 

Glllme, j'ai fa.ii quatre &nnéea de ca.mpaene et su!a revenu 
ca,p1tal.De d'artlllerie : tout. cela fait une hérédl~ renforcêe 
par de précieux IOUVetlJ.n personnels. Voua lê dlrai-Je? Je 
.U. trèl iiez. de mon er&d.e aot.uel de maJor de réserve, 
~ c p&SSa.Di l'~ comme tout lie monde, •veo la 
m.nUoa c b1en ». J4!n!&tre de la Défeme nat.lonale, j'a.! 
110lllu êtr. avant tout ~ mln1stre de l'Armée. J'étais alors, 
al".le cUt aouvent, un ot!ic1er de réserve en période de racr 
pe1 1 &U6i1 la pol.W,que, •u mauva.i. eena du mot, celui que 
1n1 donnent lœ poKUcleca, n'a ja.ma.ls trailClû le seuU de 
mon cabinet m1nl.stér1eL Cela fonn6 à la longue un état 
d'œpr!t qui survit à la !onction. Et vous comprendrez alllSl 
qu'auJou.rd'hul, la sllparatlon c!œtorlsée, repris pa.r une vie 
prof~mielle normale, j'éprouve quelque peine à repren
dre &uss1 l'atmosphère de.a assoclat.ions polltl.ques et même 
oello du Parlement. Excusez.mol s.I 'cela \'Oua parait un peu 
• olym,pien », ms.ls vous a.vez voulu que je sots sincère... » 

- c Sua.vo mari magno 1, disait Lucrèce; 11 est doux de 
rea&rder le tumulte des flots lorsqu'on a atteint le rivage ... 

LA BELGIQUE A BESOIN DE JEUNES 
D'ailleurs, reprend M. Devèze, je crois que la Belgique a 

besoin de Jeunes, et qu'une nouvelle équlpe lui était néces
aaJ.ro. M. Van Zeeland a 42 ans, M. Spaak en a 37, M. de 
Man est leur contemporain. sans doute en est-il. parmi 
nos hommes politiques encore débutants, qui devront se 
n!signer à faire des é~les, et peu~tre même des pas de 
clercs. Mals leur jeunesse, leur élan, eompcnscm largement 
co qu'U leur restera à apprendre, et les conseils des An
oi&IS ne leur feront p=ui défaut s'ils les requièrent ... 
ll faudra que nos dirigeants ne perdent pas de vue une 

"Yérlté dont je suls persuadé qu'ils sentent la présence. La 
Belgique périra sl elle continue à s'enliser dll.IlS les que
relles de parU, et si la volonté colleciin: de sauvegarder 
ooa intérêts vitaux venait à faiblir ... 

- La situatlon actuelle, de ce côté-là, est dé'plorable ... 
On a'enaulrlande chœ nous comme sl l'on était pla::e 
Sainte-Catherine ... 

- Le drame, renchérit M. Devèze, c'est que les luttes 
chea noua sont plus complexes qu'aUJeurs. Le conflit des 
olasse3, pro16ta.rlat, ca.plta.llsme. est aLgu conune dans tout 
pays où l'industrie domine, mals 11 sc renforce du contllt 
llngu1stlque qul est lui-même renforcé par le racisme la· 
t.ent qu'on a excité saœ précauUon. Ce n'est pas tout : le 
'Yiewt débat confessionnel est toujours là qui brasille sous 
la cendre. Et pourtant, c'est peut~tre, des divers aspects <!u 
lltige, celui où l'on est le plus près de s'entendre. 

» Oar la solution d'qxl.lscment serait que le père de !a· 
mille, croyant ou incroyant, solt toujours n.ssuré de trouver 
1'4oole de aon choix - école n.aU.Ontùe, école péôagoglque
ment outillée, enseignement donné par des maitres préscn· 
............................................. 
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tant toutes garn.ot.ie;; aclenU!iQues, patriotiques et :ooralcs 
- mais confessionnelle ou neutre scion la consclmoe du 
père de famllle lui-même. Sa.vez..,·ous que dan:> !a plua 
grande partie du pays flamand. ce libre choix n'exi>te pas, 
l'éool.e communale o!!lclelle êta.nt aUBSI, sinon parfol.a, pl 
contœsloxmelle que l'école libre? C'est là (lue ae trouve ~e 
c polnt sens1ble » de la question aoolatre, là qu'il fa:.it w 
ver une !ormUle théoriquement a&tlafa.lsante et p:-atlque
men~ réal.1sable, là qu'J.l faudra, de part et d'a.utre, ft.1.N 
preuve de comprebeiv:lon et. de bOnn. fol. Sur tout .li Mete, 
l'ent.nte eet facile, poW"VU qu'il y ait loyau~ récip?Oque 9& 
dés.Ir l1Dcère d'ù>outJr. 

»J'en dlraia presque autant du d.Wérend llngu.bt!Que. S 'il 
s'&i'it de satl.sfaire aux aspire.t!oll.I l(igitlmes du cJ.toyen fla
mand ou wallon. revendlQuant &On droit à le. ~ de 
culture - 11 auUl.t d'un bon vouloir réel pour rendre l'en
tente la plus cordiale non seulement possible, mais certaine. 
Le danger, c'est la tendance au fédéralisme, à la dl.v1.slon 
politique entre Flandre et Wallonie, au déchirement. de 
l'unité nationale. Ce serait, une :fols de plua, la fin de la 
Belgique indépendante i)OUr les mêmes causes qui l'ont déjà 
faU disparaitre aux lointains de son histoire. Une Flandre 
catholique, protectionniste, un peu 2·éactionnnlre, une Wal· 
lonle peu croyante, 11.bre-échanglste, &0eia.lement. beaucoUJ> 
plus avancée - ces • Etats da.os l'Etat » ne peuvent que 
&e détacher da.'l'&nta€e de jour en jour - et subir rautrance 
des nationa Yo!slnes... Gardons donc, à tout prix, ce qui 
nous reste d'unitaire - et 1want toui, sauvegardons l'indi
visible unité de l'armée. Qu'on !BS.l!C en sorte que part.out 
en Belgique le F'ls.mand se sente chez lu1 : rlcn de mieux ... 

- Qu'on respecte le Wallon 1... ' 
- Tout à fait d'a.œord Mais surtout qu'on se rende 

com,ptc qu'il n'y a plus une faute à commettre. 

LE MOT DE LA FIN 
Là-dessus, il ne me reste, selon la formule, qu'à prend.r9 

congé, à quitter ce burca.u derrière lequel M. Devèze, ba.&
tlonné par de nombreuses et superbes pipes, a blen voulu 
me donner le spectacle d'un petit tour d'horizon. A vral 
dlre. nous n'avons pas dit un mot du conflit des classea, 
et c'est snns doute que nous avons. sans nous le dire, com· 
pris que le redressement opéré en 1935 lui avait Oté 11non 
l'existence (hélas, U est Immortel n heureusement un peu 
de cette acuité redoutable qui nous 1nqu1ét.alt si fort U y e. 
deux ans. Il faut en rendre il'àce a ces Jeunes mln1atre1 
donl nous venons de parler. Leur œuvre économique e1t là. 
Elle est indéniable. Les différends linguistiques, les dlver· 
gences docU1nalres ne peuvent l'abolir. 

C'est ce qu'a compris Albert Devèze, et. c'est une leçon dt 
noblesse morale qu·u a donné à ses confrères polit1que1. 
Lorsque la Belgique a changé d'équipe, la personnalité du 
ministre de la Guerre de 1935 étalt trop forte et sa capa
cité d'ondoiement trop faible pour qu'on &0ngeàt à le 
récupérer. On l'a donc laissé tomber. Et Ica libéraux ont. 
assisté à cette opération de délestage sans aucune exati'
rnUon dans l'élégance. 

M. Devèze s'en est V('llgê en sout.enn.nt à !ond le gouver
nement, tant à la Chambre qu'au dehors, pour la réalisa,.. 
tlon de son rouvre : U ne sen e.5t séparé que sur le problème 
de l'a.mnisLle polit.ique - ma!s cec.I est une autre hUto1re. 
Il a.valt contribué de son mieux au auccêd de M. Va.n Zee
!und, le 11 avrU. C'était le geste d'un bon Belge. n y a ml.a 
beaucoup de désinvolture, beaucoup de chic, comme t.ou
Jour1>, et ce détachement avec lequel 11 me ré,pèt.e. en me 
reconduisant au seuil de ce cabinet où se auœèdent les pla1. 
deura : 1 Dites bien que je ne demande rkln à personne, 
que je n'attends rien de personne, et que lorsque ~ parle 
encore de poll!Jque, je songe bien moins à un portefeuille 
ou à U!~ mandat dont Je n'ai cure qu'à dea conférences 
semblables à celles que j'al faites aux 1 Annales » ou à 
l'e Académie dlc>lomatlque ». ou tout .simplement à mes arti
cles du c Soir » ... » 

n y a pluslcur;; façons de servir son pays en politique; et 
ce n'est pas celle qui con&lste à ae préoœUJ)er a.vaut tout 
d'idée,. et de doct.rin~ Qui est la moln.s noble, la moina 
utile et la moins féconde ... 

I.A CAUDALE. 
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LE ZOUTE -- ALBERT PLAGE ~ 
LES PLAGES DE L'ELITE 

CASINO -- KURS AAL COMMUNAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 
I 

A 3 H. 30 ET A 9 H. (ORCHF.STRE DE 65 EXECUTANTS) 

SAMEDI 24 JUILLET : BAL DE GALA : Wll.LIE LEWIS 

DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 

MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

THE LANIGIRO HOT PLA YERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

25 : GEORGES THILL. de l'Opéra. 

26 : DESI VON HALBAN KURZ, cantatrice. 

27 : Soirée Théâtrale : SELECTION DE • PAILLASSE •, de Leoncavallo. 

Avec le concours de Annl T alifert, Georqes Thlll, Alto De Qulck. 

Franz Toutenel. Jean Villard. 

28 : JACQUES THIBAUD, vloloniste virtuose. 

29 : Les Ballets Hindous de UDAY SHAN-KAR. 

30 : CLAUDINE MARIE BOONS, cantatrice. 

31 : Bal de Gala : LE FAMEUX ORCHESTRE-JA1.z DE JO BOUILLON, THE 

LANIGIRO HOT PLA YERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

DU VENDREDI 23 AU JEUDI 29 JUil.LET 

TRIO: 

PEGGY MORO et ROSY 
Danseurs mondains 

THE AMERICAN DANGERS 

DONN STARR and RUTH KRAFT 

DU VENDREDI 30 JUIU.ET AU JEUDI S AOUT 

GERL YS et LYDIA BUSTER and NELL Y 
Danseurs mondains Danseurs fantaisistes 

LES PLUS SPACIEUX SALONS PRIVES 

EN BELGIQUE . § 

O UVERTS JUSQU'A FIN SEPTEMBRE - ~ = 5 
~1111111111 111m111111 11111 _____________ -...11111111111m1111111111111111fiï 
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A Enghien, dimanche 
Les amis et ledeun de « Pourquoi Pu T 11, WaD0111 ou 

Flamands, à qui répupe cette t yrannie qui con1lst.e à em
pêcher lu rem !l'employer la lanrue de leur choix iront 
t.ous à Enrhlen le ,dimanche 25. 

Brabançons ou llennuyers Ils aa.lueron' la cité b~ 
nuyère c& le bon bourrmestre qui donne un bel exemple 
u ces k.mps vcllles. 

lb feront d'ailleurs un Joli peUt voyaie et découvrlroni 
prrsquo dans la b:1nli~ue de Bruxelles, un site, une ville, 
wio cuisine cili;ncs d"attirer let touristes. 

La saison des orages 

Juillet. C'est la saison des orages. Au Point de vue Poli· 
tlque, la semaine Qui vient de s'écouler en a vu passer 
bt:'aucou.p. L'orage espagnol est toujours aussi menaçant 
mais celui QUi vient de se former ou de se reformer en 
Extrême-Orient l'est. peut,.être da~1Ultage. 

Comme toujours, les nouvelles sont confu.ses, contra· 
dlctoircs et généralement mensongères. combien de fols 
n'avons-nous pas cru que le choc jugé depuis lonatemps 
JnéVitable entro la Russie et le Japon allait. ae produire ? 
PuJs tout s~. on ne &ait pourquol Sans doute parce 
Quo les deux antagonistes ont peur d'en venir aux mains. 
Mnls .•. tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse. 

Aussi bien, ne faut-il ll3S réduire la Polltlque d'Extrême
Ortent à la rivalité do la Russie et du Japon. Il faut auss1 
tenir compte do la Chine, qui n'arrlve pas à se iUérir de 
l'anarchie, mais qui constitue une énorme masse humaine. 
Il Y a trois pol!Uques Qui s'affrontent en Extrême-Orient: 
celle du gouvernement nat.lonallste chinois, dont l'attitude 
est beauooup molnl lncoMrente qu'on ne le dlt : ll cherohe 
à gagner du temps, le temps nécessaire à unifier et à 
orgunJscr la nation ch.lnolse et à constituer une armée 
capable do refouler définitivement les Japonais dans leurs 
lles; celle des Japonais, qui tend à détacher de la Ohlne 
les provinces du Nord afin de les placer soua son protec
torat et d'en faire des terrains d'expansion économique 
sinon de peuplement; enfin, la Politique soviétique, qui est 
ln moins claire des troia. Moscou, évidemment, cherche à 
tirer le mellleur parti de la querelle gtno-japonalse; Mœcou 
brouille les cartes. suscite des Incidents, mata dana quel 
but? Les Soviets ont dQ renoncer à bolcheviser la Chine 
qui, bolchcvl.sée, eùt passé immédiatement au trotzkisme 
intégral. Ils ne peuvent avolr d'ambition territoriale. n 
&emble donc que ce qu1 les guide, ce aolt un1Quemcnt le 
aoucl de préserver la Sibérie de l'invasion japonaise. c·esi 
pourquoi, U est peu probable que Moscou cherche à pro
voquer la guen-e en Extrême-Orient, mais 11 faut toujours 
OOtnpter &VCC les exœs de zèle dea &amte iube.lternea ei 
avec les Intérêts 006curs,, mals énormes, qui fermentent dans 
ces terres lointaines. 

Un pneu trop gonflé 
• '11 n'6a'l.n.te, voua donner& une désastreuse 8uspens10lll.. 

De même un ma.uva.la recoroaee de ra.quotte de tennla 
voua donner& J;)etl de -.t.l.lfa.ct.1an. Consultes le s.péclall8t.e 
Yim Schelle, 18, r. Imcwn, Bna.. ~ 30, av. de Ke~, Anv. 

Vacances. Robes be.ln de soleil et ca.m.~ à fleurs ~ 
Wlies, impression garantie grand teint. et façon ha.ut.c cou
ture à 175, 195 et 225 francs chez Richela.lne, 48b, e.v. Lo~ 

Le brûlot eapagnol et l'extincteur anglais 
n y a un an que çe. dure. D y a un an que ce aacr6 

brûlot espagnol menace de falre tout sauter. n y a un an 
que, quand on lit les journaux de gauche, on a'indigne au 
récit des bombardements, des massacres dont ce factieux 
de Franco est responsable, avec la consolation finale que 
cela va bientôt finir par son inéVitable défaite; et quand 
on lit les Journaux de droite, U y a un an qu'on frémit 
à la relation des crimes abominables, assassinats, torturea, 
pillages, désordres de tous genres, commis par les c marxl&
tcs » de Valence. n y a. un an ... Et loin de mettre 11 
hola à cette abomination, l'Europe n'a pu que regarder 
faire et fermer le.'! yeux sur les interventions clandestines 
des parti.a et des Etats. 

n faut du moins rendre cette justice à la Pranœ et à 
l'Angleterre, qu'elles ont mis une inaltérable patience à 
llmlter l'incendie; la France avec un peu plus de timidité 
à cause du Front populaire, mals avec une souplesse doni 
il faut faire remonter le mm"ite à M. Yvon Delbos. Œu\'l'e 
dlfficile, ainsi que le démontrent les derniers avatars d1 
la non-intervention. M. Eden, chargé de manier l'extlnc· 
teur, a fait de son mieux, mals 11 n'a pas encore réussi 
à éteindre l'incendie. 

La cigarette 
BOULE NATIONALE est évJdemment VGtre préférée, ma.LI 
à côté de cette charmante COtnpagne, n·y aura.ltrU pas chu 
voua une place pour le délicieux cigarillo BELLINA? celui· 
c1 eet aussi un pnx1.u.lt dœ répu~ ETABLISSEMENTS 
ODON WARLAND et tous lœ amateurs de fiDs c.!go.rlllo9 
en dl.sent un bien 1nfinl. Dites, 51 vous l't!Si&yi~? 

Le compromis an&laï. 

La Grande-Bretagne avait reçu mandat des vln~·sePt 
naUans du Comlt.6 de non·lnterventton de trouver un com
promis acceptable à la fois pour l'Allemagne et l'Italie, e\ 
pour la France, voire même pour la Russie, dont l'attitude 
est toujours pleine d'équivoques. Il parait qu'elle a fait d1 
son mieux, mals au premier abord le résultat a paru un 
peu surprenant. 

Le moins qu'on pul.sse dire du texte de 'M. Eden, c'est 
qu'U a été dlver:;ement apprécié. Les trava1lllstes anglais 
qu1 tiennent. pour le gouvernement de Valence ont com· 
mencé par jeter feu et flamme. Les socialistes et les com· 
muntstes français, 511.Il.S compter les nôtres, en ont falt au
tant. Le projet Eden leur paraissait d'autant moins a.ccep. 
table que les Allemands et les Italiens s'en disaient sati.&
falts. 

Et le fait est que ce projet anglais, conçu dans l'intention 
d1 contenter tout le monde, est plein d'incohérence. n 
donne en partie raison à l'Allemagne et è. l'Italie pui.squ'll 
r;Upprime en fait le contrôle naval, le remplaçant par un 
contrôle dans lea ports qui parait bien difflclle à réaliser 
et qu'il maintient le contrôle terrestre. Pul.s 11 concède 
à la France le retrait des volontaires, lequel est également 
dltflcllement réalisable. Enfin, U propose de reconnaitre 
aux deux partis la qualité de belllgérant, qu:md le rappel 
des volontaires sera effectué. 

Au New Cotton 
Le Hlih·Live y foisonne; 
De la Porte de Namur 
C'est la Babylonne 
Que l'été même ne clôture. 

J8'1.n Ro~. aon 1au hott et IWing ••. Mava ~e$ poème$ d 
chants lniditl. Au New Cotton, le cercle de !"Elite mon· 
daine, 25, rue du Pépin. 
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Taftrne cc Ll:l FE'l'ICHE » La ta.verne sympathique et 
57, rue de la Fourche, Bru:z. de la bonne humeur. 

Logique, mais .. . 

En somme, c'est assez logique. Le général Franco, dit-on, 
est un général factieux - Wl mot bien drôle sous la 
plume ou dans la bouche d'un socialiste révolutionnaire. 
Solt, mals tous les gouvernements d'Europe, même le iOU· 
>ernement anglais (il est na1 que cela remonte loin) ont 
des ortglncs factieuses. Et puis ce factieux règne sur les 

deux Uers de l'Espagne. Enfin, ll y a le précédent de la 
ruerre de Sécession, pendant laquelle la qualité de bel.llgé
rant !ut reconnue aux deu.'t partis. Seulement les aocla
llstes ont tellement traité 'Franco de c rebelle , et de 
c bandit 11, qu'il leur est difficile de lui reconnaitre le 
droit de belligérance. Bref, le projet de compromia an11lals 
eut sans doute été repoussé avec perte et fracas s'il n'eüt 
été proposé par l'A.nglererre. Seulement... Voilà ... n est 
proposé par l'Angleterre, à qui tout le monde !ait la cour. 
Et puis, s'U était repoussé, 11 n'y aurait plus rien. Chacun 

n'aurait plus qu'à se retirer sous sa tente avec la perspec
tive d'en sorUr bientôt pour faire la guerre. Alors unanl
mement, on a admis que le projet anglais pouvait servir 

de base de discussion. C'était probablement tout ce que 
demandait M. Eden. 

Vacance5 

Ne ps.rtez pas en vnœnces avant d'avoir consul.té~otre 
brochure « PARTIR ». Cette bl'ochure vous sera ad.rt!SSée 
gratuitement. E."<CUl'Slons et voyages à l'ét.ranger à p&rtl.r 

de 396 fmnc.s.. 
Voyages Bull, S. A., 26, pl. de Brouckèro Cà côté Seo.la). 

Gagner du tempa 

n semble, en effet, que toutes les puW!ances et tous 
les partis, saur peut-être le gouvernement de Valence, ne 
cherchent qu'une chose: gagner du temps. Au fond, tout 
le mande espère que d'ici peu de temps, une décision inter· 
Tiendra. 

Laquelle? 
Pour les pollt!ques, au fond, peu importe; le tout est de 

sortir d'incertitude. On s'arrangero. avec le vainqueur. En 

Allemagne et en Italie on se dit, bien entendu, convaincu 
de la prochaine victoire de Franco. On croit ce que l'on 
espère. Mals ce qui est plus grave, c'est que les mllleux 
d'affaires britanniqul!s commencent à partager celte con· 
v1ct1on. Tout de même, le projet de compromis ménage 
Franco. 

A tous les points de \'Ue, la prtsc de Bllbao a été pour 
le gouvernement de Valence un coup tres sensible. Mais 
que se passe·t-11 à Barcelone? Depuis quelque temps, ce 
foyer d'anarchie parait bien tranquille. 

Les Ponta et Chausséea 

des environs de Bruxelles mènent vers ce charmant cadre 
printanier que sont la terrasse et la ro".onde de l'établl&S&
ment blanc et légendaire qu'œt. l' « Abbaye du Rouge

Olott.re », à Auderghem-For6t. lTél 33.11.43.) 
Des prlx doux, du calme, une mal.\iOn bien tenue, !& ftne 

cuisine de Tante PHlcle - on y est heureux ... 
Trams 2S, 31, 35, 40. <o. bus et accès par bons oherniws. 

Les Jésuites dans leur mère-patrie 

En Espagne, depuis que le douzième mo!s ae guerre s'::st 
écoulé, on s'occupe à faire des statistiques. 

Les J&;u:t.es, par exemple, annoncerit que plus de œnt de 
leurs Pères sont tombés dans la bagarre. Il fallait donc 
qu'il y en eût enGore un fameux nombre en Espagne sous 
le gouvernement rt>publ!cain, et ma.lné le:; arrêtcls d'ex-

DUBO 
DUB0,1'1 

DUBO,ÏllET 
..- VIN TONIQUE • 

AUlQUtNQUfN& 
,._ ............ ~ 

a 
pUlsion du gouvernement Zamora, a.u lendemain de la chut.e 
d'Alpholl&.' XIII. On se aouvlent, en eUet, que le premier 
geste du gouvernement républicain fut de pCl'Bécuter les flll 

de saint Ignace et de saint Françoi&-Xavier. Ce fur«lt 
des républlcalns catholiques qui aocompllrent cette luxu
riante prouesse. Les Jésuites espagnols vinrent en Belgique 
Plusteurs avaient déjà mis leurs biens en aooiét.é anonyme. 
Ceux de Be~ue sont innombrables et a'Une dlscrétloo 
extraordinaire. On ne les voit ni ne les entend. 

Loterie Coloniale 
Le 2 7 juillet 

AU KURSAAL D'OSTENDE 

POUR LA DERNIERE FOIS, LE GROS LOT DE 

DEUX MILLIONS ET DEMI 

La Pyrite 

Comme le tempe passe. Aujourd'hui le gouvernement 
angla.!s se rapproche de Salamanque à cnu.se de la pyrite. 
La pyrite Joue un très il'BJld rôle dans l'histoire de la r• 
oonna.lssa.nœ c de jure > du gouvememait de Franco. L& 

pyrlte c'est le minerai de fer, dont l'industrie britannique 
a un urgent besolp pour la construction de ses navires de 
guerre, C'est Franco qui pœsède la pyrite. Déronna!a 
Franco redevient champion d'un idéal de plus en plus iden
tique à celui de la grande démocratie brlta.nmque • 

Larousse pour tou1 

Que pense'Z··•ou.s de oea définitions extimtes du IA\rousse 
famlller: 
Jll.CQUerie: a<:tlon de manger en masse du Superchocolat 

«Jacques». 
Jacoblte: qui s'adonne à la pratique quotidienne du Super. 

chocolat « Jatques ». 
Jacobin: qui se fâche et soutient de longues lu~ta verbales 

avec l'épicier du coin quand on veut lui re...'ller un 
autre chocolat que du « Jacques ». 

Jacqueline: Wle des spéc!a.lités les plus fines de c Jll4'.:ques >. 



2628 POURQUOI PAS 1 

BUSS POUR 

vo• CADEAUX 
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84. MARCHE-AUX-HERBES. 84 BRUXELLES 

Lea chances et lea difficultés du minittère 

Chautemps 
Le Parlement .tra'.nçaa étant en vacances, le minlstère 

Chnutcmpi; bénéficie d'une certalne accalmie, et l'on com
mence à espérer que l'habile homme qUl le dirige pourra 
a'en tirer. 

Sea di!ftcul~ cependant SODt oonald«ablel. Le tout eat 
(!e ee..volr comment le public avalera l'amère pilule dea 
tiouvee.ux lmpOta et comment. le gouvernement pourra 
enmyer l& hausse et imposer Wl minimum de raison à la 
classe ouvrière. Il s'agit de faire comprendre à celle-cl que, 
oontra.l.rement à oe que lui ont d1t ta.nt de démagoaues, 
tout n'est pas possible; que l'allimentat1on indéfinie dea 
&alalr~ et la dJ.mlnuUon non mol.na 1ndéf1nle des heures 
de travail entrainent .fatalement une a\limentation telle 
da la vie que toua les prétendua avantage1 conqui.S pe.r 
la classe ouvrière sont abeolument vaina et conduisent 
à dea catastrophes dont elle serait la premlère victime. 

Beaucoup d'ouvriers l:Ommencent à le comprendre, et 
l'on entend des conversations 6d1flantes. Ils sont encore 
animés par la aolldarlté de claaae, par lea formulea et 
lea alogans auxquels 11s sont habitués. mals Ils commen
cent tout de même à hausser les épaule.a quand on leur 
parle dea deux cents familles et du mur d'argent. C'est 
d'allleurs ce qui explique le redoublement de violence de 
certalna d.llcoura et de certaina journaux, c'eat auul ce 
qu1 explique lea mcldenta de grève que l'on cherche à 
créer et l'~tatlon pclltique du cartel det aerv1cea :publlcs 
de la v1lle de Parla. Certains 110Clal1ates enrairent encore 
de la retraite de Léon Blum et cherchent t. créer t. M. 
Ohautempa des di!flcultéa 1naurmontablea. Et. lea commu
lllstes moecoutalree a'aalten.t. 

Vaoanoee. Robes ba.ln de soleil et campacne à fleura et 
un1œ, impression garant.1e il'and teint et façon ba.ute cou· 
ture t. 175, 195 et 2:15 .tr&nca chez .Wche1a1ne, "8b, t.v. Loul.&e. 

Le collaborateur loyal 
D faut d1re que M.. Léon Blum 1111-mêmc fa1t ce qu'U 

peut pour cal.mer le zèle révolutionnaire de quelques-wu 
de ~ arn1a et pour mettre uo tenne à leure pet.1tea ma
nc.cuvres contre M. Chautemps. Il ne cesse de répéter que 
Chnutemps a été pour lui le collnborateur le plus loyal 
et qu'il entend observer la même attitude t. BOn égard. 

On nous rapporte une anecdote qUl aurait eu peur 
théâtre ce conirrés de Marseille, où le pe.rt.l S.F.I.O. donna 
le spectacle d'un énervement et d'une désunion profonde, 
oe qUl eat assez Inquiétant. 

Pendant une Interruption de eéance, un ifOupe de leu
nee soelallstd, nUBDce Marceau-Pivert, le pr1t à partie, 
avec déférence d'allleure, le l)l'eaaant de reprendre le pou
~lr avec l'appui des communi&tes, de IAcher lea radicaux, 
d'entreprendre la lutte avec le Sénat et de procéder Im
médiatement t. la naUonallsat1on des banques et del 
usurancea. Blum à l'actlonl 

- .6Jora, d1t-ll, noua n'avez pu peur d1 la be.nqueroute 
1t de la auerre civile? 

- Nou.s voulons !aire la révolution. 
- Bien. mata je voua préviena que dans ce caa c'est la 

suern1 ~ère, et que noua 1 eer1ona seuls ..• 
Lei jeunea énergumènes gardèrent le allence, et on 
~ de conversation. 

DECUSTER NOS BIERES 
JACERBIER-ROELANTS 

PILSEN-EXPORT, BIERE DE TABLE ROELANT.S 
BIG-BEN STOUT-ROELANTS 

Tragique situation 

n faut d1re que les chefs du socialisme frança.s sont 
dans une situation tragique. Ils ont tout promts Peut.
être ont-ils tout espéré. Or, depula qu'ils ont mis IJ. main 
t. la pê.te, depuis qu'ils connaissent la situation utema
Uonale, pollUque et économ1que, ils savent que h mise 
en pratique de leur prOiramme provoquerait une catas
trophe qUl rendrait la contre-révolution fasciste inévi
table avec le lourd danger de la guerre étranière à la 
clef. C'est pourquoi Ils soutiennent de leur mieux le cabinet 
Chautemps, qui, seul, peut sauver la face. Il s'E.gtt de 
renverser la vapeur sans en avoir l'nlr. 

Dépouiller votre counier 
pa.rcoW1.r la revue rapportée à la ma!On, feul.lleter voke 
carnet de notœ, ce sont là des occupations dont le charme 
est bl.cn plus o.ppréclable 61 vOUa les accompagœa de la 
dégu.Stat.1on d'Wl fin cJia.rlllo : le clio.rU!o BELLJNA a'lm· 
1Xl6e à vous par eon root exqu1s et son ca.ptlvant vome. 

Le franc françaîa au pair? 

Dans notre nwnéro de la semaine passée, noua !onnu. 
llons le souhait de voir M. Chautemps et M. Bonne: réuc;. 
sir à redresser le franc fronçais, en ramenant la cor.fiance 
par le réta.bl.lsscment de l'ordre dl.UlS :e pars. 

Les mesures prises Jusqu'à présent et les tntentlor..s ma.
nllest.6es incitent à croire que la bonne volonté ne !ait pas 
d6faut, ce qui, avec lea ressources de la France, es~ d~Jà 
beauooUJ>. Mala la tâche ~t ardue et la confiance ne renait 
pas si facilement, sous le signe des quarante beurea et. de 
toutes le. aut.reJI mes'.ll'es démagogiQuea - qU1 eeralent de 
magnifiques innovations si le monde entier avait marcné 
de concert, mals qUl sont de nature à mener un pays à !a 
ruine lorsqu'il s'y lance tout seul. 

C'eat pourquoi nous ajoutions que - du moins pour l'im
médiat - noua ne parvenions pas à croire sérieusement à 
une amélioration de la monnaie frança1se. 

Et, de fait, le change aur Pari&, devenu flottant, comme 
on le aait, a été al !a1ble, de ces jours derniers, qu'U e.n 
de&cendu à pros de 110. c'cst.41.-dl.re que le franc frança1a 
fut coté, à Bruxellea, un peu plus de 1.10 franc beiee -
exactement : fr. 1.12 - au comptant. Et. à terme, le déport 
est tel qu'à trots mols le frnnc frnnçal.a ne vaut guère plus 
que le pair. 

FROID 
a ~3° détruit sans mal ni traces, taches dl 
vtn, rousseur, cicatrices, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Esthétique du visage et des se1n.s. 

Le redressement difficile 

Voilà les !nits. Mal.a on aurait tort d'en tlrer dea con· 
cluslon.s ultra ~!.mlste3. Dieu merci, une re-<tévaluatloo.. 
qUl pourrait avoir de fA.cheusea répercus.ûona pour notre 
fra.n.o beJae, n'est paa forcément à enviaatrer dana un av&
n1r prochain. 

Nous voUlons plutôt croire que le Fonds d'égallsaUon t. 
préféré lAcher du lest que d'opposel' une rés!sta.nce qui 
aurait pu devenir trop on~reuse. n ne faudrait pas, cepen
dant, que cela oonttnue •t. en tout 6tat de oa.uae, on doit 
oonat&IA!r que la grande maJorit.4 des capitaux exportés tt3-
tent à l'abri, a.vee méfiance. Dame, chat échaudé craint 
mmie l'eau froide ... 

M. Chautemps le sa.it bien, et c'est pourquoi il a décla~ 
QU'U n'entendait pa.s supporter plus lotl&'tempa dee excfs du 
genre de ceux oomm!a par les grévl.ata de 1'1ndU!trie hôte
lière. Re.'ite à voir dans quelle mesure U pourra s"y oppos~r 
effectivement. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la at'lreté de ~ 
RECHERCHES. ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 69, av. de Koekelberg, Bruxellea. - Tél 26.08.8$, 
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Taverne cc LE FETICHE • Le rendez-vous de l'homme 
57. rue de la Fourche. Brux. chlc. Ambiance unique. 

Comparaison n'est pas raison 

D"aUOUllS Urent vanité de la situation fl.oanclère de no
tre paya, comparée à celle de la Prance. 

Eh bien, ils ont tort. Sans doute. notre franc est solld<?, 
notre c stand.lna 1> est bon et notre dévaluation a été bien 
faite, tandis que chez nos voisins c'est la paga.Ie. Seule
ment, n'oubllO'llS p:is daDS quellœ CODdlt.lona noua a.von.! 
dévalué notre franc et converti DOi rentes. 

Le pays, qui vennit de oonnAttre une longue pérloda de 
déflation, était « mür •· Le bouc mil.ssaire Theunis, en 
s'en allant. la.l.sSl!.l.t tout prêt pour son suooeaseur, qui n'eut 
plus qu'à cueillir les fruit.a de l'arbre qu'il avait planté. La 
course aux armements ouvrait à point nommé une période 
de prospérité inespérée. Nous avlons toua les lnd1ces mon
diaux en main et nous n'étions liés pa.r aucun acwrd. 1nter
natlonaJ. quant à notre monnaie. Et lorsque l'opération fut 
réalisée, nos volslns, qui crolgnatent d'être \)ris à leur tour, 
firent confiance aux qualités de notre race et nous con!lè
rent leur bonne galette, convaincus qu'avec les a.touts que 
nous avlons en main nous saurions repartir du pied gau
che. C'est là tout le secret de notre stabilité li bien retrou
vée. 

f;ostellerie " La Chaumière,, 
entre Namur et Dinant, Profondeville, tél. 245. Menus de 
choix à 20 et 25 fr. Weclc-end. à 60 fr. Pensions dep. 45 fr. 
Proprt D. Let.ulle, ex-chef deS iru mais. de P&rla œ Bruxe&Jes. 

Suite au précédent 
En France. BU cont.mlrc, 1l n'Y a pas eu de déflation. 

mals inflation de dépen.SeS et de charges de toutes sortes. 
Au Ueu de suivre lentement 1B dévaluation monétaire, :a 
hausse des prix l'a précédée. D y avait de.s engagement.a 
envers l'Angleterre et les Eta.ta-urus. Le déficit budgéte.1-ooe 
était considérable cl les réformes les plus folles étalent exi· 
gées par le Front papula1re. 

Dans de pnrcllles conditions. comment les dévaluations 
auccess1ves uu.mlent-elles pu roussir comme la nôtre, ou 
comme celle de l'Angleterre. naguère? C'était impossible, et 
le.s hommes d'Etat fro.nçals qui les décidèrent ne durent 
pns se faire beaucoup d'illusion quant à leur succès. 

Juste retournement des c:.hoses. dlrœ-vOU8, depuis le jour 
où nous allâmes solllc.iter « in extremis •. à Paris, un cr~ 
dlt qu'ou nous refusa sans beaucoup de formes. Peut~être. 
Mals, avant tout, conséquence des fautes accumulées et. en 
dernier lieu, leçon d'une expérience ratée. Puls.se·t-elle pro
fiter à la France - et au:< autres ! 

Qui joue au bridge ? ? ? 

vous tous, sans doute .•• Mals pour vous encourager a 
venir vous jolndre à nous. :retenez ceci... Nous offrons à 
nœ 1nv1tés de la ~.rgenbler, cette bière Wli.Que, fabriquée 
gpéclalement pour l'exportation - se consomme mainte
nruit en Belgique - ne dépose JXIS, ne i,e trouble jamais et 
se conserve 1ndéfin1mcnt. 

Sl vous ne buvez qu•occasionnellement de la bière, c'est 
la Bergenbier qu'il faudra c rentrer ., •.. 

La grève des garçons de café 
Cet.te grete de l'hôtellerie et de la llmonade, qui parut 

un moment assez lnqulét.antc. a tourné au fiasco le plus 
complet. Elle était. trop absurde, à ce moment de J'Expo. 
s1tlon où l'affluence des étrnngcrs et des provinciaux per
mettnit à tous d'escompter de magnifiques joumces. Le:; 
grands cafés de Paris sont pl<'lns et les garçons se font 
généralement facilement cent francs pnr jour de pour
boire. Il faut avoir le suntiment i;yndlcal s.olidement 

O UVllltT TOUTll L ' ANNltll 

NIEUPORT-BAINS 
COLF - TENNIS - PÊCHI 

YACHTING 
L& CONf'O ltT • LA cu1e1N• 
L U P ltlX MODtltU DU 

GRAND HOTEL: 
Dllll:CTION• CH. OllJllll.a O a 
dl..t .. H, • Nl l.UP'O llT &o.6 

aooroché pour renoncer de gaité de cœur à de parelli. 
journées pour les beaux yeux des culs1n1ers. qui récla
ment les quarante heures. Aussi. la grève n'a-t-elle éU 
soutenue que par les plus mauvais éléments de la profes
slon. lea éternela chômeurs. Da ont obtenu, pa.r la peur, la 
fermeture de certains établlssements, mals leurs acte.s de 
violence ont achevé de leur aliéner toutes les aympathie8. 
Dans plusieurs endroits, ce sont les consommateurs qui se 
sont chargés de mettre les manifestants en fuite, et quel· 
ques-uns d'entre eux ont même ét6 fort mal arrangés. Et 
pula, on dirait que les étra.ngora a'habttuent. L'an dernier, 
les mouvements grévis\es les avalent positivement mis en 
fuite. n y eut des dlma.nches de juin et de juillet ofi 
Paris fut vraiment désertl.que. Aussl, prévoyait-on que 
cette agitation hôtelière et limonadière ferait un ton 
énorme à l'Exposltlon. Or. les hôtels sont plelns malgrt 
leurs prix aggravés et, à l'heure sacrée de l'e.pér1t1f. on • 
toutes les \)OlnN du mon.de à trouver une plac.e da.ne un 
ce.té, bien que le demi se pale deux francs cmquant.e a 
l'apéritl! quatre francs et même cent aous. 

Loterie Coloniale 
Le 27 juillet 

AU KURSAAL D'OSTENDE 

POUR LA DERNIERE FOIS, LE GROS LOT DB 

DEUX MILLIONS ET DEMI 
Rue d' Agueasau, à Paria 

Et voUA. L'ambassadeur de Belg1que à Pa.rts et la com
tesse de Kerchove ont reçu l\L Van Zeeland avec un goû\ 
et un savoir faire tels que M. Blum lut-mt'!me en a été ébloui. 
Cel:i. convenait pour dégourc\lr un peu le bon M. Van Zee
land qui, devant cœ avocats du Qual d'Orsay, e.va.it l'a.Ir 
légèrement. d'un premier oommuntant. Il existe, e.u Pla.rie
ment françals, CC\L"( qu'on appelle des En!ants de Marie. 
Mais cela veut dlre tout autre chose, ceux-là &0nt -plutô\ 
ceux qui ont quitté la confrérie et l'école des bons Pères. 

L'ambMsa.deur éùmt grnnd seigneur tout en n'étant pas 
enfant de Me.rio a réussi à merveille a.uprès du grand monce 
Politique frança.ls, au Point qu'il a ~pris toutes le& tdéea 
tradiUonnelles aur l'a.mit~ et l'alllance fl'anoo-belges. La 
gouvernement de Bruxelles en prend &On parti essez llm
plement en d1S8.nt aux Parisiens : 

c Vous voyez, nous désirons vous plaire au ])Oint Que noua 
laLssons auprès de vous un diplomate qui n'a pas tout à fait 
nos Idées .Il n seulement les vôtres. Avouez que l'on ne peut 
mieux falre pour vous. • 

Les raisons qu'on n' avoue pas 
Vous part.el pour lB mer. Me.drone. sans doute pour votn 

repœ et oo1ui de vos entants, mnls également a.vec l'idée 
de vous brunir un peu. Vous n'c.v<'Z pas tort: la c profon
deur 11, la mnt1té d'un teint bruni ajouteront à votre bca.Uté. 

Prolongez donc à vottt rentrée cet o.grémmt. esthétlque, 
en év1t.'U1t daru; votre home tout êclalrage blafard et cru, 
et pour plus de sflrffi.<\, consultez donc, dès à présent, les 
créateurs fubrlœJ\16 Flset Frères, 108, ru.e de l'Inst.ru~ 
(Bruxelle&-M.idl). 
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QUE LA. VIE EST BELLE 

A l' • ATLA:STA COQ SUR MER 11! 11 

Les pr1x à la Portée de la cl:entèle belge; 
De belles clulm.brea, a.vec vue sur la mer; 
Un restaurant comme il y en a peu au 

llttoro.1; 
Un service sans rtiprocbe, vratment ... 
Un garage sous l'hôtel ... et. tout et tout. 

Le Weetc-End quI voua comblera ..• 
Tél Coq s/Mer 81. 

De Kerchove à Gaiffier 
Le contrasœ est çand entre l'êoolo actuelle et celle du 

"1eux baron de oa.troer, bon enfant, familier, Namurota et 
un peu primaire, mata qui connaJ5.58.lt !Ml PIU'la sur 1e 
boui. des doigts, depula sa pattu, de billard a.u Jokey Club 
Jusqu'aux hulssle:ra du Qual d'Orsay. C'étaJt un homme 
aimable 6a.lls exubérance. Le comte de KerchoYe !a.lt. tout 
aveo exubérance, même la polltJque qi.u n est pas toujoura 
celle du gouvernement.. n est vraJ que celui-ci a, pour la 
diriger, le terrible homme noir, le baron Van Zuylen, qui 
à lui seul est quelque ohose d'aUSSl important que le seoré
taire du Vatican, une colonne dU tem,ple. 

En attendant que ces seigneurs de J.& politique donnent 
à œue-oi. 1<>n pl<.'ln :rendement, la Prancë i'oœupe de d~ 
aigner de nouveaux ti.mba.ssadeura et ml.n1strea à l'ét.ra.naer. 
Pour Bruxellea oo parle toujoun de M. Ba.rgcton. qUI. Qt 
pr<M.stant. Toutes les directions du Quai d·orsa.y sont en 
ce :noment entre les mains de fonctlonnatrCs protestants. 
Les huguenots de France sont un peu les Jul!s de la c.ar
r lêre. On les retrouve partout. 

Viaitez le Zoo d'Anvers 
Sa formldable coltecUon d'anlnulux parml lesquels le-t 

exempl&lrea les plus rares. 
SON AQUARIUM le plus bea.u d'Europe (pol.S80ns d'eau 

'~ mer, d'eau douce, poissons exotiques). 
BA GALERIE DES REPI'ILES. 
SON JARDIN avec 8e3 200.000 plantes et fleurs diverses. 
BES PROMENADES ENFANTINES. 
SON SUPERBE JARDIN D'HIVER, 
BES OONCERTS symphoniques et d'harmonie. 
SON RESTAURANT. - SA PATISSERIE. 
Ouvert toua les Jours. de 8 à 18 h. 30. Prix d'entrée ·tr. 10,....1 enfanta de moins de 12 ana : fr. 5.-. 

USTAUIANT DU JARDIN PAON ROYAL SOOLOCIQUI D'ANVERS 
... •e11•1 l 25 e t 35 fr. - Cuisine exqui1e. - Vieux win1 

Entreprisea nobilières 
M. Spaak, de son côté, a attaché son nom à une grande 

tntrepr!!;e nobillère. C'est lul qlU a contresigné la nomina
Iton de prince du beau-frère du Roi, le frère de ta Reine 
.A.ltrtd, déchu de son rang et de &eS titres à cause de son 
~· et à qui le Ro1 a. conféré un titre de prince 
belge, M. Spaak, qui a déjà !ait la partie de tennis du Roi 
de Suède, a aussi le métier do conférer les titres de no
bles.se, 

Quand M. Vandervelde !ut ministre des Affaires Etran
-cères U en conféra e.uss1, mals en se bornant à !a.Ire a.bot:Ur 
les requêtes qui avalent déjà été adres.sées à ses prédéces
.eurs. Il n'en entr\lprlt pas lul·même de nouvelles, et comme 
on étalt dans les années où les ba.ronnWcaUons ne 86\·1&
aa.lent pas, II put éteindre un 1>«1 ce zèle prodigieux. 

Les Belges se rnttrepèrent oop!eusement par la Slllte. 
L'année 1930, en particulier, !ut oclle de la pluie des titres 
~ Belgique. Aujourd'huJ tout Belge qui n'est JXlS baron 
passe pour uu orlglnnl fort distingué. 

Ta'erne Marn.ll Oans uo cadre cbarmant et de ta l>Onne 
humeur, 18, r. Champ de Mar&, Brwr. 

Princes démocrates 

Le peuple belge a rooonnu avec plaisir le geste cl.u Rot. 
mals au fond le mariage du Jeune prince avec une jeune 
femme divorcée et plua âgée que lut ne lu1 a convenu qu'à 
moitié. Au fond, mëme en démocratie, un prince dec.eure 
toujours un prince. Rappelons-nous, à l'époque des flançall· 
les de la Reine k!trid, comment le public beJie épluc.la ln 
gén~nlogle de la jeune prl~. Cela tenait un peu tzop 
des Bernadotte, à son goùt. Aujourd'hui le jeune Bama
dotte devient prln~ bE'lge par la arlce de eon beau-:rère. 
C'est bien. cela nous !nit plaisir. Mals il ne laudra!t pa. 
qu'un jour u passe pnr la tête de nos princes de rare la 
même chose. Cela ne prendralt pas. 

Les démocraties sont ainsi, terriblement exigeantes. Elles 
veulent des prlnoea démocrates d8DS leurs goQts, maJa pu 
dans leurs mœurs, des princes populaires, mnJa Jamais éga.. 
lltalres, des princes soldats. mata pas mllitalrea, des pr.ncea 
royaux enfln. 

Ce métier-là devient de plus en plus dél1œt. 

Quand le tabac s'introduisit en Europe 
il susclt<L malnw obJecUons et !ut même l'oooaalœ de 
troubles :r<'gretta.blcs ; oui, mnls... an ne connn1s6alt pas 
enoore le cigarillo BELLINA. devant l'arome duquel toutes 
lœ discussions sont vaines .... 

Cri d'alarme ou cri de guerre 
c Le Flambeau », sous forme d'éditorial, lnnce un crl 

d'alarme qui ressemble !ort à un cri de guerre. n appelle 
tout simplement le J)'.irti libéral à l'action, c'est-à-dire à 
la révolte contre le ministère vnn Zeeland. 

c C'est en Belgique, dlt·ll, c'est pour la Belgique que 
l'heure est grave. Quelque chose de pis que la guerre 
civile nous menace directement: la désaffection à l'égard 
de ce qui représente l'Etat et la Patrie même. Ces paroles 
seraient Impies al elles n'étalent, hélas 1 4)ro1ondément 
vraies, JusUflées par les fa1ts et urgentes, donc bonnes à 
dire. Trop de scandales de l'intellect et des mœun se 
conjuguent, trop de symptômes et d'lndlccs concordent, 
et nous dénoncent une CODSP!ratlon (c'est. le mot) contre 
nos tnU!rêta les plus dlrcct.s, les plus v1tamc, contre l'ea-
aence même de notre naUonafüé déflnie par notre hta
toire, contre lea constantes éternelles de la Politique helgel 

» Nous nous croyons tenus en conscience de protester 
hautement contre un système nouveau et détestable, qui 
nous rend suspects à nl)S amis les plus proches, les plua 
aûrs, et qui les attriste autant qu'il les surprend. > 

Et c Le Flambeau » de faire remarquer que notre Poli· 
tique étrang~re est devenue nussl... indépendante de Lon
dres que de Paris, que le plan de la défense nationale 
contre c notre seul ennemi virtuel > est quasi nbandonné, 
<rue mUltalrement, sentimentalement, nous montrons un vit 
désir de nons enL<.'ndrc avec l'Allemangne au moment 
même où, curieux paradoxe, « nos journaux officieux. sans 
doute pour flatter les intellectuels antifascistes de la gau
che gouvernementale, s'indignent bruyamment de l'inter
vention h!Uero-faaclste en Espagne ». Il remnrque, enfin, 
que les procédés employés par le mlnistrlcule contre la 
population d'Enghlen sont tout à fait des procédés nazla. 

Tout cela n'est, malheureusement, que trop vrai et al 
Degrelle, par manque de sens Politique et même de bon 
sens, n'avait pas tout à fait. gâché son affaire, s'il ne trai
nait pa.s comme un boulet son alliance avec les activistes 
flamands, Il pourrait prendre une belle revanche . 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
Et n'oublions pas ' l'entente Cordiale •.. Mats, ajoute 

malicieusement un lectPur. je ,>réfère la cordlallt! sou& 
sa forme la plus cordiale autour d'un gobPlet de C<>rdlal 
Meells. En calssette familiale de huit flacons ne coQte que 
H4 francs francoo C'est déllcteusement ::ord1al... Dépôt a 
Bruxelles. 130, chaussée d 'Anvera, tél. 17.93.18. 
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'erreur de M. Van Zeeland 

Ce serait faire montre d'une monst.rueuse iniraUtude 
ue contester l'lmmenso service que M. Van Zeeland a 
endu au pays. Il a presque miraculeusement. redressé une 
tuaUon économique et finnncll're Qui par~lt presque 
ésespérée. Il a rendu au pays une prospérité relative 
ais qui fait en\·le à tous nos voisins : au point de vu~ 
atériel, la Belgique est un pays piivlléglé. Mals bon 

· nomlste, bon f1nanclcr, po.t.rlote &lncère et parfait hon· 
ête homme. U a eu le tort de mfconnaltre les facteura 

chologiqucs. 
L'amnlslle l Qu'lmportaltl apres vingt ans cette po!in8e 

cle misérables. Puisque Van Cauwelacrt réclamait l'am· 
:nlst1e, pourquoi ne pas la lui accorder ? M. Van Zeeland 
n'avait pas prevu que de part ot d'autre on allait en faire 
un symbole, le symbole de la victoire des flamingants sur 
les Flamands francophobes, des Flamands sur les Wallons, 
des germanophiles sur les patrloU!s, dca embusqués contre 
les anciens combattants. Dans ces condltlons, la moltlé 
du pays, plus de la moitié du pays, car nombre de Fla
mands sont avec nous, ne pouvait accepter l'amn1stle. 
Pour le parti llbéral, s'étnlt se renier lul-m~mc. 

Les ministres libéraux disent bien : cela passera, la paix 
sociale, le maintien du mlnlstère tripartite avant tout 
Cmes amis, ne tirez plus: Je suis ministre>. Ils verront où 
cela les mènera. Venant après la mésaventure de M. de 
Lavcleye, l'avertl.sscmcnt du c Flambeau 1 est. une leçon. 
Après les vacances. il faudra bien trouver autre chose 
que du bols de rallonge. 

Au Bain Van Schelle, Bruxelles 
Piscine en plclJWûr; l'eau (tenp. 24.0 ) est filtrée toutes les 
4 h. - B:i.ln avec cabine : 6 fr. C~ 1'1 h. : i fI.). 
14, IUe de In Glacière, Ma campnene. BrUX.-van Schelle. 

Cahin-caha 
Ln route est lal'ie : toute drolt4l et sans oœtacle appa

rent jusqu'à la rentrée d'octobre. Mais l'air n'est pas pur 
et les clairons sonnent ln charee si v!iiourcusement qu'ils 
!ont songer awë pompiers. Un incendie se serait-il décla.!"é 
rue de la Loi ? Pas l'ombre d'une étincelle 1 Seulement 
l'atmosphère est surchauffée et U suffirait de J>~U de cho
ses pour embraser le bâtiment. Aucune crainte de slnlstre 
solldain, à la manlcrc des ba.1.lot-5 d'étoupes qui prennent 
feu tout à coup; ce sera pour bien après la canicule puh>
q11-! M. van Zeeland n'a. fait, l'autre semaine, que retarder 
l'échl>ance. Et l'on ne perd rien pour attendre. parait-il. 

Il n'est un mystère pour personne que les libéraux ne 
sont pll.'l plus contents que cela de ln nomination de M. 
Malstrlau. Non qu'ils tiennent en défaveur le sympath!.q.1e 
bourgmestre de Mons. qul est un homme tout à fait char
mnnt. quand on le connait blen - et ils le connaissent par
faitement -. Mais Ils d6piorcnt qu'll ne pul.sse, d'ordre de 
la Facu:té, se donner tout entier à la tàche importante q•ll 
eût ~té la sienne si les clrcoru;tances l'avalent permis: l!s 
dép:orent surtout que la gestion de son département sc>lt, 
par la .force des choses, confiée li. Julius Host4l. qui a un 
magnifique prénOm et rien de césarien. 

Quoi qu'll en soit, M. Mal.striau ne se mont.re.ra guère à 
Bruxelles, sinon en cas de nécCS'llt-0 absolue : M. le f. !. 
fonctionnera à sa place et. rccena le menu fretin. Tant 
et sl bien que ccrt.ains libéraux se demandent s'U y avait 
vraiment lieu de Ialre tant de bruit. pendant un mols pour 
aboutir à parcll multat. D'autant plus que tout !lera à 
recommencer à la rentrée et que la. question de la polltiq·1e 
gouvernement.ale a été escamotée. On continue donc cahin
caha en re5'USC1tant, de part et d'autre. oo solides raa
rancœurs et des désirs inassouvia. 

Le calcul est tout fait 
Un demi-Ilaoon de 06:.ifrult donne deu.x fols plus de 

c;onftt.ure que l'ancienne m~thode. 

L'échec dea gauche• 
La gauche socialiste et l'extrêm~auclle moscoutaire ne 

sont pas plus optimistes. « on » lea a eus, c'est-à-dire M. àl 
Man et M. Van Zeeland. On n'a pas jugé utJ.le de rappeler 
de vaca.nocs le Parlement pour voter, tambour battant, la 
nouvelle loi des pensions qu'il Importe, dit..oo da.na ces mi.. 
lieux intére!sés et compétents, d'appliquer dèa le 1er oc
tobre. Mais le projet viendra en discussion aussi tôt que 
possible, en aut.omne. au moment où des préoccupatio'!IA 
molm électora.llstes seront peut.être de aat.son. 

Qu'il pa.sse ou ne ~pas - car le texte approuvé par 
la Chambre en séance de nuit est un vérltable monstre, un 
ou."'S qui exige un long et minutieux lèchage - 2œ gauchi. 
ont enregistré là un éch~ cul.i;ant qui n'est compensé n1 par 
la prom~e Cl?> de M. Van zecland que la loi sera appll· 
guée rétroacttvement, n1 par la c réconfortante 1 man11~ 
tatlon de dimanche en faveur de l'Espagne TOUge: fiaac:O 
auqud ne pat:t.lclpa aucun membre du gouvernement: el 
l'on sait cependant. si M. Spank est d'un rouge ardem 
quand les plaisirs de la mer ne le détournent. point de &e9 

devoirs. 

Loterie Coloniale 
Le 27 juillet 

AU KURSAAL D'OSTENDE 

POUR LA DERNIERE FOIS, LE GROS LOT DB 

DEUX MILLIONS ET DEMI 

T olle général à droite 
Quant aux me..c;sleurs de Droite, c't'.st, chez eux, un toile 

général. Figurez-vous que les membres du Bloc catbolJque, 
daDS une séance c très importnnte 1 encore que confiden
tielle. sont. tombés d'accord sur une chose, à savoir qu•1i. 
ont été roulés sur toute la llgne (en dépit, bien entendu 
de !a solennelle audience accordée par le chef du gouvet1-
n~tnent à MM Hoyo:S et vemtst) . Pour une fols, qu'll.s ~ 
des vues communes, c'est le cabinet tripartite qui en pàt1t. 
Car les mlllcux catho~lqucs ne se gCnent plus guère pour 
attaquer le gouvernement d'union nationale. Tel grand 
quotidien, avec: tout le poids QUl s'attache à son credlt sur 
l'opinion publique, tratne le « Premier 11 sur le gril. Avec 
des fleurs. des sourlres et une verve amusée. on y fait .me 
guerre consciencieuse nu Premier mlnl.stre. coupable de 
trop chérlr les gens de gnuche. M. Vnn Zeeland ayant tcn
jours beaucoup 11\mé la plnlsnnt.erlc, ces marques d'intérêt 

1 

renouvelées doivent lui rntre un sensible plaisir. 
Lt'S droites rMlgent leurs cahiers de revendlcatlona 

a.vec une mét.l1ode Qui n'exclut paa l'âpreté. L'a.et.Ion iOï 
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XL XL 
A l'Expoiition dt Parii 
Les Belges ont des mines lort belles 
Parce qu'au Palais de leur pays 
lb boivent tous, les biàe1 d'IXELLES 

XL XL 
Ternementale est passée au c.rlble et U n•en reste pl1.1.1 rra.nd'chœe, en dehors de la dévaluation forcée et de la oonversion libre. Et 10111qu'à Waremme, aux applaudiasements unanimes de la aa.lle, un de ieW'I parte-parole, le DObllaUne comte d'Aspremont-Lynden. preooruse sans la pr6oonlaer, tout en la préconisant, une ooncent.rat.lon des oatbollques avec 1ea élément.a modéréa du parti llbér&l, on 18.U ce que cela s1&n1fie IUl' le plan ml.nl.ltér1d et de la Po-1111Qua eénérale. D'aut.ant plus que l'on fait délicatement eentlr à 14. Van zee1and qu'U n'eet paa un vrai catholique, parlementa1rcment parlant, et que les libéraux. qui 10nt 23 à la Oha.mbre, •'honorent de compter quatre dee leura 4IZla les conaeila de la Couronne, ta.ncUa que .•• 

L'arlt.mnétlque et l.a mauvaise humeur pourraient noua Jouer quelques tours assez drôlea da.na le proche avenir. 

1.- touriatea belges en France 
Clllt cette année pas mal d'ennua à la douane. C'est qu'ils cberchent tous à passer une provislOn de clgarettea de la lWe1.e Turque: c Bosphore», frs. 2.26; c Come d'Or 1, frs. 1.- et c Yén.ldJé > !ra. f .- les 20, toutes 1003 tabac ture. 

Le radiateur et le Ministre 
Lee commentaJ.rea ne sont pu en.oore épuisés 1LU sujet 611 éVënementa qul ont amené le départ de M Vletor de Laveleye, auWot1né par pcrsuaalon et son remplacement par M. Malatrlau, lequel est suppléé par M. Hœte, une de ces oombina.lSOns à la graisse de cheval de bols comme on n 'en &valt plus vu depuis belle lurette ... Parmi ces oomnït2:ta1res, ce sont ceux qui concernent le fameux ,.outIlet. ou1 sont les plus abondants et les moins app "Ooatr.o.1=-s, t'.t l'oo est unanime à juger que le voyage de Mo 1..1 entreprla par l'ex-ministre tut unt' aatte de dimc?~lon P.~U <>rdinaiTe. ED U'1tt, ce qu'on n'r. pas précisé, .:t cc qui :ie nua.que pas d'lnt(Tet, c'est 1e ttavo1r exactement quel gf'nre de unvaux allaü visiter à Mons le valeureux V1c•.nr ... On a <!'t: c Des aménagemenœ sans grande import~.1ce, des a t.t.aun.ttom qul d'aill8ura n'lncombail'nt paa f\ Et.al . .. > Ge v~e «nousa&tt un peu le ridicule du préte <'.e chOlsi pal' M. de IAve~e pour &e pavaner au paya du Doudou. blastpom-le, révélons à nos lecreurs que M. de Laveleye l'était transporté à Mons pour vlslter oftlc1ellement... l'l.Dstallatlon du ch&u!Iage central au Palnls de Just!.-! de Monal On ae rend compte? Un garde des Sceaux qui • d.ér&Dge paur contempler un rad1ateur ... 

Et le radt.awur, f~ d'e~ dérangé, montre au Ministre CS. quel bols on se chauffe. n se tronsfonne en bec de 1u... On en ferait une fable express 1 

N'hésitez pas à Anyera 
Prenez vos repas au c Pélloan 1 .. . cette bra.s.serl&-restauzant <aous la même admln!St.re.t. que le Ceotury et le super~ AmbaSBadeurs> oJlre aes menus ~ et •TOureux à u et 17 fr. Pera. cowt.ol.s. Salle bien fraiche. Quand voua ~n.sez à ADVezs, penaœ à IOl1 ~ ... 

La philosophie du soufflet 
Le plua drôle da.Da cette b.lstoire, c'est que M. de La.v leye, qut a reçu la a'1tl.e - rut &u fond blAmé pe.r l'UlJJ.WUJ,. pour a.voir é~ la Vietime. En Beli1que plus que part.ou a.llleu.ra, 11 n'œt pas bon de recevoir des gifles. C'est &1l1é qu1 a tort. 
Cela pa.ra!t souverainement 1nju.ste. Et cependant, c' ~ qlque; on l'a bien vu lorsque certain abbé, don c Pourquoi Pas ? > vénere le nom, se fit a.dJnUll.strcr pa.1n par un h&ut fonctJ.onnal.re qui estima.1t a.voir à plaUldre de 1U1. L'archevêque se tint le raisonnement QU se tiendra toujours le public de chez nous: « St vous aves att.t'apé dea cl&ques, daD6 un pe.ya aussi paisible que l notre, où l'on entend l'herbe Pous.5er entre les pavés, c'es~ que vous a.vez trouvé le moyen de faire sort!r oe ieur naturel dea gens qui ne fera1ent pas de mal à une mouc.n.t C'est donc voua qUi êtes le trubllon, et non pas celui dont vous avez e.smiyé les réacUona sonores... > C'est assez bien déduit, Si l'on considère nos us et COU• tumea 1 

Un cocktail bizarre 
de t.aha.ca lnoonnus? Nonl Mais une com,posit.lon sa.-ra.ntt et Jud.l.cleuse de t.abe.cs de grands crus: c'est oe1a qui sert. à fa.briquer les savoureux cigarillos BEI.LINA. 

Ministre et Bourgme5tre 
C'œt évidemment le aou~ de sa santé, encore frqlle après une longue oJlensive de la ma.la.die, qw a fait hésita M. Malst.rlau devant la auccesolon de M. de La.veleye. Mals aw;si, sans aucun doute, le regret. nœtalgique de devoir quit.~r ce déllcieux et a.rohaïque cabinet mayorwl de la Régence de Mons, où depuis f.1 l~. M. Mal&triau aocom,pllt consclencleuscmont sa mts.-;lon de bourg· mestre de Moœ. :;ou.s l'égide du c Singe du Gro.nd'Gnrde >. Dame, 1:a vous tlcnt un peu par touWs les fibres. ce métier qui vous fait le prenùer dans le village, plutl>t que Je demler à Rome, quand on n pris goo.t à cette gesUon un peu paternelle du bien de la grande fam1lle locale, où tout le monde se connait, et nous conna.lssons plus d'un pol!.ilclen qui, s'il avait à choisir entre l'écb&rpe mo.yora.!e qui le ceint de tout temps et le porte.feuille minl.s\.éricl dont on l'encombrera pendant quelques mols, réslstcra1t à l'a.ttralt des grandeurs suprêmes. 

Notez que l'inoompa.tlbillté ent.re les deux :fonctions n'est pas prévue léialement. Toutes demc relèvent du pouvoJr exécutll, mals à des étages différents, de sorte que s 'il est des bourgmestres devenus m.lnlstres qui déml.ssionnalont,, d'aut.res se contentaient. pendant l'interrègne, de a•abstenlr de paraître à leur Hôtel de ville, en laissant nglr l'écll&vin fn!Sant fonotlon. heureux d'être à pareille fête. 

Mistinguett à Bruxelles 
a'est déclarée enchantée de l'accueil du public et bien plua encore des délicieuses cigarettes de la Régie Turque, que les Belges ont la chnnce de pauvolr fumer presque pour rien: «Bosphore>. frs. 2.25; cCome d'Orll, frs. 3 .. - et c Yénidjé 1 !rs. 4.- les 20. toutes 100% tabac turc. 

Exemples 

En France, le problème de cette incompatibilité ne s'est jamais posé. Bien au contraire, les cités, pour êt.re plus près du aoleU parls1en, s'empressent d'attribuer l'kharpe mayorale à l'heureux enfant du pays qui a déjà déc.irocl1é le maroquin. 
C'<'st e.lnsi que M. Herriot n'a jamal.~ cessé d 'êt.lre le maire. le ma.Ire acW de Lyon, tandis qu'il siégea.lt au gou. vemement de l:l. République. 
M. Léon Mayer, Je grand armateur du Havre, mil::llstrt de 1A ma.rlne clAn.$ la plupart des &ouverncments, n'rA J~ 
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m&ls abandonné son éCharpe de maire de la araiide o!W 

maritime. 
M. &lengro étnlt mA1re de Lille en ~e temPt que 

m.1n1.stre. M. Marquet éUût mlnl.st.re et malre de Bordeaux. 

M. Lebl.s, le ministre du Travail, est mu.ire lul ausai, et 

Marseme a'enorguc11Ut. de ce que aon maire, M. Tasso, 110it 

aussi sous-secrétaire d'Etat. 
Comment. à diatance, ces min1stres-mqlstrat.s pjlrvlen

nent. à accomplir leur double mi5s1on, c'est tout le eecret 

de cette dévorante activité poUtlclenne qui, là-baa, a'ac

commode, oonune d'un r~ nonnal, de cdrps sléiee.nt 
dans la nuit et d'assemblées parlement.alree se repœant 

réaUllèrement au petit jour? 

Un banquet original à Londres . .• 

ou LA sou· AVUt'l'U.: UE8 COLONIAUX! 

L'ImpcrtaJ nnd Colonial A.SsOclat.lon vient. de cél.ébrer son 

dixième anniversaire par un ba.nquet. Evldemmeni! ... Jus

qu'ici, rien de curieux! Ma.ls, où ça se corse, c'est quand 

on Ut que oes v~témn.s de la chaleur troplca.le et de la 

aoJ.! on't, à tous lœ vins et che.mPllillM, préféré 1.U1 bon 

diner &n'Ollé de Pale--Ale frais et mousseux. 1A d6llcieulie 

a.mertwne de cette b:èro ~lalse a.pal.Se les &oc.1er& lfW 

plus en !lanunel On pourrait eo faire au\41n.t chez nous, 

puisqu'un authentique Pale-Ale eat braMé à Bruxellea. n 
a'&eit de Prince'S Ale, de la B%'885el'le Cauller, 10, rue 

Herr.;, Bruxelk'a. Tél. 17.17.SO. 
Prmce'S Ale = aoQt anglais + prix belle. 

Le mouvement s'étend 

M. De SchrlJ\'er qui, dAns deux mol;, 1naJstera bea.W:oup 

pour que soit a.cœptée sa démission de mlnlstre de l'lnté

r1eur et qul !era sa.voir à la pre&e que aa décision est 

lr-ré-vo-ca--ble, piuse des nuits blanohes à i.e tourner et à ae 

retourner sur sa couche. D peut. se vanter de l'avoir dkro

chée, la timbale en or, le Jour oil il somma le placide maîeur 

d'Enghlen d'a.ppllqut!T la loi, c'est.à-dire de rlamand.lser l'a.d

mlnl.stratlon et l'enseignement de sa bonne ville. 

Le Mlnl.st:re se flgura.1t que cela irait comme aur des rou· 

lctt.es. Il avait connu M. Delannoy à la Chambre, alora qu'il 

y représentait l'arrondl.&..;;e1mnt d'Enghten-SOlgn!es. Ce 

n'était pas cet homme posé, tranquWe, &ilœ eUICA, qUl 

allait protester et e'lnsu~r. Il aumralt de lui dire : c C'eet 

la lol 11, pour qu'il s'lncllne. M. De &:hr1Jver connaasa.tt bien 

mal le maïeur d'Enghien qu1 a envoyé promener la oom· 

D1W1on d'arrondissement. le gou,·erneur de l& provtnoe et 

M. De Schrijver lui.même. Il a démontré que la populat.lon 

d'Enghlen ne veut pa.s du régime flamand, qu'elle entend 

oowerver se.5 ~les et son admln1stratlon trançal.sea: 11 a 

prouvé que lt.'S rè!lultaui du recensement avalent ét.é tr1pa

toUlllés. Et vo1cl que non seulement les oommunea de la. 

rione contestée s'agitent mals que des rntnortt.6.a 11.niUlatiquea 

dea vlllœ de Fla.ndrea se melllent. Partout se lève 1'6ten

dnrd de la révolte. 
Epouva.nté, le Ministre proclame qu'il n'a pas voulu cela 1 

Trop tard! 

« AMICITIA » Blankenberghe 

Au n° 31, Digue, vera l'Estaœde, faœ à la mer, 8t un 

b~-pension recommandé de ban iOOt. Sltwr.Uon 1dé&le. 

Toutes chambres trra-"ld<'a, vue <IJ.eagée aur mer ou cam

pagne, toua ~ca con.fort.a, cu!Alne suocult-nte. PenSlon com

plète depuis 45 fr. par Jour. - Tél. 41037. 

C' eat la loi 1 

C'est la loi, répète-t-11, en s'efforçant à des attitudes c!e 

p:ocowul romain. Elle a bon dos. la loi! c·est en son nom 

que s'opère la fla.mandisaUon des deux tlere du paya, a&ilO

m6rat1on bruxelloise oom,prlsc, en attendant que vienne 

l'heure de coloniser la Wallonie. 
Tous nœ mlnl.atrcs aont év1demment d'excellenta types, 

4C4 hommes d'Hite, d~ .lndl\lldua.lltés hora pA!r, Per10nne 

WHISKY, 

John Haig 

1627 
La plus . 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent Génb'al: 

R.B. Beaumain-. 
BruxeUa 

n'a je.mai. sonié à le contester et nous molrul que personne. 

Pulaqu'll y a la loi et qu'ils en sont les aardlens, ils enten-

4ent la lnlre respecta. 
- c·eat la. lol. dit M. Vo.n Is:i.cker, a.vec un petit IOUr1re 

sa.rdonlque. 
- C'est la loil répète Maroel..Henrl Ja.s,pa.r, tendant le 

mollet, lo menton haut &t l'œU impérieux. 

- C'œt la loi, déclare Merlo~. levant les deux bru dan.I 

un aeste d'im,puls&anoe. 
Et tous de laisser à leurs chefs de service le soin d'nppll

qucr toute la. série des lo!s qui ont p\>Ur objet de détruire la 

Cult.ure française dans la Flandre, de nama.ndtsel B.ruxell~ 

et. d'a.ssurcr l'héeémon!e fla.mande sur le &>4Ya tout entier. 

RESTEIGNE tpai Orupont. proxun Grotte.. Han> 
HOTEL DE LA LESSE Pension •O fr. 

Conforta. CU1a1ne oat.ure. Pêehe réservée, Endroit plttor. 

A pas de géant 

81 l'on veut mesurer le chtlmln parcouru dèpuis ln des

truction de l'UDiverslt.é frllollÇlllse de 08.nd, on dovn\ bien 

constater que le flam1ngnntlsme a fuit, d~puls lors, dt!3 pro

&rèa tonnldables, aans rencontrer la moindre des résistan

ces ... jusqu'au jour oil le ministre De Schrljvcr est tombé 

sur un bec de aaz. è. Enghien. 
Rappelons quelques !aita. 
Au 4ébut de novembr~ 1918, on peut considérer le tln.min

gantlsme et sou prolongement. l'nctlvl.Jme, conune morta e~ 

et enterrés. Le Roi rentre à Bruges, au mllleu d'un entllou

a.!a.mie lndescrl,pt.lble. La Be}gique, l'année sont !r~nét.ique

ment aœ!amées. Les pollua français sont !P(lrtés en trlom

pb.c. ~u après, rentrée à Oo.nd : on a mobfilsé toute la 

gendarmerie à chevaol pour assurer l'escorte et la prot.eot.ion 

du Rol. U est interdit âux troupes 1rnnçalscs de pénétrer 

dan.I la ville. Bientôt, on va promettre nux Fla.mnnds, 

comme au • prolétariat » de satisfaire à toutes les reven.o 

d!cat.1on.s qu'fü ne présentent pas .. 

Entre Bruges et Gand, Il y avait eu Lophcm. 

Loterie Coloniale 
Le 27 juillet 

AU KURSAAL D'OSTENDE 

POUR LA DERNIERE FOI~. LE GROS LOT DE 

'DEUX MILLIONS ET DEMI 
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SANITARIA 

• ~l!!_é, Hygiène,_ Beau~, Spo~ 
Si vous avez besoin d'accessoires de pharmacie, d'art1clea 

d 'hygiOne tels qu'urlnaux en caoutchouc pour homme et 
femme, de suspensoir modèle sport, de bande hygiénique, 
tablier, ceinture et poche périodique tout en caoutchouc, 
bassin de Ut pour malade, poire à lavement, éponge et ganta 
en caoutchouc ceinture abdominale, ceinture de grœsesse. 
bas à varice invisible, appareil de massage. pharmacie de 
poche et portative pour auto, produita de beauté et toua 
o.rticles pour l'hygiène aux oolonles, etc. 

GR AT 1 S ~~N~eTM;i~ 
70, Boulevard Anspach, 70 
1v ét. - Bru.xellea--Bourse 
ofl toua les articles 

sont en vente. Il vous sera envoyé aoua pll fermé. 
Matson fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.8' 

i>our Io Congo, envol par avion, voir tarif spécial 

L'Université von Biaaing 
Un bea.u jour, on parla de flamandlser l'université de 

Gand. La réaction ae produisit immédia!A, violente, non 
1eulement dam le pays v.•allon, à Bruxelles, mala d.ana 1ea 
Pla.ndrœ. On n'a p:ia oublié la manl.festa.tJon pour c Oand
françala 1 qu1 réunit à Bruxelles plus de FlnmandB que de 
Wallons. car ceux-ci déjà commençaient. à ae désintéruaer 
de l'a.f.!aire. c Une univer&lté !la.mande, eoit. A Anvers, à 
Bruges, où vous voulez! Mala ne détruisez pu l'université 
française de Gand 1 1 Or, c'est cela que voulaient justement 
les flamingants. Ils durent faire machine arri~re. Simple 
retraite s+..ratégiquc. Ils ne voulaient pas d'une université 
fla.mande à Anvers, ou à Bruges, Us ae contenta!ent provl-
10lrement, du dédoublement dea cours de la .fe.cu\té de 
Gand.~ fut l'université c Halve en Nol.! • comme elle :tut 
b:i.ptl.sée. On allait faire la démonstration par l'&œurde : 11 
n'Y aurait point d'élèves dans !ea sections flatIWldes ... 11 n 'y 
en eut point en ef!et et aujourd'hu.1 que l'unlveralté est 
complètement fla.ma.ndis6e, 14 a'y trouve plua de pro!esaeura 
que d'élbvea.. 

Quelques annéca passèrent, les flamlngnnta rovlnrent à 
b charge. Cethl fol!, la résistance fut de pure tonne la 
Wallons haussèrent les épaules: c Qu'on noua f... donc la 
pntx, avec cette hlstolre-làl 1 L& plupart dea Bruxellola 
cédèrent. Max fut un dea rares qui tinrent bon : lui, au 
mo1ns. vo)"nlt clair. n s'aglssait, ce jour..là, de sauver le 
fra.nc, à moins qu'il ne fut question de ne pas compromettre 
lo redressement en coura. Les flamingant. menaçaient de 
renverser le gouvernement, ai on ne leur donnait pu aat.1&
taotlon. na eurent &ain de cauae. 

A partir de oe moment-là, ils pouvaient tout e:dier. Us 
obtiendraient tout. 

A 17 lun. Je Branllea 
d à 32 km. d' Anatra 

L'Hostellerie ° CASTEL TUDOR" 
au Domaine des Eaux-Vives 

CAMPENHOUT 

Lea autres loi. 
O''tait sous i. m!ni3tèÎ'e~ .. ·Au fa1t, sous quel iiunlà~e? un de oeux comme nous en a.vona connu tant, dont on 

dSla1t : c Ma.11, mAtlheureux 1 &l oe rouvemement tombe, 
par QUOl le rempla.cerez..VOU& donc? D - le l8ul ~e, 
Je aeul viable, tm oe moment! » Oe qu'on nOU& l'a. falt," d• 
pW.. le coup du m.in.lstère trrenplaçableJ 

Mais tout cela est changé, n 'est-ce pas? Depuis l'a.vèn 
ment de M. Van Zeeland on est revenu à une plus ae.ln 
compréhension dee choses, dea valeurs et des hommes.. Et 
une c.adence de plus en plus ra,pl.de, le Parleme:i.t vota t.ou 
lea loia Unguistlqucs quo M. Van cauwelae:t îoulut, soi 
c dans un but d'114>alsement 1 , soit c pour sauver le franc 
aolt c pour ne pas compromettre le redressement en cours » 

OiilQ ou a1x !ol.s, les fla.mJ.ngan.ta menacèrent de proyoqu 
une cr1ae ministérielle. Comme, chaque fols, le eouvem 
ment qu'ils parlaient de défenestrer, était indispensable, Oil 
céda. • 

Ainsi rurent e.doptées, entre aut.ra la loi aur l'emploi 
dea Ianaues dalla l'cnse!g:ncment, la loi sur l'emploi des lano. 
iUes en matière administrative ... 

Eclairage électrique à intensité variable 
Avec une seule lampe, 3 1nte.nsi.téa lwnlneuaes, 1 compril 

veilleuse. Voyez les derniers modèles de : 
LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAU, de 

CHEVET, TABLES LUMINEUSES, en la salle d'EXPOSI
TION et de DEMONSTRATION, 62, a.venue de la TOlaoD 
d'Or C~ étage>. près de la Porte Louise. - Tél. 11.00.66. 

F.naeignement, administration 
Toutœ lœ lois que les :flamingants ont l.mpo.séea à la veu

lerie des uns, à l'lmbéclllit.é des autres, forment un tout, un 
ensemble parfait. ceux q;i.1 les ont rédigées ne sont pa.s dea 
imbéciles. En mème temps qu'elles doivent amener la d.lapa
rition des minor!té3 llngulst.iques de Flandres, elles do1vent. 
ainsi que l'a proclamé M. Van Cauwclaer.t, 1lamand.!ser auto
maUquemcnt et légalement toute l'agglomération bruxel
loise, alnsl que toutes les conununcs de la frontière Ungu18. 
Uque, objectif partioulièrement important - ainsi qu'en t4!
molgnent les archives du conseil dœ Flandres. Paldant la 
auerre, les Allemands attachaient une impor.oo.n.ce toute par
ti.culière à ce dernier point. On sa.it comment leurs hérlti<-r• 
apirltuela s'emploient è. parachever leur œuvre. Enfin, cea 
loi.a dolvcnt donner la prédominance aux 6lément& fia.
mands, dans les adm1n.!strat.ions, dans 1 ense1ancmen.t, d a.na 
lia ~latrature et dans l'arm~ 

En ma.tlè'e d'enseignement, on a voté cet.te énorm1t.é qu.1 
a'aN>Clle la c transmutation 1 qui lfalt que les jeunes Fla. 
mADd.s .francophones dolvcnt être Instruits en flamand1 
da.Ils les communes encore bilingues, ~lomérntlon bruxel
loise comprise, on a 6U,pprllué pratJ.quement la libert6 du 
père de famille. Ce qu1 permet. la flam.aDd.la&tlon de Bnl' 
xelle3 et du rœ!A en commença.nt par les enfanta det ou
vriers. 

En m&tlère administrative, on a partagé les communee 
belges en commun~ bilingues et en communes unllillgues. 
d'aprèl les résultai. d'un recel'.setnent e!!ectua deux ana 
avant le vote de la loi, dans l'indllférence générale. Oette 
101-là, elle aus&. avait été bien étudiée! 

Voua donnerez 
t. v<Ue mt«ieur un ab.arme nouven.u al voue l'inœ:ldez.,. 
de la fumée délectable des clgarillœ BELLI.NA. 

Lea trente pour cent -
Sera proclamée commune unlllnguc :flamande toute com

mune ofl ll 1 aura mol.na de trente pour cent de clt.oyena 
pa.rlant habituellement le français. 

Pourquoi trente pour cent et non point vl..ngt-c.U:lq ou 
même vingt t V~t--cinQ p. c .. cela fait encore un quart de 
la population, ce qui n'est pas négllgea:ble. Ceux Qllli ont 
6tabll le texte de la loi, ont choisi le taux de trente pour 
cent, pawi qu'ils connalssaient déjà les résulto.ts du reœn.
eement et QU'lla avaient constaté qu'en adoptant celui d• 
vingt et Dl.be ce1u1 de ~ pour cent, de nombreuaea 
loe&lltél des Flandres, dont certaines lmportnntea, béné:tl
oi&aem du npne bllingue, lequel comPol'W, entre a.u tree ~ 
obœea, l'eld.stence d'écolea françaises, o!ftciellea ou llut.JeJ.. 
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. Les autres n'y ont vu que du !eu et la loi a 6tA adm1ae 
ses trente pour œnt. Alml, une locallté où 29.9 pour 

nt des ha.b1t.nnta ne pn.rlcrnlcnt que le français, est !ls.
andlsée de haut en brui, en lo.rgcur et en longueur et les 

ant.s de ces citoyens belges aont • transmutés •! 
Cette la1 a été votée po.r le Parlenent belge, en l'&n de 

1932 ... La Ligue des Droits de l'Homme n'm pas ln
rvenue. 
Les WalloDS qui invoquent volon~1crs les grands prl.nclpea 
la lR>eri.4 ont ldmla cela et, avec eux, de nomt>reux Bru-
o1a qut, eux. mértt«lt les v~. Aujourd'hui, lea ml.nls-

1lamands. bruxellois et wallons appl!quent la IJ>il 

Dépannage jour et nuit 

pat le Garage Oont!nent&l. rue de Prance, Bruxelles-Midi. 
Même direction que le Garage BOU& le Grand-Hôtel, à la 
rue OTétry, Brux.-Bourse (garage s rr. "P" 4 h. et 4 fr. pt 6 h.). 
~tloos de grolssage et. laV88e sclentlftques ... 
Toutee répe.rat.ilOil8. Penionnel courtois. Tél. Zl.63.5Z. 

Un petit coup de pouce 

D'autre part, U fut d6cldé que les communes qw 
comptaient un ipcu plus de cinquante pour cent de Fla
manda et plus de trente pour cent de francophones, &e
ra!ent bilingues avec prédomlno.nce du flamand, système q\Ù 
paratt logique à première vue mals qui, en fait, permet la 
fla.mandlsat1on ultérieure de la loeallté, en commençant par 
les enfants du peuple - ce qui prouve bien que ces lois sont 
essentiellement démocrn.Uqucs. 

De plus, entre le moment où le recensement avait été 
e!tectué et celui où la Io! !ut appliquée, on s'était réservé de 
donner un pet.lt coup de pouce aux résultat& 

Altitude cent - Parc Duden 

a.ppartemonU; modernes 4 plèeœ + salle de bain et cuisine 
équipées, hall. teJTaS;C, W. c. cxt\'e: 835 !rancs pe.r mol.s, 
y compris chnuflage, eau chaude et. contributions. Av«-
3 plèoeS: 710 !rancs. Tra.ms 7, 9 et 48. Rcns. A!'Chltecte 
J. PETIT-BOIS, 25. AV'CllUC Pâquerettes. T~.l. : 44.81.26. 

Le contrôle 
Le mlnlstTe De Schrljvcr afilrme que le contrôle était 

lega.1 et qu'll a été effectué d'une rn.çon Unpartlale. On le 
crolra1t volontiers si le contraire n'était pas démontré au
jourd'hui. 

Ce contrôle a été ordonné par notre ami M. Poullet -
qu'il eftt été bien 6tonnant de ne p:is trouver dans cette 
aventure. D"nprts la loi, les contrôleurs devaient aider les 
admlnl.!;tratlons communales et, tout au plus, trava111er en 
colla..bora.tion étroite avec elles; ces contrôleurs devaient v&
nlr en aide aux édiles des petits villages qui ne parvenaient 
pas à se retrouver dans le fa.trns des clrculalres ministé
rielles. Or, alnsl que M. Delannoy l'a pérl"l'Tlpto!rement dé
montré, les contrôleurs ont opéré à l'insu <k's administra
tions communales et c't-st de leur propre chef qu'ils ont 
transformé des !roncophoncs en namo.nds, c voor Vlaande
ren en Christus », sans mbne do.lgner prévenir tes Inté-
ressés. 

ObJeeWs et Impartiaux, bien entendu, c'est tout à fa1t 
par hasard qu'ils ont réussi p:u-tout à augmenter le pourcen
tage du flamand aux d~ns de celui du français et qu'alnsl 
des communes b1llngucs sont devenues unlllngues flaman
d~. de.s communes unilingues françaises sont aujourd'hui 
bilingues et d'autres enfin. bll!ngues à pr&lom.lnance fran
çaise ont ~ transformées en blllngues à p dominance fla-
mande 

Ces peU.tes opérations s'étalent passées Je mieux du 
monde et les ministres appllqua\cnt la loi lorsque M. De 
Schrljver nt sa.voir à l'administration communale d'Enghlen 
qu'elle avait à se namandlscr et à crêcl', tw surplus, des 
~lea flamandes, les lnspe<:Wurs de l'cnselgneom•nt étant 

dlargés de leur recru~r des 61èfte. avec ou sans l'e.ssenti
~t dea pères de famille. 

On eait comment le mateur envoya pa.ttre le Ministre, 
comment 11 organisa la r.i&l8tanee et comment n eoulève, à 
l'heur• actuelle, toute lei oommunœ de la zone frontière. 
L& mouvement se développe, 11 faut qu'll s'étende encore. 

CAVIAR NOUVELLE PÊCHE 
PRINTEMPS 1937 
TELEPHONE ~ 12 41 23 

CHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
SALON cr ctaU&TATION OUVERT APRE:& 1.es SP!:CTACLU 

Ah! qu'à paa prudents .. . 
Bruxelles, v1lle francophone envahie pal' des fonction

naires nammganta, connntt une nouvelle disgrâce. Les 
bons apôtres qul, au ministère. président nux destln~s de 
nœ écoles officielles. ont dtcldé que, dans l'ag:;lomérnt1on 
bruxelloise, ne pourraient dovcnlr directeur ou dlreet.ric:e 
d'école moyenne, que des gens sachant :parfaitement les 
deux langues. Or, comme li J)3ral~ que le flamand n 'est. 
·Jamals bien su par les Wallons; comme, d'autre p:ut., les 
Bruxellols, même les régenta, m~e les régentes, ne s.wcnt 
ni le fla.mand n1 le français, li ne reste plus q1l'a c..'iolsir 
<choisir ... ) des Fle.mnnds. 

Loterie Coloniale 
Le 2 7 juillet 

AU KURSAAL D'OSTENDF: 

POUR LA DERNIERE FOIS. I.E OROS LOT DE 

DEUX MILLIONS ET DEMI 
Un exemple concret 

Comme. parmi les Flnmands, 11 y a des nuances, et. que 
seuls, bien entendu, sa.>ent convenablement le !rança!s 
ceux qul se mont.rcnt profondément 1 \'laamschvoelend », 
on devine la suite. 

C'est a!nsl que !'Ecole moyenne pour fillœ, à SChner
beek, établissement de l'Etat, à classes untquement fran
çail!es, se voit menacée d'o.volr pour d!rcetr1ce nouvelle une 
thiolse bon teint. 

Parmi les candidates, ll s'en trouve même une dont le 
i)rincipal mérlte est d'n.volr namand!!é entièrement, im
pitoyablement, l'étAbllssement qu'elle dirige actuellement 
dan.& une pe>lte "'1lle proche de la capitale ... 

Comme on ac doute un peu du tolle que susciterait une 
telle désignation, on attend. on attend ... 

Partir, quelle joie! 
Mals 1l faut Sil.voir pratiquer l'nrt de s'arrl\tcr à bon 

escient. Peu après Wavre, stoppez t\ Nil-Saint-Vincent, nu 
Chalet des Oourmet.5, où vous attendent les Joies de ln. 
table, de l'intimité et surtout cette ineffablE1 st1tlsfacUon 
que procure la. <Mgustatlon d'une bouteille de HENRIOT, 
le plus grand 0hampagne du sl~cle. 
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POUR VOS CADEAUX 
AORESSEZ•VOUS EN CONFIANCE A L' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
P'ONOÊE SN 1eae 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
V&NTES - ACHATS - ECHANGES - EXPERTISES 

GRANDES OCCASIONS IN BRILLANTS 
PRIX otPIANT TOUTE CONCURRENCE 

Du sport en perspective 

n faudra bien qu'on tire au clair, un de ces jours, œtte affaire de la Banque Nationale. Il est év!dem.ment déplc> 
rable que les SOClallstes soient aujourd'hui gouvernementaux et quo comme tels Ils se solidarisent avec tout ce que le Royaume compte d'offle!el. Ahl s'ils étalent dans 
l'opposition! Quel chahut! Quelles manchettes da.na c Le Peuple >I Quelles invect.lvesl Quelle noble ~mulatlon à dénoncer Je scandale des deux millions 1 

Hela.81 l'exercice, meme en oollaboratton, du pouvoir, 
lmpll<tue de durs devoirs. Contraints et forcée, lb appliquent l'esprit d'équ~pe et se taisent. 

Cela ne nous dit pas oil ront J>a.ssé3 lea deux mUllcma. Le mirifique oornmunlqué de la Banque Nationale qui de
vait mettre fin à des commentaires abuslls et tendancieux, ne nous écla.l.re pas davantage. Et les expllcat.lons fournies Jusqu'ici, si ellC'S sont. contradictoires n'en sont pas pour cela plus pertinentes, 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <Opéra) 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombteux salom 
250 chambres avec haln 

Adresse télC{ITaphlque : COMMODOR F ARIS 108 

Qui veut trop prouver 

C'est. la quatrième ou ch1qulème justlllcaLlon de l'emploi des fonds qui nous est donnée. 
A la Chambre, les députœ s'étalent contentés de hurler, cc qtù est évidemment une argumentation sans répli

que, M. Van Z<'el:md n.valt déclaré n'avoir plus toucM un t>Èga, depuis le jour où li était devenu premier mlnlstre: nul n'a mis sa parole en doute. Reste à savoir ce que aont. devenus les dt;iux millions ~t quelques francs qu'il aurait 
dù encaisser, s'U était .resté à ln Banque, et. qui 10nt sortis des eo.Isses de celle.cl, comme s1 l'e!fecUf de gouneurs et Ylce-g<!Uverneurs avait. été au grand complet. 

Le ministre dœ Finances, qui aura:t dQ s'inquiéter, ne 
fournit aucune précision à ce sujet, l'avocat de ln Banque Nationale patnugca lamentablement et en fut réduit à reconnaitre que le total des appointements tonnait un tout. que les membrl's du comité directeur se partageaient 
à leur fantaisie, (IU'lls fussent deux, six ou cinquante. L'arrêt de 1:1. cour commenta, avec férocité, cette afflr· matton pour le moins Inattendue. L'homme de la rue s'est pincé, se demandant s'il ne révalt pas. 

Entretemps, on avait essayé d'expliquer que, dès le 
lendemain de son départ, M. van zœland ava.lt. été remplacé. La question se posait Immédiatement: c Par qui? Quand? Comment? ». Comme Il était absolument impos
sible de répondre, sans reconnaitre que les dlr!~ta s'étalent assis sur les statuts de la Banque Nationale, IOUS 
l'œil Indulgent du ministre des Finances, on a expliqué que 
M. Van Zeeland ava.lt été remplacé, sana l'êt.re, wut en l'étant par un honomble baron. 

Oela tenait encore molna, étant donné que le dlt baron. 
administrateur de nombreuses sociétés. ne pouvait être vice-gouverneur d'une banque aux bons omces de laquelle 
les sociétés en queatlon pouvalent avoir recoura. 

Que t'avais-je dit chérie ? ... 
- Tu a.s raison, mon ami, je ne pensais pas trouver un 

pa.rei:l choix de SALLES DE BAIN chez René DERECQUE; sa salle d'exposlt.ion est du meilleur goût.. 25, chaussée 
de Forest. (Parte de Hall, de 8 à 18 heures. 

Philanthropes et mécènes 
Et celà' ne noua dlsalt touJoucs pas qui avait cont1é cette charge au baron. Les Vice-gouverneurs de la Banque Nat.ionale sont. nommés par l'assemblée des actionnaires et. le registre des procès-verbaux, compulsé par M. Sa.p, ne po'l'

t.lt trace nulle pe.rt de cet. événement. qui ne pouvait pourt.a.nt. pa.sse.r Inaperçu. 
Sur quoi toutes les autorités de la .danque Nationale se sont réunies et ont pondu, collectivement, ce communiqué 

qui démontre que des citoyens peuvent être à la fol.a d'cx
cellenta financiers et de fichus psycholoaues. 

Ce communiqué est. un ohet-d'œuvre de ma.llllJresse. M. Sa.p n'en espérait p:is tant. Ces me.ssleurs, nous afflml!· t-11 ont J1i.pott librement, a le11r guise et fanta.lsle, des 
appolntemcnta préVU! pour rémunérer Je troll..èroe vlce
JtOUî erneur. 

C1 cinq cent mllle tJ'8IICI consac~ à l'ac.hat d'œuvrea d'art. Il faut encourager les arts et les artistes. ApplaucUa
S<>ns. 

C1 huit cent mille et des franr.a pour la caisse des futurs veuvea et orphelins nécessiteux des gouverneurs et vle&ifOU· vemeurs qui pourraient défuncter en laissant leur prog6-
nlture dans la misère. 

Quant au solde, un peu moins d'un mllllon, Ils se Je eont partagé, en bons copalna, pour rétribuer les heW""..s 
supplémental.re:s qu'ils s'étalent imposées afin de ne pas devoir .remplacer M. Van zeeland 1 

Entre la poire et le fromage 
ll y a pla.ce chllque lour pour quelque chœe de bien meilleur encore : une délicieuse cigarette Boule d'Or I4ère, 
qui Cacl:llte sl e.gréa.bl<'ment la. digestion. 

La Boule d'Or 112 Forte <paquet vert> vient d'l!tre creée à l'intention des tumeurs de cigarettes plua a:-omatlques. 

Démonstration 

Seuls les fascistes, les rexlstes et les mauvais citoyens ne seront. pas pleinement 6aUsfa1ta par ces explications. L6 démonstration n'estrelle pas faite? La Banque Natio
nale peut parfaitement fonctionner avec deux vlc&-gouvicrneurs au lieu de trois, alnsl qu'elle le fit d'avril 1935 à Jumet. 1937. Le gouverneur et. le deuxlême gouverneur ne 
lut consacraient pas le c meilleur de leur temps >. plllsqu'après le départ de M. Van Zeeland, Ils ont ré~I a trouver sur leurs loisirs quelques heures supplémentaires qu'i!s 
se sont d'e.llleura pay~es. et au plus juste prix. 

Enfin, t:es mécènes et ce.a philantropes ont reconnu se 
soucier des statuts de la Bl\nque Nationale comme un poisson d'une pomme. 

A ces accumulations d'erreurs - pour ne pag dire plus -ll manquait un co1110nnement. La ialfe supr~me vient d'être comm.Lse. Lea actionnaires sont convoqués pour pourvoir au remplacement de M. Van Zeeland, confidentiellement 
dt'mlsslonnalre depuis avril 1935 et dont le mandat était venu à expiration en 1936 1 

C'est d1re avec une . ., candeur dt:sarmante: « Nous ayons 
été pincés la main dans le sac. Pendant deux ans, noua nous sommes octroyé des petits complément.'>, peu nég .. i
geables, et nous avons assuré l'avenir de nœ femmes et de nœ enfanta. Noua aurlona continué a'il n'y avait pa.a i:u 
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JUies en Belgique. Le pot aux rœee eat découvert. Pl.Jl-
1. Noua allons nommer un v100110Uverneur, sutvant toua 
rit.es et les ~-·· atn.sl. que noua aurlot11 dtl le t'a.tre 

ès avril 1935. Noua avons pené deux ana ... et un peu 
'arieDt., 

Brlr;ard à l'eau... cr'est déllctewc et cWeM-

On voudrait en reater là. Afin qu'à l'aSMmblée de. 1.1> 

onna.irea, aucune question ~ ne eoit poMe, a11n 
e nua ne reoommenoe le procès Sap.Banque Natlo.oMe, 
e-cl a Moid.é que aeula les propr16t.atrt. c:t. trente actlOlll 

urratent participer à la réunion. C'est confonne aux 
atut-s; soit. 
Mala ce n'est pna tout. La Banque Nationale joue d~ 
ent de malheur. Voict que lui tombe sur le dos l'a.ttaire 

armat. Ce n'est plus Degrelle qui opère, nl Sap ... mals la 

J ustice. 
Quelques douzaines de mllliona volatWséa, dca crédita di

rects ou indirects accordés à un peraonnap douteux, dit

on. et sans qu'on alt procédé à une de ces petites enqueta 
que l'on réserve aux commerçants belges honnêtes, mais 
anns relations. 

... Lo!'llQue le rexl.sme semble mort et enterré, les évén&
men t.s lu1 a.ppor..ent tout ce qu'il faut pour reprendre force 
et vigueur. 

L'humour au garde-manger 

par Saint Lus, « Je livre d~ vaœnoes... , Cde l'esprit ... 
de l'.lron1e ... de l'observatkln ... de la bonne humeur ... ) 
Toutes llbralrles et kiosqires : 10 !ra.nœ. 

Silence à Bruxelles 

Les industriels et les commerçants s'arrachent, paratt-il, 

2es cheveux : 11s dolvent accorder à leur personnel des 
congés po.yés, mals Il concilient bien dlfflctlcment ~ 
congés avec ln marche dœ aU!UJ'es. Un industriel qui 
nous <illialt ses ennuis à ce sujet nous prie de faire la 

suggestion sutvanw. 
Pourquoi tous les ouvriers et Les employts ne pren

draient-Us pas leur congé en mêmq telnps? A Bruxellœ, 
par exemple, on !ermeralt toutes les usines, tous les 
magasins, tous les cafés, restaurants et hôte!.. pendant 
une semaine. On supprimerait les tramways, les taxis, et 
tous les 6el'Vlces public.; <saur, peut~tre ce!ul des pompes 
1'unèbres> seraient suspendus. 

Les jo.irnaux eux-mêmes no paralt.mlent pas et la T.S.F. 
resterait muette; au surplus, les événements internationaux 
FOnt tellement compliqués qu'il y aurait. avantage à les 
ignorer pendant huit Jours. Il est bien entendu que, pen

dant cette semaine de repos absolu, les employés du ftac, 

comme les autr<'s citoyens, seraient en congé. 
Bruxcllo!s et faubouriens pourraient a.1ns1 aller tous en-

6Clllble se diTertir à l'étranger ou au littoral où, par exooi>
tion, les congés payés ne s'accorderaient qu'en hiver. Quant 

à ceux qul ne voudraient pas ou ne pourraient. pas se dé
placer, ils n'auraient qu'à entasser des provisiona pour 
huit. jours, 

On prierait les étrangers de ne pas venir à Bruxelles 
pendant ce temps-là, à moln.~ qu'ils ne veuUJent s'o!!rlr le 
spectacle d'une '1lle au r~os. 

Ce serait là, nous assure notre Industriel, le v.11 et vrai 

moyen de résoudre le dlfficlle problème des congés pavés. 
Nous Je soumettons à M. Va.n Zeeland et à M. De Man, 
qui aime les conjoncture.<; et les pla.ns. 

Vous n'avez jamais essayé? 

Préparer dt'6 confitures ne demande plus de loog aPl>fUl
tt.ssage. Aucun vieux llCCl'et. ne vaut Géllfrult.. polU' voe 

~ 

GENVAL \IILLEGIATUKB 

IDEALE 

PRES BRUXELLB9 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claiea 
Hôtel-Best. Argentine 1Ur ie laC. uenu. 10 ir. 
Pinaton SS tranca. Canotage. Tél.: 63.61.52. 

Hostellerie La Baraque, le plu.a ch1o rest. d• 

en•. de Bruxelles. Tout 1• ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pemlon dep. 60 tr. Week-end dep. 90 fr. Tél: 6U3.3t. 

Les Petits Etangs. Golf mfnfature. 
Tennb. Pinl-Pong, Blllarda russe& Tél: 53.61.119. 

Normandy H ô t el. Pena10n depuis 50 rrancs. Tout 

confort. Premler ordre Tél: 63.62.06 

L e Pav illon Japonai s. Restaurant 1u ordre. 
Cuisine et Y1na réputés Terrasse &UJ' le lac. Tél.: 63.88.oe. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Malson du Sel

iineur> 11111' le lac. Menu 18 et 25 francs Pension. '° tranea. 

Spéclal1tés pAtea et vins d'Italie. Tél.: 53.65.78. 

Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout confort. 
Tout 1u ordre. Menu 25 franca. Pension 60 Cranes. Week
end. 105 francs. Tél 63.61.21 

B eaux t errains au Oomalne de La Baraque h u, 

électrictté, belles avenues. Autobus jusqu'à La Baraque. 
S'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou M. N. La

croix, Genval 

Un Camille Huysmans ignoré 

Chacun sait que M. Camlllc Huysmans est un homma 

étonnant. Mals on ignorait que le prûldent de la Cham
bre, à l'égal de quelques grands ecrl:Valns fra.nçals, avait 
été !onctlonnalre, et qu'il avait écrit des œuvrca célèbrca. 

On finit cependant. par tout savoir et nous tTouvona 
dana un journal liégeois la note sulvnntc: c Les poètes et 
les écrwalns ne sont pas rares chez les foncUonnatre.s. 
Voulez..voua quelques noms: Paui Verlalne, Albert sa.main, 
Camille HUYEmlUlB, Guy de Mau.pa.ssant, Anato~e France, 
Courteline, Rictus. etc. » 

Décidément. M. O&nUle Huysmans s'est montré ~ 
cachottier et, en ~rlode électorale, Il ne s'est pas vanté 
d'être l'un des plus grands écrlvatru ifro.nçals. 

Mals pul.squ'U n'y a d~sormais plus rien à cacher, ajou
tons cette préclsloD.: c'e6t bien lui qui, transforma.nt, pour 
donner le change, son prénom de Camille en Jorls-Karl, 
écrivit jadis c UH>aa 1, c A rebours >, c La. oa.thédrale 1, 

etc. Le bruit oourut même un Jour qu'il a'étalt. converti et 
fo.lt oblat. 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

/A \//.HE MA/.',11'-" SFPr 1 \/.IS!'/. L•L" J.UCA • 

Les noyautés 
A,prêa avo:r fait la r!aette aux communistes, da.na l'ee

polr ch1mér1que de J.ea englober dans un Front popula.ire 

d'où tout. de &uite lea J.ibéra.ux et démo-cluéttena se &ant 

~ ce qui rulnait la combine, nos eocl.al1stea officiel& 
reculent épouvantés devant les !rult.s de oes premières etru
slons. 

Les COll,!-IYIUllJstes se sont accrochés à eux, quand ils 
n•avotent déjà que d~ intelligences dans la place, et ont. 
ent;roprls une manœuvre de noyautage de grand style 

O'ellt évidemment da.na la j~ que cette stra.t-Ogle 
a opéré avec auccé.s; sous couleur de fus1on, les compa
gnon, de Mœoou ont littéralement soviétisé toute une eec

. tl.on de cea je\mea p.rdee, dont l'a.nt1m111tarl.sme s'ex.té-
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le maillot de bain de coupe raffinée 

nonae par des lWU'Cbea martlales et un Unllorme où la 
régste tcarlate t.rnnche .sur la chcmJse d'azur des anciens 
1 ardlW 1 d 'Uo.lle. 

Au point que, gagnés pnr l'impérialisme du Kremlin, ces 
a.ntlmillt.nrlstes ont substitué, sur la hampe de leur dra-
peau, le marteau et ln faucille nu 6édltleux soldat brisant 
eon fusil C'est une v1cU>1re pour M. Devèze. 

Ma.ts ce n'en est J>31i une, cl'Oyons-nous, pour les ~lché
Tlstes. Car 11 arrive que lorsqu'on s'lntrodutt par surprise 
dan3 une mal.son, on fait décamper l(·~ occupants, pris de 
panique. C'est à iicu prt's cc qui s'est produit dans certaines 
1 Jeunes gardes » noyautées, mnts devenues squelettiques. 

Ajoutons que les dirigeants syndicaux, qui connaissent 
le danger pour Io frôler à ohnque réunion dans leurs 
assemblées, ont pl1l8 los devants ot réunissent maintenant 
leura nouveaux é16mcnts dans des groupes de Jeunesses syn
dicales qu'ils choient, dorlottcnt et qui éclipsent déjà par 
leurs effectifs les légions d'éphèbes et Jeunes gens en che
mise bleue que m6canlse encore M. Godefroid, un quadra
génaire vindicatif dont la rouspétance agace et énerve sans 
trop les lnqu.~ter les vieux bonzes du part.! ouvrier. 

Détective GODDEF ROY 
OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONNI!: 

8 , RUE MICHEL ZWAAB TtL. 2e.03.7a 

Sur la défensive 
Ave>ü-••ous obscr\'é que c'est dans l<'S capitales que l'ut.ré

mlsmc rouge sévit avec le plus d'lntenslté. Feu Marcel 
Semba.t, qui avalt de 13 phil<>SoJ)hle et de l'humour, expli
quait ce phénomène, selon lut psychique, de la manlèco 
&Ulvantc: 
li y n dans les grandes cités agglomérées d'innombrables 

!aux intellectuels qui participent, tr~s superiiclellement, 
â la v!bmUon de pcn.<;ëe propre n.ux atmœphères u1·ba1.nes. 
Par contre l~ masses Pot>Ulalres, nu lleu d'être concentrées 
e t cohérentes, ce qui les rend plus att.entlves au choix de 
l'lnunédlat, sont élo!gntlcs des centres de pensée, ce qui 
!avor!se le règne des comltards, la prédominance des pe
tit:; clans CIÙ, pru- 12 voix contre 4, on s'atitrlbue des man
dats qui pc'nnettront de voter au nom de nùlllers de ootl
aanta et a\IX susdits deml-lntellectuels de se proclamer 'es 
lnt.erprèks et porte'"J)arole des masses. 

C'est vrai à Parla où la Fédération de la Seine aurait 
déchu sl elle ne tenalt pas le rôle d'enltl.nt terrible dans 
les Congrès de ln S.P .LO. 
~kie aussi vrul à Bruxclles? Nous ne sommes pas 

exactement infonnéS, encore que l'on nous apprenne, de 
temps à autre, que M. Spaak a joliment repÏis du poil de 
la bête dans ces mllleux taraudés par l'extrémisme, mals 
où l'on a décidé de mettre fin aux compromissions avec 
les communist<'s. 

Seulement, pour divorcer oonune pour se marier, Il faut 
6t.re deux et les corrununlstcs, une fols entrés dans la 
place, n'entendent PM s'en laisser expulser. 

Si vous voulez vous meubler • 
avo:r un Intérieur confort.able, artistique et de qualité supé
rieure, a.dressez.vous à la Succursale de nos Atellers d'Art 
DE COENE Frères, rue Royale, 145, à Bruxelles. 

Vous y trouwrez, dans un cadr~ raffiné, la gamme com
plète de le~ toute dernière productJoo.. 

De PARIS tous t18Sua nouveaux, grand luxe, 
>U haute fantaisie, coupes avantage 

S<' trouvent 44, MarchMUX·Herbes <Bourse>. Cie Lyonna 
Les Tissus d'été sont soldés. 

Ainsi, Dimanche 
On l'a b.lcn vµ dimsnche dcnuer par la part prépond 

rante qu'il& ont prise à cette manifestation en faveur d• 
!'&pagne républicaine, à laquelle t:s n'étalent pas 1nVitéa. 
Evidemment, il est a1s6 de laire nombre là où 11 n'y a 
guère de monde. Les orranlsateurs de cc cortège ava1ent. 
eu l'idée blscomue de vouiolr mobiliser leurs troupes dana 
ce Bruxelles dominlœ.1 déserté par 1'1név1ta.ble a.ttralt de 
ce prenler et merveWeux dinlanche d'été. C'était le début 
des consœ payéa; ceux qut n'a.vulent pu s'en aller au loin 
avaient gagné tous les oolns de verdure de la banlieue. Et 
la fête d'aviation d'Evcre réun1ssa1t plus de oent mille 
~teura. 

Alors, voua pouvez deviner oe que pouvrut être une « mo
b!llsa tlon des mas.s<'S 11 dans œtte atmosphhe de four. 

Les communistes s'en autorisèrent sur le champ pour 
donner le ton, leur ton, à ce défilé. D'autant que les rouges 
officiels et pur teint faisaient la haie et ne se las.5Blent 
pas d'acclamer le patron. 

Mals M. Vandervelde ne se trompait pas sur ces témoi
gnages cordtnux et quand, du haut de l'escalier de la 
Bourse, Il eut pu constat.er quel arrière-train communiste 
trntnalt derrière lui le modeste cortège de son par-.i, !l 
prit résolument une décl.51on. Invité à parler au balcon de 
la « Maison du Peuple , devant laquelle s'étalent massés 
comme p:ir hn.snrd les comp:JG11ons de la faucille et du 
marlA'nu, M. Vandervelde refusa avec un non sec et tran
ohant. Et M. de Brouckère en m autant. Mals 11s auront 
médit~ sur le danger qu'il y a à Jalsser manœuvrer l'ad· 
>e?'S!llre quand k>s amis sont à la CalllPBQle, au \"ert, à 
la mer. 

Les petits tracas quotidiens 
sont le lqt de chacun, ot. chacun doit pouvoir les surmon
ter avec~ sourlro; cst--11 un homme qut ait le SO\llÙ'e plus 
sincère que le fwncur des ctgarel.t('s Boule d'Or Légère? 
Lour qualité et l'nromo JXl.l'fn1t de leur ta.bac no.ir léger 
font ln joie totale du vrai rumeur. 

La Boule d'Or 112 Forte Cpo.quet vert> vient d'être créée 
à l'lntentton des fumeurs de clgnrrtt.es plus aromatique& 

Une fête littéraire à Tilbourg 
Dimanche dernler, avalr. lieu, à Tllbourg, Ec>us la pré

Slden~ du baron R4zctto et du bourgmestr·? d'O!sterwyck, 
devant uno grande nffluence' de Belges et de Néerlacdats, 
une manifestation en l'honneur de Félix T1mmenrums. 1·11. 
lustTe auteur de cette épopée-roman qui a aom a: P«lll<'
ter 1. La ivllle de L1crre, patrie de Timmermans, était ns
soctée à cette man1!est.aUon. Dans un cadre adorable, p:i? 
un temps qul ne l'était pn.s moins, on exécuta Je c J.eu de 
Salnt-PrnnçOis 1, c Het Filmspel van Sint Franc.lscus », 
avec le concours de 275 exécutants conduits par le mal.lstro 
Caspcelc, che! d'orchestre de l'Optra d'Anvers. La Presse 
était largement représentée. Le sympathique Anversoa 
qu'est Wirtz - le grand sympathique de la métropoile -
avait mis à la dlspos1Uon de la Presse et des personn:n1ftés 
des nui.ocars de luxe; il fut l'nmphytrton du b8.l..que; qui 
réunlt' les nutarltœ et les jourœllstes : le tout très Large
ment compris, à l'anvcrsoisc et dans une atmosphère d'art 
et de contlallté p:i.rfaltes ... c Pourquoi Pas? , n'est point 
Indifférent aux lettres flamandes. n est heureu.'!: de sa
luer l'auteur de 1 PalUet.er » et les nclm1rat.eurs de celui 
qui e.'!t JlC'llt-être le premier prc 1teur 11!\mlllld conte!:DP'>
raln, tant par l'abond:u1ce Jallllssante de son &yle que par 
l'ext.raordlnalre « mturtsme , qul s'en dégage 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblion-
lez-Hamoir que l'on trouve la réputée Auberge du Père 
Marl1er. Hôtel-Rest. de ler ordre dans un cadre !éer;J.que. 
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Une spécialité exquise de Marle Brizard, la liqueur Apr:r 
à base d'abrtcota. 

Il n'y aura qu'en Belgique 

A Genève, à l'ombre de la S.D.N., on travaUle à unifier 
la législation routière et la stgnallaat1on. Vous aves pu 

Ure. da.na les Journaux : c Les J.nscrlpt1ona suaient fait.el 

daD6 les deux 1anguea : la langue nnt.!ona1e et la langue 

française., Il n'y aura sana doute qu'en Belglque flamande 

que lea 1nscript1ons ne seront P8s franQalsea. 
La st.up1d1té flamingante éclate. Alnsl, à l'entrée d'Alœt, 

un aVla prie le3 automobilistes d'épargner le5 enfanta. C'~ 

très bien .Mals c'est en !lamand; en flamand seulement ... 
Les !rancophones méprisables ne sont pas priés d'être hu
malna et prudent&. 

Meurent les petits Alœtolsl Vlve le fla.mlnp.ntJsmel 

G1'Aœ à un procédé spécial d'emboute.lllaBe. les Jus de 

fruits PAM·PAM exclus!.vl~ Spa...!\lonopole, gardmt l& 
SlJll·eur et le pe.rlwn du fruit fra.15. 

Lea vacances de M. Bodart 

M. Jean Bodart, député démocrate-chrétien de Charleroi, 
r. bien du malheur depuis quelque temps. On l'a gU16 da.na 
son !let électoral pour avoir voté l'amnistie des traltres et 

son bon ami Sap vient de lui envoyer un direct à la mâ
choire, avec avis conforme du tribunal de Bruxelles. Quelles 
vacances! M. Jean Bodart cDOyalt, 11 y a quelques semalnea 

encore, qu'il aurait raison de tous ses adversaires, qu'il 

était Imbattable et que ln démocratie chrétienne Je suivrait 
part.out et toujours comme un seul homme. 

Hélruit le grand Carolorégien doit déchanter. Son auto
rité morale parait quelque peu entamée par les événements 

et vollà que. du sein de son année, s'élèvent de timides 
J:'?'Otestatlons Car ln tou~utssante Confédération des 
Syndicats chrétiens publie une sorte de manifeste d'où 11 

semble résulter que l'ardent député n'a plus la cote d'amour. 
Tout est dit en termes aussi galants que discrets. Mals une 
idée surnage sur cet océan ,de benoites considérations, à 

se.voir que les dits travailleurs très chrétiens louchent vers 
une c concentration à droite , qui remplacerait éventuelle
ment l'actuelle tripartite. 

Un crayon 11 Hardtmuth » pour huit aoua 

Envoyez fr. 57.60 à !NOLIS, 132, boulevard Bockst.ael, 
Bruxelles. C.C.P. 261.17, et. vous recevrez franco lH excel
lents rayona 11 Hnrdtmuth ». mine noire, n. 2. 

La joie d'être ministre 

Il semble que les !onctions de ministre exercent sur les 

hommes pollUques un attrait tout part.lculier. Il faut crolre 
qu'être appelé tout le long du Jour Monsieur le Ministre, 
ou Excellence, constitue un plaisll' sans bornes. Un vieux 
fonct1onnalre qui a vu défiler pas mal de ministres nous 
a\·oualt que l'homme pol!~lque qw franchit le se·111 d'un 

bureau ministériel a toutes les peines du monde à renoncer 
à son portefeullle. 

- J'en al connu pas mal, nous dtt le vieux tonctlonnaire 

désabusé et tow auraient fait des b:ls&esses pour rester 
mlnl.stre. Lorsqu'ils tntrent au ministère, Ils vous disent 

toua d'un petit air dégagé : « J'ai accepté d'entrer dans le 
gouvernement pour faire plaisir à mon ami X ou Y. qui a 

été chargé par le Roi de constituer le ministi're. 
1 J'ai dlt que je n'aeceptaiS d'être nanti d'un port.eteullle 

que PfO'''solrement et uniquement rour rendre servl<'e au 
pays. 

1 Vous comprenez que je ue tiens pas beaucoup à me 
mettre sur le dos tous les ennuis qui llS.5aillent le chef d'un 

département ministériel. Et puis je dols ménager ma &anté 
et enfin j'&l des affaires à surveiller. » C'est le couplet 
atéréotypé, noua dit le Vieux foDctlonnatre. Quelques joura 

Venez dîneiY 

801' DOS 

tel'l'&sses fleattiea. 

C'est ttn 

€ncbantemmt. 

rtt:2'546 

passeDt et le nouveau mlnlstre pa.ratt très heureux dans son 
fauteull ml.nl.stériel. n sublt le grisant climat du pouvoir. 
Au début lorsqu'il passe dans les couloirs U serre la. main aux 
tonctionnalres qu'il a Cbnnus avant d'être mcml:Jre du 

gouvernement. 
c Voua allez bien mon cher. 11 Il ne vous laisse pas le 

temps de répondre car 11 pose la même queaUon à un 
commis qui vient de p:l.'!SCr. 

MAii.LOTS 
Et puia ... 

bOnneta aandalea HE R Z ET f'"ll 
derniers modèles 71. M de ln cour 

Les mola pa&Sent et M. le Ministre de plus en plus grls6 

par les honneurs ne serre plus ln main de ses subordonnés 
qu'il regarde du haut de sa grandeur. Pet.lt à petit M. le 

• Ministre se croit Indispensable au bonheur du pays. Il ''a en 
province, prononce des discours. Et le perso1u1agc dont la. 

santé ltilssait parait-li à désirer est devenu bien Portant, 
Il a belle mine, assiste à de nombreux banquets et diners. 11 

est devenu le type de l'homme réJouL 
Lorsque les rédacteurs des gazettes annoncent qu'une 

crise mlnti;térlelle est Imminente, M. le Mlnl~trc change 
d'aspect, il devient plus aimable avec les joumnilstes par
lementaires, il traite les h..r.sslcra de c Mon cher ami ». 
Et il va fréquemment taire \'!.Site au premier ministre afin 
de lui prouver qu'il trnvail'e hcnucoup plus que sP.s aulres 
oollab<>rateurs. 

Lorsque l'on est en crise politique, M. le Ministre cherche 

t't se rencontrer nvec lt•s chefs des groupes parlrmentnlrcs. 
Il redouble d'invitations à diner Et au parlement 11 fait 
S3Il5 compter promesse:: sur promesses Il se croit atnsl 
l'homme indispensable. 

S'il r.1 dve que le premier ministre lui dise que dans l'in
térêt de ln Politique g{mérale du pays Il devrait se sacri

fier et faire pince à un autre, le ministre si détaché de tout 
à l'entendre. se cramponne au par<'hcmln, se Visse à son 

fauteuil et déclare à ses amis, que 1:1~ serait pour lui 1m 
déshonneur d'être ren\'oyé à ses chères études ... 

Et le vieux fonctionnaire ajoute: c J'en al tant vu 1 Ils 
sont tous les mêmes ». SI Calypso ne pouvait se consoler du 
~part d'Ulysse, le ministre, lui, ne l>C\lt Sf' consoler de 
qultter la rue de la Lol.. . 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
1, pl.acr Van Bunnen Face 4 la mer CU!slnt solgn6-
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y dé'' .. ? avez-vous Ja song~ 
.A'Yllm d'être 11.vr6 au commerce du d6ta.ll. le thé IUbit 

'°'-M une série de mantpt.l]at.Jom et donne Ueu à wi.e 
qua.nttté d'opére,t.l.one fina.nctèrœ et cœunerciale& c·an 
d'a.boln2. ~. quelque part a.wc Indea ou à Ceylan, 1& 
ouelllette, pul.t le ~ le routage, le !Anage, la !ennen-
111.tloa - opénlt1oc délicat. et im~ qui .. taLt âms 
dee ohaln.bres oJœeil à température uniforme - pule le 
~ à la Vll;'pe\lr, emin l'embl:l.1ll.eae en cai.ea henn&
tl.qus Le tbé est aJol'9 exp!dlé par be.tœux ven les deux 
plu. cranda marobt!e de tbé du moode: LoDdral et Amster
dam. O'eà t. LœdrEe llUl'tOut, dans un quarti« mlaérab1e, 
e.ppelé Mlnclng Iale, quo se tont la vérl.ftœt.too des cas... 
pe.r des eotperl4 qua.Uf1és, l'exi>oslt.ion des kt>ectlllolla et 
les veDtea publiques aux eDdlèrœ. Oe n'est qu'llfPria l'aOO&t 
par les grœs1stes, qua le tM est mis en pe.quet.e et revendu 
a.wc dét.e.!1la.ma soua ses dlfférentea me.rquœ. Bret, c'est 
pe.r oentatnœ de mfillens que se c:b11tre le ru:mbre de ~ 
qui vivent. de l'industrie du thé. Y &'\"e'lrVOUB déjà 50llfié 
1or.sque ·VOUS e.dletez vota-e petit paqUet de thé abes rotre 
tplclerf 

Les aix cent. Eperons de Courtrai 
Lea Flamands ont donc fêté en grand tlnt!Unarre l'anni

versaire de la be.taille de Oroen1ngbe. que lea Prançala ap.. 
pellent de Courtrai. L'abbé Wallez, qut aévisaait jadis al 
drôlement da.na lea colonnes du c Vingtième Siècle > exi
aeait toujours que œs fêtes se célébras5ent dans l'e alléercsse > et dans la grandeur. Au !a.it, la date de 1302 chol
ale pour rassembler tous les Flamands, n'a pas été 51 mal 
choisie. C'est Henri Con.sclence qut l'a rélnvent4!e, et sa 
propagante flamingante en a !ait une grande machine où 
lea Braba.n91>ns et les Limbourgeois eux-mêmes jouent leur 
rOle. Or, Jama.1.s 1C3 Brabançons, et à plua forte raison les 
Umbourgeola n'avalent connu un coup de sabre de ia ba
ta.ille de Grœn!nghe, où .seuls le.! West-Flamanda ~ou~ 
rent un rOle, tant Flamands de langue françal.se que de 
langue flamande. 

Mat.s les jeunes Idéologues qui fréquentaient les cours de 
l 'Université de Louvain vers 1895 étalent preaque tous ori
ginaires du pays de ThleltrRouler&-Courtral Ce aont eux 
qui se aont. emparé3 de la réalité pour en faire une légende, 
et une grande légende. Aujourd'hui, c'est de ce même petit 
coin west-flamand qu'est parti le mouvement extravagant 
de Jor1s Van Beveren. Ainsi, au moyen A.ge, c'est encore 
de là qu'est venu le moavement Ut"ralre de Jacob van 
Mnerlandt, d'où sont venues toutes les lettres néerl8lldalsea. 

Quant aux Eperons d'Or, ils ont plu en même tempg aux 
historiens romantiques de l'époque de Kervyn et de Kurth, 
démocrates et enchantés de l'01r une victoire à la Mlch~ 
let, une victoire des petits sur los grands. Au point de vue 
stratégique, on peut dire que les Flamands s'y conduisirent 
aussi puérilement que les chevaliers du Comte d'Artol~. Au 
Point de vue du courage, on se vala.tt de part et d'autre. 

Ce toussottement fréquent 
est, chez vous, un indice du tort que le ta.bac fait à votre 
rorge: vous le supprimerez en adoptant la nouvelle cjga,
rette Boule d'or Légère, oomposN! de tabac noir léger que 
toute gorge sensible supporte sans inconvénient. 

La Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert) vient d'être Cl'éée 
à l'intention des fumeurs de c:garettes plus aromatiques. 

Castille .. . 

La Belgique n'est pas différente du reste de l'Europe. 
Elle est également partagée concernant les a.ffaires d'Es
pagne. Et a.los!, lorsqu'il se publie chez nous un livre bla.n.c 
sur ce sujet, on en volt paraitre aussitôt un rouge; 11.'S 
pauvres Espagnols vus du côté droit et du cOt.é gauch~. 
auront été si bien regardés q'.l'i!s flniront par ~tre comp:~ 
.Mment vus, au .3our où 11 le111 faudra. tolder lea f?aia d'an• 

casse 1Dtérleurc qut les force déjà à donner des gages 11?1 
peu partout à ceux qut aoutlennent le.s deux factions aux 
prt.sea . 

M. RaoUl Mesot app:i.rt.ient au groupe de ceux qut pour 
voir l'F.spagne, se mettent à droite. n vient de publier, s<ma 
le titre de c Oaatllle >, à la nouvelle Soc1éW d'éditlona, une 
étude sur l'F.apegn.e :réPubllcaine d'avant la r&elllon de 
Pranco. De cotte république de Maura, d'Alcala Zamora, 
de Lerroux et d'A.za.na., 11 noua dit qu'elle était installée 
da:l.s la platitude et la médlocrlté. Et sans absoudre Al· 
phon.so XIll d'erreurs trop mnnlfestea, 11 fait remarquer 
non eans cal.lion que lea ~la ont rendu la royauU 
et lea classee dlrl&eantea res:;><>Il.51l.bles d~ ~es et d'Une 
déœd.eDoe a.wcquela la DAtl.on tout entière avait sa part, 

On Ura avec pla1air l'a.imable livre de M. Mesot. où Ica 
pa)'Sllle& alternent avec lea ré.flexions historiques, et lea ~ 
aervat1ons psychologlquœ avec lea fragments de critique P<>· 
Utique et llttéra.ire : l'auteur est perspl.cace, 1l est informé, 
1l a pénétré de l'Espagne mieux que lea apparell.Ce-' et Ica 
aspecta contl.D8enta de la Révolution. Peut-être lut repro.. 
chera-t-<>n d'être unlla.téral ? Mals, comme no'U.9 le dlsiona 
plwi haut, 11 y a tant d'écrival.na qui prendront la contre
partie, que la moyenne objective Iln1ra par s'éto.bllr 1 

~~~8a~~ PEUGEOT 
Léopold Il et Peter Benoît 

Gros. 
54, r. d 'Artol1 
Bruxellea-Micll 

Lea Brugeols viennent de célébrer le cinquantennlre de 
l'tnaugurat1on, liUl' la Gre.nd'Place de leur viellie cité, de la 
statue des communiera flamands Breydel et de Coninck. 

L'inauguration de ce monument fut un véritable événe
ment. Léopold Il, qut rêvait déjà à cette époque de Bruges, 
port de mer, assista à la solennité. Le Souverain n'aimait 
paa beaucoup lea inaugurations et les cérl'.!moni<'.s populaires. 
Mala il savait se déplacer lorsqu'il croyait que sa présence 
pouva.it influencer lea hommes polltiqueJJ et les pousser à 
aider à la réalisation de res vnates dessclns. Toute ln Flan
dre &e t:rouva à Bruges au Jour de l'inauguration de la 
statue de Brcydel et de De Con1nck. 

A l'occas.ion de cet événement le compositeur flamand 
Peter Benoit avait écrit la. cantate c De Wereld In 1! qut 
fut exécutée par 1,200 enfants des écoles. La fête eut lieu 
un dimanche d'été. Peter Benolt était venu dirlier lca 
répétitlon.s de son œuvre et en bon Flamand il avait fait 
le pêlerlnago de toua les cafés brugeo1a. Et Dieu aatt s'il 
y en a. 

Au jour de l'inauguration le ROl arriva à l'heure dite et 
prit place sur un trône magnifique et entouré de nom
breux personnages of!ic1els. Au moment où devait être 
exécutée la cantate, on constata. que Peter Benoit. qui de\'alt 
la d1r1ger n'était paa à son poste. On s'inquiéta, on s'énerva 
et les organlsnteurs se dirent que le musicien pouvait se 
trouver dans l'un ou l'aut.re des cafés de la Grand'Place à 
d.lscouri.r avec des amis. 

On trouva. Peter Benoit attablé et discutant musique avec 
quelques artistes brugeols. Devant l'ém01 de ceux qui 
.s'étalent mJs à sa recherche, le mattre quttta le calé d'Wl pas 
pressé et en s'épongeant ll monta au pupitre. L'exécution 
de la cantate fut admirable. Léopald I I fit mander le 
compœlteur et Peter Benoit se rendit, aux npplaucllsse
ments de la foule, sur l'estrade royale. Le barde flamiuid 
crut devoir a'excu.ser du retard dont Il avait ét.é ln cause ... 
Le Roi lui serra la main en souriant et lui dit : c Oher 
ma.ltre, je sal.s combien est bonne la bière flamande, et 
voua avez raison d 'en boire 1. Léopold II Q.U1 ne com
prenait rien à la musique fit néanmoins l'éloge de la can
tate et de la manière dont les chanteurs l'avalent Interpré
tée. Peter Benoit venall, d'être sacré, par le SoU'l"erain. 
vrai Flamand, tr.iveur de bière 

Homard T ermidor à 15 frana 
Venez déguster notre grande spéciali~ cutsine fronçai.se, 

~U LlBlllWf., la. ~ ru. dft ~--. 
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Ta verne Marin· a Rendez-voua des nommes entes. 
Rue du Pép\n, it. Bruxelles. 

Lamentations romaine& 

Noua rencontrons un de ces hommes d'études qui, s'étant 
fixés à Rome, se sont. pris pour la ville éternelle d'une véri
table pa&ion d'amant ... 

c ... Je vais fuir l'Italie, nous dlt-11. Je n'en puis plua. n. 
aont en train de tout dét.ru\re. Le transport d'hiatotre 
romaine au cerveau dont &OUffre Mussolini est. encore plus 
néfaste au point de vue monumental qu'au point. de vue 
politique. Part.out. on restaure, on harmonl&e, on élargit les 
rues lea pl\1.6 charmanus pour en !aire des votes triompha
les d'un atnl.stre vide. On enlève aux monument.a leur cadre 
pour le.a disposer comme aur un plateau. Dernièrement, on 
démolissait un charmant c palazzo , de la Renaissance 
pour dégager trois colonnes romaines qui a•y trouva.lent 
encastrées. On construit un gratte-ciel près de la délicieuse 
Basilique dite « Bocca de la Verlta 11. Enftn, pour comble, 
1la aont en train de défoncer la place Navone, cette per
fection. Encore dix ans de cc régime spectaculaire et tmpé
rtallste et Us auront fait. du plus charmant pays du monde 
une espèce de caserne prussienne pire que l'autre ... , 

SI on citait le nom de cet amant de la ville éternelle, U 
serait sans doute expulsé « Illico li 

n est moderne, ooau. confort.able, accueUJ,ant. 
On y mange à plaJs!r. On y boit sana !vrœse. 
BEUDIN l'a baptisé, glorieux : MARIGNAN. 
La Porte de Namur. C'est son unique adresse. 

Eclaireurs et Bottes, autrefoia 
La récente dlspartt.lon <1.'Anspach-Pulsont évoque un in

cident. pittoresque sur\'~nu, voici bientôt quarante ans, au 
coura d'Un do ces fiutueux banquets qu'organisait le ocrps 
des Chasseurs volant.air~ belges, troupe citoyenne du di
manche, &\'antageuscment connue sous le nom de deml.
régiment des Bottes. 

A cette époque, de ,groves dlssentimrnt& avaient éclaté 
entre le populaire demi-régiment, qUI avait à sa tête le 
major Anspach, et le régiment des Chasaeur&-Eclalreurs, 
commandé par te colonel Leurs qui - suivant l'eiqJreaalon 
pittoresque du joyeux Crommelynck - ~tait tou}Ours sur 
ou sous son cheval. 

Le colonel Leurs aurait \'Oulu r~unlr les deux troupes, 
sous son prC"lpre et unique oommundement, bien entendu. 
Pendant des mols, leS « mllleux » de la iardc cl\'ique con
nurent une certaine ugltnuon. Les cllscussions, les dbpu
tes étalent fréquentes entre Volontaires et Eclaireurs. Un 
soir même, lei; Bottes descendirent dans la rue, sans ar
me.a, heureusement. et sana uniformes. 115 qU!ttèrent leur 
local de la Bri:68Crle Fla.mando et se rendirent au nombre 
de deux ou tJ"Ola ocnta <levant l'habitation du colonel 
Lrurs, lequel fut copieusement hué et conspué. De là, Us 
al!èrent m. 1lfester en &ens contraire devant l'hôtel du m~ 
jor A.nspach-Puissant., à q1..l les hourrahs et les vivats ne 
furent point m~nagés. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1 Quai au Boui de OOnstructlon BRUXELLES -Tel 114355 

Le banquet 
C'est pendant œtte période d'effer\"escence que 

les Bottes se reunircnt dans les salons du Grand Hôtel, 
pour leur banquet annuel. LE's anciens se som1endront de 
ces plantureuses agapes auxquellel'I tls faisaient largement 
honneur : le montant de la souscription était de cinq 
f rancs. mals la -caisse du corps Intervenait pour deux 
rranca! Et le menu n'était paa seulemrnt merve!Ueu.'C r.u 
point de vue culinaire: 11 était aussi c musical et artis
tiqu 11. Outre la fanfare du oorp:1, 60\18 la direction du 

Ag. Gén. : Pr la Beli\que, Cavenor, 202, nu: ~aint-Denla, 
BrUXelles. - Tél 44.10.99. 

lieutenant Jadot, des artistes des principaux théâtres bru
xellola se !al.salent entendre et. cette année-là, on a.va1t 
notamment retenu le concours d'Imbart. de la Tour, de Olll
bert, de la Monnaie, alnsl que du gros Ambreville, de joyeuse 
mémolte. 

A l'heure des toasta, après que le major Anspach eut 
Porté la santé du Roi; après un d!scours très acclamé du 
colonel Reding; après que le colonel Leurs (invité, mAlgré 
oout, par l'Etat-Major> eut prononcé une courte allo
cution suivie d'un silence glacial, un ortlclcr des Bottes 
adressa quelques mots de rcmerctcmcnt aux artistes. 

Ce !ut le sympathique Olllbcrt qui répondit en leur pom: 
Gllibc.rt. était un énorme garçon, jov!nl, aimable et. spi
rituel: 11 servit un pcùt speech plein d'humour, qu'll ter
mina malheureusement en ces termes : c Et croyez bien, 
Messieurs, qu'en wutea clrconstanccs, les artistt-5 seront heu
ceux de prêter leur concours ... aux Chasseurs F..clatreurs 11 If 

La foudre tombant parmi les seaux à champagne n'aurait. 
pas pro\"OQUé plus effroyable tumulte. Les Chaueurs-Eclal
reurs!. .. ~clameurs de protestation durèrent cinq bonnes 
minutes. Dea Bottes oongesùonnéa faillirent empoigner Gill
bert qui n'y comprenait rien. Un vo!sln obligeant lui expl:
qua la gaffe; 1l la répara ave<: inrtnlmcnt d'esprit et on 
lui fit alors une longue ovation 

Hôtel NAPOLEON BONAPARTE 
38, Avenue Friedland (Etoile) PARIS 
200 cnambrea - 200 aallea de blllns - ucrnter contor~ 
Téléphone dans routes les chambres. Appnrtemenu. 
1 pers à parUr de 50 Cr.; 2 pers à parttr oo 75 fr 
Restaurant de tout premter ordre SpecialttêE fran· 
çal.ses et "™'es. prix modéréS Arrangements pr séJow 
T tl Carnot '14.tO - l"t'ltl:'T OTl-;l'APOL. PARIS. ~! 

Un monument à Henri Pirenne 
Le grand Be!ge que !ut Henri Ptrenne n'a p:u eu, de son 

vivant. le monument auquel li avait droit et qu'! plus d'un, 
qui n'ava.1ent pas atteint sa gloire, ont obtenu de l'admira
tion de leurs compatrlotf's. 

Aujourd'hui que l'illust.re historien n'est plus là, ses co1-
J~es et &es amis. parmi lesquels il faut noter ses dlsclp!es 
qui l'adoraient et sur lesquels Il exerça une influence incom
parable, se sont réunis pour fonder un comité Henri 
Pirenne. Un monument. œuvre du sculpteur Wansart, pe::
pétuera les traits du céli>bre savant. La fondation Henri 
Pirenne, créée en 1912, et qui accorde à de jeunes chercheurs 
des rub61des périodiques, sera reovalorlsée. Le comité qui 
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POUR MIEUX DORMIR ~ f'"'"HSIMMONS QUIÉTUDE ... . fil• ,/t 
c·l ta '/'lfl/111( ,·rr•Y' MATflAS 
fN VENTE CMEZ"VANOER60RCHT fit' RUE DF L ~CUYER llRUXEllES . . 

'1ent de se former compte lœ noms les plus brillant.4 de 
Dl» quatre facuita et, à leurs côt.él, tout ce que • Belgique 
intellectuelle poesède de pl\18 m&rqUU>.t. 

c Pourquoi Pu? • a'UIOC1e de tout cotur à oettA in1t1&
ttve. Et comme 11 faut de l'argent pour réaliser le monu
snent projeté, nous signalons a.ux amis de la aclenoe belge 
l• numéro du compte chèques ,postaux du Cornl~ Henri 
Plrenne : 303689, Avec l'espoir que oe& appel sera écouté. 

Quand voua voua rendez 
au travall, a.ocompagnez votre trajet quotld!en d'un plaisir à la fola déllca.t et peu oofiteux : tum~ une délloteuse clga.
rette Boule d'Or Légère, qui ouvrl.re. votre cœur à l'optl· 
snlSme n<!œ.sœlrc pour bien commencer la journée. 

La Boule d"Or 1/ 2 Forte <paquet vert) vient d'être ~ 
à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Découvrir le paya wallon 

Où irons-nous cet été ? C'est l'interrogation classique 
81 nous nous décidions à découvrir un peu la Wallonie ? 

Elle a des paysages channa.nw, des cures renommées, dea villégiatures agréables. Mals nous préférons courir au 
diable ..• Alors qu'en somme notre devoir i;crait de dépenaeT 
n otre argent chez nous. Y perdons-noua vraiment ? Quand 
on sait que l'Ardenne est à nos portes avec ses rivières 
a rgentées, ses panoramas bleuâtres, ses sous-bols dorés et aa cuisine rtg!o:iale. 

Mals li faudrait que l'on mette un peu mieux en reUef toua 
ces trésors 1 Il en est tant d'lgnorés par ceux-là mêmea qui 
aont intéressés à la réception dea touristes. 

L'autre jour à Remouchamps des bôtellers découvraient 
le.s c chantoira ». Ces merveilles ne sont d 'ailleurs pu 
algnalées aux promeneurs. Il est vrai qu'en matl~e d'organisation tourisUquo notre gouvernement (?) a donné le 
plus abrurde des exemples et cette pr6cleuse industrie dea 
voyagea et des vacances qui demande tant de coordination 
$ gaspillée chez nous que c'en est une honte. 

Alors qu'en France, qu·~ Suisse, on a compris et exploité depuis longtemps une telle richesse. 

En été, il fait chaud 
a u6S1 les ch1W.tlcrs Detol, 96, a.venue du Port, foot des prix extrêmement avantageux pour les prov1.s1ons de oharobona. 

Demandez pr:x et. vous i;crez étonnés des conccssioos qui 
'TOUS seront fait<.'S. 

Lea Colèbeua 

C'est le temps des c colébcus 11. Joie du matin de d1man· 
c:he liégeois quand le ciel est bleu, que le drapelet du pl-
1eonn!er claque au vent Jeger, au fond d'un jardin n euri. 

Les amateurs rassemblés, nez en l'air, épient le moindre 
vol ? Les discussions vont bon train dans les f?OUJ>e$ où 
1a casquette et lt>s pantouncs sont de mise. 

C'est une habitude bien wallonne que ces réunions domi
nicales, en c purette 1 ou en veston de coutil t 

Et Je diner pourra parfois attendre un retour bien pro
blématique du chef de famille. Ma1s qu'importe, que ne 
ferait-on point pour le c surlet , le c malté 1 ou le c bleu 
b!xJle 1 dont le portrait classique perché sur deux cloua 
de ouivrc orne la c place JI 1wcc le traditionnel panier surmonté de fleurs en papier 

Autrefois on courait les pigeons de manière fort pitto
resque. Des petits hommes secs et vifs se pas.o;alent la ba· 

ruo jusqu'au local. Et c'étal~t des c sprints J ébloulssanta, 
terminés par un \•!rage impressionnant à la porte d1 cCafé 
des Colèbeus >. 

Aujourd'hui, un petit appareil constateur m et moins de 
poésie dans la cérémonie, ma1s y apporte plus de précision. 

Et rlen n'est plus curieux aussi que d'aller rôder, le soir , 
autour des grands locaux colombophiles où les achaméa, 
pipe aux dents, paniers en main, !ont la me. 

Et mieux encore .. . 

Avant de pa.rt.l.r, n'oubliez pas de faire une a.mple pro
\iaion de Perdlk.la, • clgaret.te des gens de goût et. dont. !e 
parfum évoque tout l'Orient. Vente a.vec 20 p. c. de rem!ee. 

38-42, rue d'Arenberg, Bruxelles. 

Frombâhea ! 
La tarte aux cerises est re.tne aux étalages des boulan

geries. L'œlllet au parfum poivré, qui fa.lt. ~er de diman
che dans un grand jardin plein d'ombre, partage le panter 
des bouquetières avec la rose et les bleuets en bottes ser
rées. Et volet qu'a retenti dans les rues de Llége inondéea 
de soleil, le vieux crt: c Frombâhel 11 Car c'est la myrtUle 
qui couronne l'été, le royal été de nos bols fleurant la fou
gère, la bruyère, le résineux et la source qui murmure sous 
les chênes. 

Montent vers la c Belle Jardinière », le Sart-Tllman, la 
Vecquée, wus ceux qui gitent en lisière des talllla mosans. 
Ils gagnent les frais senUel'I! une fcume à la bouche, une 
cruche et une manière de grand peigne métalllque à la 
main, pour la cueillette des baies noires. Apr~ quol, ils font 
la sieste quelque part, m~me à l'ombre d'un grœ abri 
bétonné qui. dans les sites agrestes du Grand Llége, apparte 
maintenant une note guerrière parmi le fouillis des mfu1era 
et des chèvrefeuilles. 

c Frombàhel 1 Le vieux cri se prolonge ... Les enfanta 
semblent avoir bu de l'encre t&nt 1la adorent la myrt1l11 que la pittoresque marchande déverse a.vec l'ancienne m&aure à péket. 

KEERBERGEft "Hlilel Sans S11uci 
51"..._fjur'l ... rrs. ço 1,:m,f'1C" • .:rp ~r "e--11< 

TE~ hV .... !:"".A,"-" ~.: 

Les « flots » 

En He,,baye liégeoise. au centre do la. plupart des v11Jages, 
s'étale un c nota 1, un étang qui atteint parfois des 1'J o
po~ons considérables, comme celui de Villers-l'Evêque. 
Ces c flots JI donnent aux localités de plaine un charme par
ticulier. Ils servent de miroir à de grandes fermes blanche• 
dont le pignon. surmonté d'un gentU toit d'ardoises, mon
tre encore un blason qui remonte aux temps de la chova.
lerle. Ils reflètent aussi les hauts peupllers qui, par les 
heureux jours de l'été, frissonnent à la moindre brise tan. 
dia que lea troupeaux s'attardent à l'abreuvoir. 

Soua son aspect généralement monotone, la. Hesbaye a 
son originalité. Il faut savoir la découvrir en pénétrant au 
cœur des oasts que constituent, aux portes de Llége, Othée, 
Fexhe-Slins, les Vlllers, etc ... et, plus loin, les villnges de la. 
frontière lingUistlque tapis dans de pittoresques déclivités couronnées de vergers. 

w c flots >. paratt-11, se dessllchent. Certains auraient 
déjà disparu. s·u en est ainsi, le visage du Hesbain va l8e 
mod1fier. Une fraicheur précieuse en sera bann!e pour les 
soirs divinll de la moisson, quanc: es chars laWC!nt aux 
haies une chevelure d'or. 

Si l'on pouvait sauver ces pièces d'eau et garder nux vieux 
vlllages toute leur précieuse poésie! ... 

Le Chauffage George1 Doulceron, S.A. 
3. Quai au Bois de Con:;truct1on. BRUXET;LES T 1143 SI 
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Après le bain : une Marle Brh&rd à l'eau... c'est tout 

indiqué. 

Moulina wallons 

81 la Plandre essaye de sauver ses derniers moulina à 

vent, la Wallonie devrait bien de 10n côté, préaener de la 

ruine, de la rouille et des démolitlona, se& derniers moulins 

à eau. D en est de caractérlatlquea à Ans, là oà la Lé&1a 

ae fauflle encore à l'air libre avant d'achever aa course 

dans les canallsat1ona souterraines. Et lla aont émouvants, 

ces moulins d'autrefoi& avec leur eau qul aronde dans le 

blez, la mousse qui enveloppe les vieilles pierres, leur roue 

qui semblait si menaçante aux petit.a enfanta d'r.vant-guerre. 

Jup11le a montré l'exemple en classant, aoua l'éilde du 

Tourlng-Olub le biez des moulina. On fera, à nanc des 

coteaux Juplllola, une ail·ée.ble promenade en suivant les 

bords d'un ruisseau en digue qUi change d'étage avec une 

fantaisie charmante. Tout cela dalla un décor de veriiers, 

de taillis, de Jardins de meunières et de vieux moulins re

blanchis, bien chapeautés d'ardoises et dégageant on ne 

sait quel mystère et quelle ten~ quand le soir tombe 

et que les gens se r~b!ent sur le banc sous la c mêlée 1 

pour écouter le flot de la caacade. 

Au Lac aux Dames-W eatende 

Plsoine d'eau douce. Ta les J. Thé et Soll"ée Qan..'18.Dte. Au 

GaJa de Music-Hall du eam. 24: le chansomlier SOUPLEX. 

Les passeurs d'hommes 

C'est à Hermalle-sous-Argenteau, dans le joli cadre mo

Mn, que l'on a tourné les grands extérieura du mm c Pas

seurs d'Hommes 1 du père Martial Lekeu. Lea opérations 

ont mobilisé sur les rivages bien connus des Marcatchous 

une véritable armée de metteurs en scène ainsi qu'Une 

abondante figuration fournie par l'année belge. Lea c plot

tes 1 de la garnison de Llége s'étalent mués en c Feldgrau 1. 

Et ce !ut un étrange rappel que de voir dans les vergers du 

pays liégeois les troupes allemandes tiraillant et mitraillant. 

On fit une jolie débauche de cartouches. 
Il c Atlna V J représenté par un remorqueur du port de 

L1ége, essuya le !eu avec une splendide pass1v1t6. Il fonça, 

refonça sur l'eau calme d8l'l8 l'éclatante luml~re d'été. Son 

pont était occupé par des spécialistes de la camera., des l501-

dats du Oénle et par les doublures de Junie Astor et de 

Jean Galland. Speeta.cle plein de couleur qui avait al.tiré 

une foule Indocile que le grc, Daix essayait en vain de con

tenir. 

Juste au-delà de l'av. Astrid, au Rt>yse! de Bruxelles, &e 

trouve l'accueillant c Ohalct du Grœ-TU:eul 1, que nous 

vous suggérons comme but de promenade <tTa.ma 52 et L). 

La réalité 

En réaUt6, le cinéma se permettait, une fols de plus, des 

licences avec l'Hlstolre. L'odyssée du remorqueur c Atlas V 1, 

bourré d'hommes. se fit un Jour d'hiver et de crue du fleuve. 

Mala ll e11t été tmpœsible de tourner dans une telle atmo

sphère et c'est pourouoi l'on verra l'aventure sous un !o11 

aoleU d'été, dans un paysage fieurl .. . 
A suivre lea troupes allemandes en casque à pointe recou

vert de la housse grise dans la poussière des chemins et 

dans lC-' jardina ~e Hermalle, on pensait plutôt aux premiers 

jouI'3 de la guelTf, quand les troupes de Von Er.1mlch, des

cend&J1t de Richelle et de V~é. assaillaient le bataillon du 

major Collyns du 12lll' d'? Ligne et se voyaient clouées sur 

place. 

Le chemisier Louis Desmet 

37, rue au Beurr~ pos.sè<ie un grana èhoix o.e .. •ssu.s pour 

c.hemlae-s Sl.'r m~urea. 

L'tmdrolt 

oà ron •'• muee 1. .. 
... NeellD• pov ........ 

.... ... " à - .... prta 1 35 tr. 
9' ._ oon-Uon1 de premlel' 

ebeb • •• prb mod&fa. 

RUE DU PÉPIN 37• '"o ........ N,...,., 
---------·-- TL t tz.••.159 

Dea affamés 

Mals bien plus pacmques étaient ces c Fritz 11 d'un Jour. 

On avait m1a à leur dlspœltlon des sandwiches et lis se les 

disputaient avec un acharnement comique. Encore un peu. 

on leur falsatt le coup de la tartine au bout d'Une baYon

nette pour lea avoir à pted-d'œuvre. 
Et comme on leur avait m1a des moustaches a!ln de leur 

donner la physionomie indispensable, li arriva que la sueur 

décollant les postiches, les plottes avalèrent Je crin avec 1~ 

sandwiche• ··· 

Le Pio1x Goncourt aura.1t u p L 
dQ, panlt-11 couronner 
l'œuvre .fa.mewie d'wl ro
mancier. ami des 60Ul'ia.nts 

PAPIERS PEViTS: 1 1 1 

Horloge fleurie 

L1~e possède, au carrefour Avroy-Sauvenlèrc, porte du 

célèbre c carré 1, une horloge fleurie. 
Excellentt' Idée. Mals, avant d'installer un pareil cadran, 

n'auralt~n point fait œuvre plus sage en mettant d'accord 

toutes les horlQies publ!ques de la cité? 
81 vous faites un trajet en tram 4, par exemple, vous voua 

apercevez qu'il est 8 heures à l'hôpital de Bavière, 7 h. 50 

à la place des Déportés, 7 heures au boulevard d'Avroy. Et, 

si vous conLlnuez par les Guillenùns, Fragnée, les Vennes, 

Outremeu.sc pour revenir à Bavll?re, vous pouvez vous aper

cevoir que vous avez rajeuni d'un Jour ... 
L'horloge fleurie va-t..elle collaborer, elle aussl. à. dca 

cures de rajeunissement sans Voronoff? 

H. BRAIBANT 
• • " Ua D U D"A"llElta 

VEND DES VOITURES o·oc. 
C A S ION PRESQUE NEUVES •• 

MAI S B E AU COUP MOINS 
CHERES. 

Encore les Princes-évêques 

L'Exposltlon des Princes-Evêques Cie Llcgc a connu un 

assez gros succès, en dépit des d1!ficultés qu'il y n pour le 
profane de s'y reconnaitre. 

Les documents, portraits, objets divers nous d.Lsent !a 

splendeur, ~ ennu1s des Princes qut régnèrent sur l'an

cienne principauté. On llt sur les bustes et portratts toutes 

les actions Jouables. toutes les gaffes ou toutes les frasques 

de oeux QU1 firent parler d'eux en bien ... en mal. . et en 

aventures amoureuses. On pense à Des omb!aux. Et la 

legende vient se mêler à l'H1stolre. On évoque Balblne, la 

favorite. et le bassin de la cour intérieure où elle se bai

gnait, parait-Il! 
Mats. de façon générale, les prinœ.s se distrayaient 

ameul'!I, dans leurs chlteaux à seralng. à Oupeye et dans 

ces pavillons des coteaux wallons où s'étendaient les \1gno

ble.J, pavillons appelés: c Folles 1, c Vide Bouteille 1 et 

parfois c Pince-CUI 1 ... 

1 

Si alllew-s on pleure, chez JUJU on se sent de bonne 

humeur en sa charmante taverne 

de la Porte de N"mur, Bruxelles, LA CARLINGUE 
19, ruede la Péplmere. Chez JUJU 
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lllJOO~lilmll100i11 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
100 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS ~ECOMMANDENT 
1. CUl7n van der MEERSCHEN, Adrn. Dir. 

Trop de dorures 

L'Expas!tlon !ut Installée dans des couloirs et des salons qui viennent d'être restaurés. Cette restauration a duré 
U&eZ !oncr~mps - elle n 'est d'ailleurs pas ~nnin6e. La t.er· 
mlnera·t~n Jamata? 

Ces couloirs, ces salons ont été dorés sur tranche de façon complaisante. On se croirait chez Monsieur Nouveau; Riche. Le vieux Palais de Justice méritait peut-être plus de d.lscrétion et moins de falbalas. 
Il est des endrolta aussi qui demanderaient un peu plus de propreté. notamment dans les chemins qui conduisent au Parquet. On y accède par un ascenseur qui tonctlonne dans un gouffre puant. On croirait, lorsqu'on s'embarque, s 'en aller au domaine des ombres pour rctrou\·cr dans les combles les fantômes ou les ossements de quelque PrinceEvêque. 
D est arrivé que l'ascenseur en question, restant en panne entre aeux étages, maintenait prisonniers de três ' distingués magistrats mis en cage... ti la grande joie des détenus. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES. RECHERCHES, CONTROI,ES 

lla, rue de la Loi· T~l. U.3215 (Lundi, meicr~ venar .. Z-61 

Le colonel Simonis 
Le colonel retraité Simonls, qui vient de mourir à Ltége, ttait pr~dent du Comité d'Entr'aide de la Fraternelle du Ume de Ligne. Il était, e'n 1914, commandant d'une redoute dans l'intervalle Fléron-Evegnée. 
Sa position résista à outrance et fut complètement enveloppée. Sommé de se rendre. Slmonls refusa. Les Allemands proposèrent alors un armli;tice. n fut convenu que Slmonis et ses hommes pourraient évacuer la redoute et se retirer aur une autre pœitlon. Les officiers des deux partis réglèrent leur montre. J;es soldats du 14me sortirent mals aussitôt 1ls Curent !ails prisonniers. De ce coup-là et de celui du d rapeau blanc, les Boches furent coutumiers à l'attaque de Ltége. 

POU H VOS l<'Li'~U HS MARIN 
Sa devise . rOUJOURb MIEUX 

l"ace Avenue Chevalerie Cinquantenaire 

Le conseil communal modèle 
L~ lampions sont éteints à Charleroi. Les fêtes mayorales ne eont plus qu'un sourenlr, mals un souvenir aimable que la politique ne trouble en aucune façon et M. Tirou, grand travailleur, grand bàtlsseur, simple et affable, est plus que jamais le maîeur de tous. Et Charleroi est heureux. D'au. tant plus heureux que son Conseil communal est désor· mals à 1'1ma(:e de son bourgmestre. Plus de ces d!scu.ssions at~riles qui n'intéressaient méme pas les quatre pelés et le tondu qui assistaient parfois, comme public aux réun ions. L'unique conseiller communiste qui s'était mis en 

~te, au lendemain des dernlllres élections, de troubler ces paisibles séancc.>s. ne pouvant plus y siéger et n 'ayant pas étt§ remplacé, on se Lrouve entre gens de bonne compagnie qui oublient qu'ils sont rouges. bleus ou jaunes paur ne 

penser qu'en blanc et noir, couleurs de la vttle, E t l'on '1 fait de l'adm1nlstrat1011 b1en plus que de la politique, et de la bonne a.dmlnlstrat1on puisque c'est en grande part à l'unanimité de ces bonnes volontés que Oharlerol a dd d'obtenir enfin des pouvoirs supérieurs lee autor laatlona et la collabOratlon qu'il fallait pour mener à bien d~ travaux dont certains étalent à l'étUde et s'imposaient depuis plus de cinquante an.s. 

Il y a bien ·des façons de servir 
les Intérêts de l'humanité; croycz-votl8 que ce &o!t une del moindres que de lui permettre de fumer des produitAs à la fois sains, dél1cleux et peu coQteux? En œ domaine, les Etablls&emmt.s Odon Warland ont vraiment réal1s6 quel· que chose de su,prêmement bienfaisant en créa.nt l'exqtù!e cigarette Boule d'Or Légère, en tabac nolr léger qui a&U&falt tous les gollt.s. 

Ln Boule d Or 112 Forte <paquet vert> vltnt d'être cre6e à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Sur le pont 

Quant à l'importance de ces travaux, point n'est besoin d'aller bien loin pour s'en faire une idée. En sortant d e la gare prmc1pale, dans un caclre qu1 ci .iS· Ut .w- 1 une des plus jolies sort es de gare du pays, on est frapp6 du changement sun·enu Préccdé de acux < ~ o "" s 'érigent deux h'nut~ mà•s de brn i1c sunn" • ., dorées de la ville e; auxquels no tent des drapeaux, le nou· \'eau pont SUI' la nOU\'CJle Samu1e a ies Pl"Ut)UHIU.!.o) u un ouvrage du même genre jeté sur le Canal Albert et est fort Joliment décoré pour le surplus. De part et d'autre de la partie centrale, deux statues typiquea du Paya Noir -mineur d'une part, pudleur de l'autre - rompent l& ligne droite des garde-fou de bronze forgé. Et des lampadaires d'une ligne élégante. quoique un peu sobre, peut~tre, complètent le tout. Il y en a blen deux qui.devraient, eomme les autres, se taire vis-à-vis et qui ne &ont pas tout à fait dans la même ligne, mals U faut le savoir pour le voir. Et puis, cela résulte d'une erreur initiale des Ponti et Chaussées qui n'ont pas assez tenu compte, avant qua le pont fQt construit de l'alignement des quais qui y aboutissent de part et d 'autre et dans l'axe d~uels sont plantés ces deu.x lampadaires-là Mals, comme dit l'autre 11 n'y a que celui qui ne fait rien qui ne se trompe jamais. 

ON D 1 T que le Vésuve est le rendez-vou$ du mono. éléa1nt. 24, Rue du Péoin. 

Tous ses titres 

Bien que la chasse ne soit pas encore ouverte ni p ru de l'être, cette histoire est toujours d'~tualité. Et po11r cauBC ... 
Comme bon nombre de ses confrères, cet avoca t du barreau de Char~erot est un fervent Nemrod. et comme bea.icoup de chasseurs, Il ne rate jamais l'ouverture de la chaase aux perdreaux. pu plus d'allleurs qu'il ne rate lea rall&lll qui, ce Jour-là, paMent à sa Portée. Il est vrai, qu'au di re des connaisseurs, c'est précisément à cette ~poque-là qu'on mange les mclllelll'B faisans. Maa lea abattre alors n 'en conatltue pas moins un délit. 
Seulement, péché avoué est à moitié pardonn~. Et not re cher Maitre ne se cache pas de cett~ petlte falbleue. A preuve ... Sur la plaque de cuivre apposée sur la façade de sa maison, on peut Ure en tous temps : Untel, avocat, et en dessous, dans le bas, à droite, et en petits caractères: « Braconnier » . 
Il conv.;mt de dire qu'!l y a, à Charleroi, un Braconnier, qui est graveur sur métaux, 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Hnecht 106. Cadre Intime, de bon ton, dans les Bapinléres. Unique! GoQters: Cramique; Fromage blanc; Diners aur oommande. 
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MAISON BLANCHE a Daverdisse-aur-Les.c;e 
-Tél. <!6 Wellln 

jour Idéal où tout est r6un1 pour ln bonne 100iété 
Rendez-la 

Heureuse 
et Robuste 

Cette habitude de tirer le fal.sa.n qua.nd on ne peut en
re tirer que le perdrtt.u, on en trouver& d'ailleurs la preu

e dan.a cette aut re hl.stOl.re non molns authentique. 
Un jour d'ouverture - au perdreau -. un de nos magls
ta les plus Important.a avalt dél&L~ sa toge pour 'ia 

arnasslêre mal.a ne tlralt, lui, que ce qu'U pouvait tirer. 
oute!o!s, comme sea compagnons de chasse oonfondaleni 

Les Pastilles JESSEL à base d 'Huile 
de Foie de Morue - ~ans goOt 

qui le mieux faisans et perdreaux sous l'œll blenve!llaot 
u garde champôtre, notre mnglstrat crut bon de demande; 
ce respec~acle gardien de l'ordre si la chasse 1111x faisans 

tait également ouverte. 
Et le garde de lui répondre, sans y voir malice : « Dame, 

vous voyez bien que oul, puisque tout le monde les tlre 1 , 

La sieste au verger 
a.u c Oastel 1, à Not.re-Da.me11.U·Bolal Confortable étabJ.J.s... 
sement de tamilJl'IS. Acœpte lea oon-réslden.ts. Cuil>ine par
!IJte en sa s~llcité; moous soignés à 18 fr. et fr. 22.50. 

Noa folklores belges au Grand Palais 
Le baron Raymond Vaxelalre, notre conunissalrè général 

à l'Expœitlon de Paris e été rudement blen 1nsplré en 
organ.l.se.nt au Grand Palru6 dœ ~ Elysées une fête 
de nos folklores de Flandre et de Wallonie. C-Otte fête eut 
un remarquable précédent en 1931, lors de l'E.xposltlon 
coloniale de Vincennes. A cette époque, le grand metteur 
en scène de la « Semaine belge » fut notre ami H. de 
Gobart, organisateur-né. n y eut. un défilé « vo11egaz » de 
toutes nœ c chochetés 11, y compris les Glllcs de Binche 
qul obtinttnt un succès 6tourdlssant auprès de la popula
tion parisienne. 

Le commissaire ~é:m1, le maréchal Lyautey, était r~\1 
par la recrud~te de vie que cetMl • Be%nnine belge • 
apportait à aa ma.n!festatlonl Il écrivit Wle chaleureuse 
lettze de fél:t'Jtatlons à M. de Gobart et le c.lta à l'ordre 
du jour de l'Expœltion. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 
Ses chemises, sea cols. ses pyjamas ses call'çons 1 
c OALINOAERT l). le Blanchissage« PARFAIT. 
SS. rue du Poinçon tél 11.44 85 r,lvrnL~on c1omtclle 

Le rassemblement monstre des J. O. C. 
Cette semaine est marqu~ p:i.r le rassemblement monstre 

et international que tienne-nt au vélodrome p:i.rlslen du 
Pa.rc dœ Princes les J . O. c. Ul.scz les Jeunesses OU\Tiè:es 
Chrétiennes>. Dœ dl.zalne.<J dl! mlllle1'8 de congressistes des 
deux sexes accourus de toll6 les points du monde. Déjà, à 
l'occasion de la rvlalte e.pot.héotlque du cardinal Pacem, lé
p t du pape, on put se rendre compte que le vieil antl
clér1call'1ne <style à bas la calotte!) n'était dé:ldément 
plu,, à la mode en France. 

Cette impression devnit être confirmée p.'\r le Congres des 
J. o. O. Loin de susclt-01' des contrcmanlfestatlon-, ce ras
aemblement reçut en quelque aorte un hommage de bien
venue de la part. des communistes. Un de leurs chefs, M. 
Jacques Duclos ne dre.am..wl 'PftS, dtulS un discours reten
t issant, qu'll tendait une main rratcroe1Je aux ouvriers ca
thollq Jes? Signe des temps 1 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 
Les Ardenne.<; brabançonnes, rend<"Z·VOUS select e~ monda.ln. 
Hôte1-reat. de tout 1er ordre. cadre unique, pa.rc, étang. 
:pieek.-Cld t. pal'.tl.r de 75 fr. Bar a.mérlca.ln. Tél. 3'18 We.vre. 

ni odeur - lui d onneront 
la santé. 

Les enfants anéml~ chétifs, amaigris. et. 
surtout les rachitiques ont bœ01n d'Hulle de 
Foie de Morue pour nlder à la bonne !orma.
Uon de leur denUUon et de leur& os, parce 
que cette huile est le plus pul$3.nt !ortlflant 
qui existe. Me.la son goût est affreux et elle 
provoque souvent des troubles d'estomac. C'est 
pourquoi les médecins recommandent aujoUl'
d'hul les Pastilles JESSEL à base d'Hulle de 
Foie de Morue. Les enfants les prennent aveo 
plaisir parce qu'elles sont enrobées de sucre 
et agréables en hlver comme en été. Un gar
çon n gagné 11 Uvres en sept semaines, et n 
est maintenant sain et heureux. Des milliera 
d'nutres enfants ont été rétablis rapidement. 
Proc\lreZ•VOUS une botte de PnsWles JESSEL 
chez votre Pharmnclm <17 fr. 50). Sl ,-otre 
enfant n'augmente pas de 5 llvres en un mols, 

L::.....L.:=::.. votre argent vous sera remboursé. 

Un festin de Gargantua 
Pour se rendre compte de l'immense affluence des con

gressistes, 11 suffit de constater q!l'ils d6bordalent pre5-
que le cadre du Parc des Prlncœ, œ cadre partlcullère
ment spacieux où, chnquc année, d'innombrables foules 
ont nccout.umé d'attendre, pour l'aoolamcr, le vainqueur 
du tour de Frant'e. 

Ce dernier dimanche, Io plupart des congressistes des 
J.O.C. ont déjeuné en plein air au Porc des Princes. Quel
ques chiffres renseignent sur J'trnpo1t11nce numé.rique des 
convives. On dCbnll.a des ~nonm.'8 c~nlons 40,000 œufs 
durs, autnnl de côwlettes de porc et de b11nnncs, six ton
nes de pâtés en cront.e. cinq tonnes de porW;alut et se.Ize 
mille utres ùe vin. Sel1.e mil!fè litres de vin. vous avez bien 
lu? ..• n est vral que le sclell tapait dur .. 

Taverne chez Nine ta plus lnLlmc Cie 10 Pte Namur. 
Bruxelles 13 r de la Reinette. 

L'association du « Matin » et du « Journal » 

M. Bunau-Varllla, le proprt~tnire du c Maun ». donl J'nu
torit.arlsme et la morgue furent longt.cmps 1boendnlrcs, est 
ma1ntenant un doux octogénalre dont l'csprii a évolue ~ers 
la conclllatlon. Qu'on l'eut surpris et Indigné, voici un 
quart de siècle, en lul prédisant qu'un jour viendrait où 
le ~ Matin 1 ferait bon e~ même excellent ménage avec le 
c Journal ». Ne passaient-lis pns pour deu.x concurrent.a 
irréconciliables et qui se fe~lent une guerre au couteau? 
Ils s'accusaient réciproquement des pires méfaits et s'lnten
tèrent de bruyants et. !Cnndaleux pro~s. Et se chipant l'un 
à l'autre des collaborateurs, voire des Tédacteurs en chef. 
Au rond . .tout cela n'i\talt, de part et d'autre, que pure ja
lousie commerciale. 

Tout. devait finir d'a111enrs par s'npaiscr, sous la fo1·me 
d'un consortium des • quat re grands 11 journaux pnrllitcns 
en vue du part.age de& recettes publicitaires. Mals ..• 
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CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant reput- dana son nouveau cadre. 

Mais ... 

SOo Bar Ultra moderne. 
~ Spécialités. 

Mala œ coneortlum, pour d~ causes trop longues à expo
ser Ici. a pria fin. A peine ava:en!t-lls repris leur liberté en· 
wera leurs confrères que le « Matin » et le « Journal JI dé
c1dèreot de contracter une alliance à deux. Et comme on s'allie toujours contre quelqu'un. c'est contre l'agence Havu, leur principale pourvoyeuse de publicité, que les deux compères a'aecordèrent. Ils viennent de fonder un vaste 
~llsaement de publicité et qui ne s'occupera que d'eux 
eeula, s'employant. à leur récolter une manne d'annonces et de réclames. 

D ne faut s'étonner de rien. Mal! encore une fois, qu'eût rêpondu le Buna.u·Vartna d'll y a V1ngt-<:1nq ans si on lu1 
ava1t prédit une teUe altua.tton ? 

GAND - Lea deux toutes bennes ma.lsona -
au Sud : « Garn brin us .. : au Centre • Wiison JI 

A leur tour les jounaux anglai• 

vont augmenter leurs prix 
Le papier ~t la denrée mondiale dont le taux, depuis la l\JeiTe, a aubi la plus forte augmentation. on a vu que les iiuotk11ent et les périodiques françal.a ont été récemment 

obllgéa de majorer leur prix de vente. • Toute l'.F.ditlon >. bien pla.cêe par ses attaches avec la Maison Huc.bette pour etre renseignée, nous annonce que la pre.sse anglaise a'ap. prête à subTc cet exemple. Cependant, ses dirigeants hésl· tent entre deux solutions: la majoration du prix de vente 
qui pouITalt bien aller Jul\Qu'à 50 p.c. ou la réduction des pagea, le.!QueUes pC>UT certains gmnds Journaux atteignent parfois à 40. Aux dcm!èl'es nouvelles, 11 semble que la prean1ère solution doive l'emporter. 

SPONTIN B.Otel du Cheval Blanc l-"U1&. renomm. Oont. 
Oin de 16 è 22.60 Pena Sii W.E 40 Tél 78 

Beaucoup de périodiques français entren!_. e~ 

sommeil 
n est d'une lecture tout à fait Instructive, C-0 pérlodlque français • Toute l'Edîtlon D, organe de c technicité littéraire t. Traitant avec compétence des plus hnuts poètes et des plus hauts prœateura, il s'intéresse aw;sJ. aux dlver

eea modallté3 de la llbralrle, de l'imprimerie et de la pape
terie. La maison Hachette qui. dans un but de diffusion, l'a !ondé, ne s'est pas trompée en le plaçant soiu la dlrec· 
•ton du plua ouvert, du plus averti et du plWl aocuelllant des hommes, notre compatriote rantoia, le sculpteur Joseph Van Melle, neveu de ce grand i;culpteur - un autre Gan· 
tais - le baron Georges M1nne. 

c Toute !'Edition • ne met pas des gants en ce moment pour dénoncer la terrible menace qui pèse aur la chose 
imprimée. Et c'est alnsl que cet hebdomadaire, qut C"'.S5e 
de parattTe au cours du mols d'aotlt - la période canlcu· Jaire étant peu propice à la méditation littéraire - anoonçe que l!Oil exemple sera suM pa.r nombre de ses confrères hebdomadaires. Bien plus. d'aucuns nous avertissent 
qu'lla ne paraitront pas avant la rentrée d'octo'>re. Peut'tre ne reparaitront-ils plua du tout. Mals c'est u11e faQOn 
de mourir en beauté. Les temps sont si durs! 

P. A.T 150, rue BercJr.mans. - réléph, 11.12.60. 
luxueux salon. chambre, a. d. b. Prix mod. 

• 
RAFFINERIE TIRLEMONTOISE - TIRL'EMO~"T 
E:dJn le sucre ac:lé·rancé en boita de 1 kilo. 

Le colonel de la Rocque, directeur du <1 Petit 

Jaumal». 
C'est maintenant un fait accompli. Le comte de la 

Rocque, colonel retraité, ancien chef de la Llaue des Or01X de Feu (laquelle fut dissoute, comme on aalt, par le sou· vemement du Front commun) et préaldent du P. S. P. (parti social français> \1ent. de prendre la direction du c Petlt Journal » 
Il l'a acquis, moyennant. neuf mllllona Cdes frapes d• valuês, Il est vrai 1) versés au richissime non moi.na que 

radlcal-soclal!ste M. Patenotre, ancien &OU&-aecrétalre d'Etat. 
M. Patenotre seralt-11 désab11116 de la politique? 
Le piquant de l'histoire est que, lors des émeutes de 

février 1934, où Us Jouèrent un rôle décisif, le colonel de la Rocque et ses CrolX de Feu n'eurent pas d'ennemi plua acharnê que M. Patenotre. Ce dernier ne propœa-t-11 pas 
d'armer de ses deniers peraonnela - qui IOJlt oonaidérablea - des rassemblements populaires contre lea ttsuea • fa11Cta. 
tes >? 

Aujourd'hui. M. Patenotre préfère palper les neu! millions 
du colonel c factieux ». Tous !es goùts sont dana la nature 
et l'argent n'a pas d'odeur ... 

Le Zoute-NEW-SHOP-Couture 
VCIUS réurve, Madame, un choix incomparable de nou
veauté8. - 11, rue de l'Eatran. 

Les deux « mexicains » 
Quant tl reprit le • Petit Journal JI, M. Patenot.re en 

fü un Journal de gauche. Mal.a qui mena campasne s~ 
tout en faveur. de la dévaluation. Et c'est alnel qu'il compta parmi ses collaborateurs un autre dévaluateur à toua crtna, M. Paul ReynaUd, le plua brUlant membre de l'oppoa!Uon 
parlementaire au Front commun. MM. Patenotre et Rey· naud, bien que provenant de deux formations tout à fait différentes, possèdent toutefois un tralt d'union: leurs tnté
réts au Mexique. 

Pa.r ea fa.mille, M. Paul Reynaud ae trouve 1ntb'elll6 
dans la gestion de vastes et prospères bazars à Mexico. Comment, dans ces conditions, pouvait-Il demeurer Indifférent aux exi&ences du commerce d'expc>rtatlon qui avait tout à garner à une dévaluation ? A condition que celle-ci 
rat faite, bien entendu, en temps propice, clans des oondl· tlons favorables, ne s'accompagnàt paa <!'une baisse de la 
producUon et d'une haw;.,e du prix de la vie. 

Quant à M. Paul Reynaud, quand Il détendait aa theae 
dans le Journal de son adversaire Politique et ami c mexl· cam », on n'était que trop fondé à lui ~clre: voua 
ftes orfèvre, monsieur Paul... 

Automobilistes, attention 
... Tourne, Toume-blen, Tourn.Bri.d.e ... 
A & km. avant Dinant.. au Restaura.nt Touzn&.Bride, 

ouvre l'œll, c'est. le p1w coquet. Anhée-e/Meuae, t. Yvoir JOl. . 
Les mines d'argent de M. Patenotre 

Plus encore que Jœepb ee.w.ux <avant IOll aaaacW&ment), M. Patenotre méritait l'épithète de ploutocrate d~ 
magogue. 

Il étalt et est encore (du moins l'e.fflrme-t-!J) du Front 
populaire. Mals Il est aussi, et surtout, de toutes lea plus riches réunions mondaines. Ainsl que la rracleuee Mme f'a
tenotre, reine de, éléaancea parl.slennea. 

La formidable fortune de l'ancien so~étalre d'Etat 
provient de aea mines d'arpnt au Mextque, qui repr&entent 
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une richesse 1névaluable. Or, dans ses campngnes du 
c Petit Journal 1 U combattait en faveur de l'étalon argent 
et, à .son de!aut, du bimétallisme. A lut aussi, on aurait 
pu retorquer qu'U était, &lnon orfèvre, tout au moins 
araentler. Et comment! ... 

Hygiène ' et santé 

Le ~Jour e6t viviflant, l'air est pur, partout où lœ che

tn.lna 9t les all~es ont été traités à. l'Antipoussl.ère Solvay. 
33, rue Prtnce-Albert, Bruxollœ. 

Comment le « Petit Journal » fut conduit à 

la débâcle 

Bous la direction de M. Patenotre, le c Petit Journal 1 

ne connut, gomme toute, qu'un assez médiocre succès de 
vente. Il est peu probable qu'il soit relevé par le colonel 
di, la Rocque. Rien ne nuit actuellement plus à. la vente 
d'un Journal (l'e Humanité » faisant exception à cause 
du mysticisme et des allures grégaires du communisme> 
qu'un caractère partisan. 

Et. dans le passé, c'est précisément, parce qu'il voulut 
&'immiscer dans la politique que le e Petit Journal 1, origi
nairement Journal d'informations, et qui représenta une 
véritable mine d'or Cet non d'argentl) entre les mains de 
aon :fonda\eur et propriétaire Ma.rinonl, &ombra dlL!lS une 
&6ri• de déblclcs. 

\Jne villéeiature idéale 

Le Grand-Hou! d• Hazalle.s, à Ba.rva.ux s/Ourt.he (tél 22> 
ae recommande pour vœ week-<llld et va.caoces. Prlx mod. 
Ts conf. modemes. Bains, Canot.age, Tcnnls, Gd Jardin, etc. 

Marinoni et Judet 

Marlnonl débuta dans 111 vie comme ouvrier typogmphe. 
Les méchantes langues amnnent (mals sans preuves plau
sibles> que ce n'est pas lui mals un de ses cnmamdes 
d'atelier qui inventl\ la rotative qui porte son nom et qui 
tut longtemps considérée comme la meilleure machine a 
tirer les journaux. En dehors de ses usines de rotatives, 
Martnonl fonda le « Pet.tt Journal 1, qui rut - et de loin -
a·. siècle pa.'ISé, le plus puissant des quotidiens fronçais. 

De l'avis de feu Ernest Vaughan, directeur de « l'Aurore », 
ancien communard, pouttnnt témoin peu suspect en l'occur
rence, U n'y avait pas meilleur homme, plus bienveillant 
et plus confraternel que Marinonl n était justement lier 
de la double prospérité de ses usines et de son Journal 
que, s'il n'avait dépendu que de lui, Il eut maintenu dans 
la plus st.rlc!e neutralité. Pour son malheur, U se trnuvalt 
à i;es côtés le rMacteur en chef du c Petit Journal », ce 
funeste Ernest Jude~. 

RESTAURANT PATIJNTJE :f~1~1c~~:~i GAND 
Situé aux bords de La Lys; .Jardins fleuris· Canotage; et.c. 
Spéc. Anguilles-au-vert gr1llée6. Matelotes et Waterwoi 

Ce Judet dit Judor 

Ancien norm!\llen, Ernest Judet incarnait ut type -
malheureusement trop répandu - de l'imbécile tnstrutt. 
Ou mieux encore - pour reprendre une expression de Remy 
de Gourmont - de l'e imbécile armé 1. C'était un grand 
bellâtre, cultivé mats sacs jugeotte, qui se donnait des 
aira de matamore, portant, comme l'a noté Léon D.iudet, 
des pantalons de drap militaire et Jouant au patriotard et 
au revanchard. 

c·est ce Judet qui entraina le e Petit Journal 1 dans 
une campagiie acharnée contre Clemenceau. Une campa.
Ille qui eut pour résultat de mettre ce dernier • knock 

~H~T~~CA~~u~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
12a, rae .&' A..d.lecht, Bnm.U-. Tél.a 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUAUTE 

out 1 et de l'éloigner, durant un certain temps, de la scène 
polltlque. Mats le e Petit Joumal > et Judet ne perdirent 
pas pour attendre. Quand, pour le Tigre. sonna l'heure de 
la vengeance, celle-cl fut éclatante et terrible. 

Pour un repaa ultra-fin, invitez vos convives au Rntao
ranl Ral"ensteln, 1ls en conscn·eront un excellent souvenir. 
<Mont des Arts> Bruxelles. 

0 yes, o yea. 

Ernest Judet voyait d'un très maun.is œll les tentaUves 
de rapprochement franco-8.llilnls dont Clemenceau, ennemi 
farouche de l'Allemagne, s 'était tait l'artisan. Outre le 
e Petlt Journal », 1l disposait, pour l'organisation de ses 
campagnes, du supplément !lh.tstré de ce quotidien. Aurun 
organe de pr~ n'ét.ait plus populaire que ce supplément 
du e P•~it Journal 1 dont on tro:.ivait la première page 
coloriée, éptnel~ a.ux mUTI1 de toutes les chaumiè."'Ca de 
FrAnce. Or, Judet finit par obtenir de Mt\l'inonl, t<>ut d'n.
bord rHtcent, l'autorlsat.lon de consacrer cette premll're 
page à une image représentant Clemenceau, en tenue de 
ballerine, exécutant un pas de danse, tout en jon:;lant aveo 
de6 sacs de llvr<'s sterling. Comme simple légendt> : O yea• 
0 yesl L'effet de cette image, dlrrusée è. des centalnt's do 
mllllers d'exemplaires !ut foudroyant. 

Vis!~ DARING SOLARIUM ~1f1~~ ~~t~~ 
Culture physique. Repos. Cof6-Restaumnt. Trams 60 et 85. 

Le lointain attentat contre Clemenceau 

A ses dépens. Clemenceau devait apprendre à connatt.re 
les caprices et sautes d'humeur de ce suffrage universel 
dont Il avait Jadis chanté le los, mais dont Il ne parla plus 
d<'puts, que .fort Irrévérencieusement. <A11 fond ce rndlcn.l 
autoritaire et à l'à.me jacobine n'avait jnma.ls eu un tell· 

péramcnt bien démocratique ... ) Dans le Var, oà 11 avait 
connu des élections triomphales, George Clemenceau fut 

copieusement conspué. Il dut assister. impuissant, nu snb<r 
tnge de tous les meetings qu'il tentait d'organiser. Comme 
Il voulait rejoindre une réunion publique. des balles de 
revolver furent Urées '11.lr sa voiture et George Clemen· 
ceau ne dut d'échapper au meurtre qu'au sang-froid de 
son cocher. 

C'est à la suite de ces incidents du Var que Clemencenu 
décida de se retirer de la vie pclltlque et de se consacrer 
l\UX belles-lettres. Mais de telles décisions ressembll'nt aux 
serments d'tvro;;nc.s, de joueUT& et de fumeurs. On ne se 
débarrasse pas, comme on veut, du virus politique. 

P. P.C. 
1 

Ce serait ~ ~rer de la. publlcité de e Pourquoi Pas? :t. 
s1 après le e Tournoi des 6 Meilleurs Jacques 1, l'un d'entro 
vous ignore.it encore lœ vertua de la gamme épatante du 
Superchocols.t. 

Comme chl\QUe année, a.près avoir sumsa.mment turlu
piné lt'.15 habitués de e Pourquoi Pas? 1, le Superchocolat 
c Jacques 1 prend donc congé. 

Ceci n'e6t d'ailleurs pas un adieu, c Jacques » vous revien-
dra ll0\11' une &urpr'.se,. • 
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AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouven toute l'ann6e. 

Dtnen 15 et 45 tranC!I. - Week~d à 80 francs. 

L'affaire Dreyfus les confronta à nouveau 
Au cours de l'affaire Dreyfua, nul ne combattit la reoision 

aveo plua d'acharnement et de... mauvaise foi qu'Ernest 
.Judet. dans le • Petit Journal 1. 

Mal en prit à cette gazette. Les reVision!.stea triomphè· 
rent haut ln main et devinrent maitres du gouvernement 
de la France. Les lecteurs du c Petit Journal , en voulu
rent à ce quotidien de les avoir bern~a et le déla~rent. 
Ernest Judet abandonna la redaction et passa à la direc
tion de l' • Eclair 1. Mals cette ~olution était trop tardive 
pour l'organe de M. Marlnonl Le • Petit Journal , se mit, 
dèa lora, à battre de l'atle et n'est pas arrivé, depuis, à se 
redre.s.ser. 

Le père Courtin à Wépion 
Sea spécialités, suivant l'ancienne tradition 1 

Son menu à 36 francs, comme à la carte ... 

Judet compromis finalement dans un procèa 

• d'espionnage 
Durant la guerre, ce vieux Judor, qui continuait è. bouder 

contre l'Anileterre, 68 r6!U{iia en suis.,e où ll élut dom!· 
elle dans une villa en mitoyennet6 avec celle de l'ambas
sadeur d'Allemagne. Oe qui était pour le moins inconsidéré 
de la part d'un publiciste qui ac targuait de supcrpa
triotlsme. En tout cas, des témolgnnbles valables repr~n
tèrent liOn attitude comme al suspecte qu'il fut accusé de 
haute trahison et se lal.slia condamner par contumace. 
P lus tard, bcnucoup plus tard, l'e homme aux pantalons 
de drap mllltalre » lit opposition à cc jugement. Il com· 
parut devant la Cour d 'Asslscs qui l'acquitta mais après 
des débats qui le firent aouvcnt apparaitre aoua un jour 
antipathique et défavorable. Quelle revanche pour le T!irel 
J udet, dei>u~. s'est ré!uglé dnna l'ombre. Ce qu'il avalt 
évidemment de mieux à !aire, .. 

duber/io AA "S""'-•1J•eTerras:;o f leurie sur Meuse ff l liï ~'" UI \1 ~"" Il à Waulsort. Tél Hast. 187. 
l\estuu1·ant · Bar Pc11s.lon <Cuisine russe et bourgeoise> 

Comment un journal tourne casaque .. . 
Il ut bien certain qu'un journal politique ne tourne pas 

eaaaquo sana perdre un important contingent de lecteurs, 
Le tout eat plus do gagner dans un camp plus ou tout au 
m oins l'équivalent de ce qu'il perd dans l'autre. Mais, pour 
r éUMlr, la mMœuvre nécessite beaucoup de doigté. 

Au tempe de feu Loucheur, ce groa industriel que la 
polJtlque avait intoxlqu6 et qui dlspasalt d'énormément 
d'argent, s'était !ait une rl:putat.lon pour la facilité avec 
laquelle Il achetait dea journaux pour Ica mettre à sa 
dévoUon. Les rédacteurs de ces Journaux ne la~salent pas 
de lui demander quelque crédit de temps pour leur per. 
mettre d'op6rer leur... évolution. Feu J..oucheur se mon
trait presque toujours consentant. Mals il estimait non 
moins souvent que les dites cévoluttom> étalent bien lentes 
et que ce n'était vraiment pas la peine de payer pour 
continuer à se taire engueuler. Damel ... 

Avant de voua rendre à l'Expoaition de Paris 
adressez-voua aux BUREAUX DE CHANGE des i&re& du 
Nord CUléphonea 17.eue • 17.95.39> et du Midi <téléphone 
:!l.60.57>, à BRUXELLES. Chèqun de voyare pour l'Allc
marne et l' Italie. 

TOUTES MONNAIF.s ETRANGERES 

SPONTIN. HOtcl du Bocq Cav. de la Gare, tél. 'n> 
Lieu repœant de ~lature. Pension, 35 !ran:& 

Les renégats et l'oreille du public 

On ne saurait contester que, quand nu début des hostl· 
lltés de .1914. Gustave Hervé. l'homme • du drapeau dana 
le fumier J et le propagandiste du sabotage de la mobl· 
ll!atlon, se railla, dans les colonnes de œ • Ouerre Sociale 11 

aux exigences de la d6!ense nationale, il rendait à cette 
dernlère un signalé service en lui amenant d1mpa-tants 
éléments populaires dont Il nvnlt l'audience, 

Plus tard, qutmd cet outrancier liUJlprlma la c C-uerre 
Sociale , pour la remplacer par ln 1 Victoire » et qu'il 
rompit des lances contre le socialisme et en fave1r de 
la rechrlstlanl.sallon de la Frnnce, 11 est é\1dent que Gus
tave Hervé perdit cette audience de ses anciens corell· 
gtonnalrea politiques. Et les personnes de bonne volonté 
auxquelles 11 ne s'était pas adressé en vain ne !uren pas 
Ioniuee t. s'apercevoir que leurs comrnandttes ne lâ ser
vaient qu'à prêcher dans le vide. Ou autant dire ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10. Place Seioto•CuduJ• 

Pour Jacques Doriot, c'est kif-kif 
Ils verseraient dans la pire naîveté <mals 1es conierva.

teurs atteignent parfois aux plus hauts sommets de la. 
candeur - candeur étant mis ici pour un autre mol) les 
soutiens de l'ordre qui viennent de mettre la 1 Liba"té » 
à la disposition de M. Jacques Doriot, l'ancien COl!\mu
nlstc de saint-Denis, s'ils s'imaginaient que cette opéra
tion amènera. nu 1 parti populaire 1 des convers!or.s de 
révolutlonnnlres. 

La bonne blague que ln propagande par la vole des 
journaux pollt.lqucs t 

Quartier Av des Nations. A vendre 230,000 francs. dana 
l'avenue des 6cnrnb6e.r;. appartement luxueux, spacleux, 
dernier confort. Rcns.: 24. aven. Scarabées. Tél: 4860-53. 

D'un jeune communiste 
Un Jeune communiste - fort fanatique, ainsi qu'il con

vient à son Age, ce qul ne l'cm~che pas d'être lntelli;;cnt, 
nous concédait récemment: c L'Humanité », tout comme 
les autres feuilles publiques, publie de.'I bobnrds. Mals que 
voulez1vous chacun aime lt'a mcruongcs qui lui convien
nent ... Et '11 ajoutait : en matière d'a.péritl!s, chacun 
aussi a ses prété1-ences. On s'lntoxlquc. matériellement et 
intellectuellement, à sa ginsc. 

on ne saurait mieux dire. c De gustibus et color!bua ,. 
Mals c'est précisément ccc qu'il fnllnit démontrer>, ce qui, 
sinon condamne, du moins, rend bien lnefflclente la pro
pagande journalistique. Sinon pour maintenir le • moral J 
des t roupes. Le c moral J, si l'on peut dire. 

Les abonnem<'nts a ux Journaux et publications ~l s-es 
françàis rt nnrlmls 11ont reçus à l'~G''NCE DECH fu'\l'œ., 
18. rue ' u Persil. nruxcll ~!! 

Le match de la Rocque-Tardieu 
André Tardieu qui, avant d'être, à plusieurs reprisœ, 

mlniatre et président du Conseil, tut un des meilleurs Jour
nalistes paris1én.s, a - d~otlté de la politique - renoncé 
l tout m3.tldat et charge publics. Pour (la plume au bec!) 
taire m~tier de franc-tireur. 

n ne volt le salut. que dans une réforme pro!onde de la 
Conatitutlon !ranç.als<l, dans le &cru; d'un renforcement de 
l'autori1' de l'Etat. Hora de cela, tow; les polltlciens !e 
dégoOtcnt, y <'omprls le <'Olonel de la Rocque qu'il accuse 
d'avoir touché de ses i>roprcs mains Cà :u1, André Tardieu> 
·m subside mrn&url de vln;t mille francs, grave accusation 
conwe le c.b.ef du parti social !rançnl .. 
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Grand Hôtel dea Poatet, Dinant 

1Jne &dreee 1noub~... Tout 7 • lmpeoœblel T. 2M. 

Et l'arrosage du colonel ae serait prolongé 

- Non seul01Dent1 &fflrme André Tardieu, j'ai, durant 

toute la durée do mon m!n1at~e. arros6 le ao1-<1.lsa.nt 1nt&

cre colonel, mata loraque j'ai pus4 i. pouvoir t. mon suc
cesseur (Pierre Ltwall, j'ai pré!ent.6 à ce derr\ls le brave 

t. quatre poils qui r;e montrait surtout soucieux de conti

nuer à toucher la sainte-galette. 
Pi~ Laval aurait continué l'arroeece, mata en en ri

dutsant ~ fra.!s à dix mille francs p&r mola. 
André Tard!eu t.ra.htt évidemment le eecret profeaa1on· 

net. Plerre Laval demeure silencieux, ne disant n1 oui ni 
non. Quant au colonel de la Rocque, Il ee tient coi. 

CUrteuse a.venture. 

« La Vignette » à T ervueren T61 1 02-51.60.H 

Sa renommée est étabUe <Hôtel, Restaurant, P ension). 

La peti~~fille d'Emile Zola défend le livre 

Emlle Zola la18sa deux enfants, dont l'atnée est Mm• 

Maurice Le Blond-Zola, excellent écrivain et l'auteur -

outre dce œu\T~ pour l'en1anc6 - de la biogra.phle la plu. 

p!euae, la plus exacte et la plu. compréhensive du roman

cler d{)S Rougon-Maoql13rt, et dont le second est le docteur 

.Tnc.ques Zola. 
M et Mme Le Blond-Zola ont deux tule.s et un garçon. 

L'atllée des filles a fait aea études de droit et son frère a 

1U1vi &Oil exemple. La seconde des petites-filles d'Emile 

Zola, Mlle Denlse Le Blond-Zola, prépa.re une des plus du

ree agrégatlona unlvers1t&lres et enseigne, en attendant, la 

lit.térat.ure :rançnlse au collège de Meaux. C'est à ce titre 

que oette intelligente et charmante ~une nue, s1 timide 

dans le privé, '!ut chargée de prononcer le traditionnel dis

cours à la distribution dea prix du dit collège, t.Ache dont 

Mlle Denise Le Blond-Zola ae tira brllamment. 
Sana doute, quand ell11 11e leva pour prononcer son dla

coura. avait-elle le trac Mals ello sut le surmonter. Et l'au

dlto1re fut tort lntaœsé par an défense ~ apolo;le du 

livre, ce mode d'expres,,ton si menacée aujourd'hui par le 

cinéma, la radiodiffusion et l~ sports. A eon sujet, Oooraea 
Duhamel ne vlcnt-11 P!\5 de (>OU8Sel' un cri d'altlrme qul ae 
prololl(fe tout au cours d 'un cop!eux ouvrage? 

Retenez cette excellen~ adresse à Bruxelle&-Nord .•. Du 

bOn. en abondance pour 9 tr. et fr. lUO. ' Bruxelles-Nord. 

au Reataurant 1 R<>iier 1. rue des Croisade., 4. 

Le remède de M. Gaston Boi11y 

Pour sauver les livres et en perpétuer le gotlt au sein des 

nouvelles générat.lona, le po~:e Oaaton Bol.My <qui dlrfiea 

avec tant de tnlent c Comœdla •> propose un moyen prati

que. La gymnMtlque de l'esprit 1\11 para!Mnnt, à j1L,te ti

m, aussi indlspensal>le que celle du corps, il recommande 

au."t pouvoirs publlce d'encourager lea Jeux de l'1ntel!lgenoe 

au m!me titre que lea ~. A ohAque ~l~e ~enant de 

tennln~ ses t!tudes primaires, il conviendrait, t!crit-11, de 

eonstltuer un embryon de b!bllothéque qu'il PoUrrait dé

Telopper par la aulte. 
D ix bouqul.na, dont cinq proposés Pf\r lea autor1~s aca

démiques et cinq par les destinataires. Lea Mlt.eurs et 11-

bTakres seraient invlth à collaborer à cette œuvre excel

lente, à laquelle les convie également leur Intérêt bien 

compris: qui veut récolter ne doit-il PM. en e!!et, commen

eer par semer? Ajoutons que le min1atre de l'Educat!on 

nationale, M. Zay, a donné aoL agrément au projet. 

OOSTDUINKERKE. Paradis dea dunes J L'Oam, pension. 

y donne bon site. bonne table. - Proprfcltalre : Mme Bulens, 

avenue Léopold. 

' 
UN 81LLl!T.,. 

cAîl~~f. 
7e tranche 1937 
Tirage 27 juillet 

Le berceau pariai en des T chécoalovaquea 

n faut fonder aur l'action dœ 6.litea plutôt que sur oelll 
dea ma.1111ea. C'est une toute petite élite de Tch6Ques et t 
Slovaques réf~ à Parla, dur•., t la tragique incidente dt 

la Grande Ouerre qu1, sous le n om de Tchéoœlov1e. r~ 
stltua l'ancien royaume de Bohême. 
~ petit groupe se réun!Malt daru un immeuble de ~ 

rue des Saints P!res. "'1•11tgné depula quelQuea a.nn~ d'unt 

plaque commémorative rappelant au pa&Mnt œt 6v6ne,: 

mt-nt hl.11U>rlque qul modifiait la fnce de l'Europe. . 1 
A lA tête de ce petit rroupe, ae trouva.lt Edmond Ben~ 

actuellement le chef du nouvel Etat. Phlllppe Berthelot ~ 

rédigea le statut, au nom de la France, alo!'I toute Pu.ta; 
eante. . 1 

La Tch~!ovaqule vlent d'a.cquérir cet immeuble pour l • 
transformer en muaée national. Pourvu, du tl'a1n o<J vont 

le1 cho11cs. qu'autnnt n'en emporte PM le ~nt 1 

Congp.Serpenta-F ourrurea 

Tannaae toute5 peaux. - Seule m&l8œ apéc!all.sée. -

Tannerie Belka, chaUM. de Gand, 1148., Brux. Tél. 26.07.08. 

Enaeignea lumineuses 

Au cours d'un voyage, lu aur une enseigne de Morez. 

du-Jura: 
c Aux Ca..'Tlarades de Combat Boucherle J 

A M~ve (Haute-&.vole> : 
c Pension alpine peur jeunes !lllœ 1 J 

A Nivelles. en roman pays Brabant : 
Vu sur une a!tlctle <vente publique) en caracttt-es c tr!s 1 

gras: 
c Ville de Nivl'lles - Grande jou~~ance 

Paculté de traiter amnt la \"Ctlte ». 

La oonne tLd.rease a KEElt.BEROEN .. LE 8018 FLEURI 

H6t&-rest. Clientèle Rlect. Gde aaplni~re de & R 2 tenn 

Menua aoian~ PttJSlon '" fr. - Tél Rymenam 82. 

Grandes manœuvrea 

LE SER.GENT. - Capitaine, les hommes ont chaud. 

LE CA.PIT.AINE. - Eh bien, faltes-lea déployer en ~ven

'611. 
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J'ai participé 
au concours de beauté 

Po11n1Uoi ne serai-je pas 'lue Miss Bruxelles, moi plu
t. qu'Une autre? Tout le monde m'appelle la belle Caro

line. 
Cette Netta DuchAteau, après tout, n'était Pa.s mieux 

ue moi. Peut-être un peu pl Us de chiqué: noir aux yeux, 
bnglea nettoy~. b:\1n.s de p!eda tous les huit jours, etc ... 

L'élection a lieu ce &0!r, au Palal.s d'Eté, Escol"U'e de ma 
btère et de cinq ou six commerça.ntea de la place (la plaœ 
de ln Chapelle, lnut.!le de le dire), je me prM&nte à ren
trée. On me po~ au contrôle où trône un man.silur que 
tout le monde appelle Dendauw, Placide au milieu de la 
fièvre génmte, 11 !ait peruer à Dieu-le-Père, distribuant 
des bille~ de p:iradls. C'est au parad1s, en ef!et, qu'il ex
pédie mes chaperons; et, mol, il me fait prendre le che
tnln des coulisses. 

Rester là à m'embêter, dana une loge d'artistes. en 
oomp:ign!e de rne3 plmbêchea de rivales? Très peu pour 
mo!I Je rôde dans lee couloirs, et je ftn!a par rencontrer 
un électricien qui ha.bite rue de Steenpoort, un \'ieux 
client de notre firme. Avec sa complicité, je m'installe der
rière un c><>rtant, aur le côté de la ecène. Ainsi Je pour
rai suivre toua les d~tall.s de la cérémonie. 

n y a d'abord un numéro d'équlll.brlste auquel Je public, 
que j'entcnd! respll't'r et chuchoter dans le gouffre noir do 
la salle, n'e.cc:orde qu'une attention tout juste polie. Visi
blement, on attend autre chœe, Voici un 51>Caker en smo
king qui se nomme, pa.raltril, Ren~ Paul. Il doit être Parl
alen car u ne parle PM le français comme nou.s. n 
annonce le Oomlté national cham d'élire Miss Bruxelles, 
et, tout à coup, en même temps que les spectateurs, Je 
vois cc comité lruslallé a.u beau mll1eu de la scène. 

C'est une corbe!lle de me1111!eura vêtus de noir, a.vec. au 
centre, - pour relever ce sombre en.~emble d'un brin de 
couleur. - une dame maigre coiffée d'un chapeau vert. 
La plupart de ces mes.sieurs sont des artistes œJèbres. 
Aus& n'ontrlls pas une tête comme tout le monde: 11 y a 
pnrml eux des barblchua, des hagards et des ébour!frés. 
Eblouis par les projecteurs, !la portent, en v!slère, la main 
au-<lcssus de leurs yeux. Et le tableau vivant qu'ils compo-
1cnt fait rigoler certatn.s Imbéciles du parterre. Moi, je 
suis pénétrée de respect deYant cet aréopage Illustre. 
D'autant plus que mon am! l'électricien me déslgne, da.na 
leur rang, le directeur du c Parc •. M. Adrien Mayer, et 
)e sculpteUr Pierre de socte. 

on appelle les concurrentes. La première qui s'ayanca 
eemble détachée d'une réclame pour les pllules Ce.!6-
flne3: et 11 y a, daM la Alle, des rira et des bravos. Pula, 
c'est une demoiselle qui a l'air d'avoir a.pprla à marcher 
dans une école de maintien pour ca.na.rds. Puis une gTande 
bringue qui regarde avec Insistance chaque membre du 
Jury, a.u point que le plus vieux d'entre eux en est tout 
retoutné .. Pula une awrentle vamp qui a'a.ppule le poing 
aur la hanche et frétille de l'aJTlère-train comme Maê 
West lorsqu'elle veut séQu;-. un personnage de glace. Cette 
fols, le vieux monsieur du jury en laisse tomber son 
lorgnon, et l'on entend, pa.r-ttelà l'orchestre, de vér!ta

ble.s hurlement4 de Jo1e. • P~uWtre considérez.vous cett. 

sévérité envers mca rivales comme une preuve de ba.sse 
Jalousie? Détrompez-vous 1 Je suis d'autant moins mcline 
à envier lœ autres que je n'al, mol, suscité, à mon appar 
ritlon, aucun murmure désobligeant. Je pense qt'outre 
mon chnrme personnel, ma t.oilette trés simple (je n'étais 
p(l8 de celles qul arboraient une robe de soirée) a inpres.
slonné fortement !'~!stance. Un crétin a crié: c Soldes 
de !ln de saison! •. mala les quelques rires que cette 
Ineptie a fait naitre ont été couverts pa.r les vigoureux 
appl:mdl.ssemcnts qui partaient de la galerie supé·ieure. 
Ma mère et ses amies devaient être installées par Jà. 

Oh! je n'avais PM cru devoir amener de nonbreux 
supporters, ce qui m'ent valu une ovation aussi nourt.e que 
celles dont ~néf1c1è:rent certaines com,pét!tr!ces. le ne 
m'étais llvrée à aucune manœuvre louche pour déc:ocher 
la timbale. La r~ruse de cette honnêteté, - vous 
l'a.vez déjà deviné peut-être, - c'est que je n'ai Pt.s été 
élue Miss Bruxrlles. Tant pis pour Bruxelles. 

Encore une fols, je n'éprouve pas un atome de jaloisie à 
l'endroit des autres concurrentes en général, et de h lau
réate en particulier. Celle-<:!, d'a!lleurs, m'inspire une 
pro!onde commisération tant elle est maigre. Pierre O. 
Soete s'approche d'elle avec ln~rét. Ce sculpt.eu1, qui 
s'œt spécialisé dans !es monuments aux morts, est mvin
clblement attiré par les ossuaires. 

Se souvenant des fins de courses cyclistes, René Paul 
prie Ml.'18 Bruxelles de faire une déclare.tion au micro. Elle 
dit, figurez-vous: c Je su!.s ~ oont.ente d'a.vo!r p.i:r,é ... • 
Ce discours orlitn.:..1 c•~cie unf' vive Impression sur l~ au
dl~urs, et œux~! ?:f' ia!.<IRnt pu de le canmenter a.bon
damment. 

n y a ml!Jntcnant, en Intermède, un chanteur q 11, ·
me soume l'électl1c1en, - re.56emb:e furieusement à M. de 
Lavelcye car1caturé par Jam. SI la Justice belge ne règne 
pas Ici, nous en a\'ons au moins le m!n!stire! M. de Lllve
Ieye recue1Ile une ovation CU en a l'air tout surpr;s) et 
le .fameux comité national s'exblbe à nouveau sur lea 
planchœ. Cette fols, on va éltre Misa Brabant. Le 8P"..aker 
fait l'appel de dlf!érentes oammunea de l'agglomération. 
bruxelloise, et l'on volt défiler Miss Jette. qui ~ mo
deste comme 80?1 ipatron Saint-Pierre rent soUhaité, Misa 
Koekelberg, qui a é\1demment la poitrine en .tonne de 
plateau, Miss Anderlecht, qui aemble conduite à l'e.battoir, 
M!s.s Ixelles, longue comme la chaussée qui porte le nom 
de son pntelln; Miss Sa!nWœse, petite poupée provocan
te, qui doit envoyer « pétre » aes Infortunés admirateurs ... 
On aalue d'a.pplandlssements Ironiques la plantureuse Ml.u 
Molenbcck, qui précède M!s.s Bruxelles, l'élue d'U y a un 
Instant. Peut-être ces deux c beautés •. dont l'une pœ
sNI<' en surnbondnnce re qui manque :\ l'autre, pourraient,. 
elles s'arranger entre elles pour un judicieux transfert 
de chair et de gra~... A.près le dét!.lé "n robe, 11 y a le 
défilé en maillot de bain, - ce qui aemble Intéresser tout 
pa.rticullèrement le speaker, les sPeetateurs et les jurés. 
Ces derniers, c><>ur mieux voir, se protègent à nouveau les 
yeux contre les rayons des projecteurs. On aperçoit dans 
la salle des jumelles braquées. René Pan! fait de l'esprit 
a\'ec enthousiasme. Mals abrégeons: 

Le titre de Miss Belgique a été décerné à la représen
tante de Namur. Elle n'est pas mieux que les a.utces, mals 
on a estbné, sans doute, qu"lme province ayant produit 
en le. personne de Nette. Duc.hltcau une ~ Univers, doit 
éllre des retnes ~éd&nt dœ beautés secrè:ea. Miss An
\'ers et Miss Brabant sont les demoiselles dhonneur. Les 
membres du comité congratulent la lauréate et se congra
tulent l'un l'autre a.vec la satls!actlon du de>oir accompli. 
Lee phot.ographas eeoalM!ent la 8'.bne. M!s.s Namur-Bel
g1que est embrassée par le apea.ker et pe.r quelques resquil
leurs. On décide sagement de ne point lu! faire dire son 
contentement au micro. . 

C'est à oe moment que j'ai quitté mon pœte d'ob>er
vatlon, traversa.nt, au m!lleu d'un bruit de pleurs et de 
grincen1.entll de d~nta, les ranp de concurrentes évincées. 
Je au!.s arrivée à tempa, • l'entrée des coulisses. c><>ur arrê
ter ma mère et &CS a.mies 4ui voulaient a.voir quelques mi
nutes d'entretien avee lee ment~res du Jury ... 

B. 
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SA~ŒDI 24 JUILLET : 

GEORGES THILL 

DIMANCHE 25 : 

CLARA CLAIRBERT 

LUNDI 26 : 

BETTY DASNOY 

MARDI 27 : 

A l'occasion du tirage de la 
7• tranche de la Loterie Coloniale, 
grand Concert, avec le concours 

de TINA LANGBEEN 

MEHCREDI 28 : 

Les ballets Trudi Schoop 

' 
JEUDI 29 : 

3 ht>tm~a : BAL D'E~FANT~~ 

!1 heures : AU FESTIVAL WAG:\'ER 

IJERTHE IJRlFFAVX 

.-.--- VE~DREl>l 30 : A 3 hr.urcs : au V• Cl •.\CERT Cl.ASSH)Cl'. 

JACQUES THIBAUD 

à 9 heure.: Concert par le 3• de li~e. 

à 10 heurea: AU BAL DE L'ELEGANCE. 

PAUL GOLDWIN ET SOI\' OMCHESTRE 
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PROPOS D'EVE 

Un mari parfait 
- VOU$ 1avcz, lléléne? la belli Héléne T .•. ? Elle est par

'fit, elle a llUUté sa maison, sans crier gare .. 
- Avec qui? 
- Mon Dieu, avec personne ... elle est partie, timplement. 

Elle a dit d son·amte Jeanne qu'elle ne wuvait plus endu· 
r er une minute de plU8 la vie qu'elle menait... 

- Aprés dix ans/ Dix ans où elle a vraiment eu tout ce 
qu'une femme peut désirer: la large aisance, pour ne pas 
dire le luxe, une situation mondaine enviable, un intérieur 
ravissant, des vovagcs ... Avec ça, un mari parfait, qui l'ado
rait. Elle est complétement Jolie ... 

- Eh bien! justement, elle a dit qu'elle n'en pourait plus, 
qu!clle avait 8Upporté dl.r ana ce mari, maf.t que c'était au
desSU$ de us forces de continuer; qu'elle devenait malade à 
force d'agacement, que ses petites mantes, ses petites habi-
1udCJ, ses petits tics menaçaient de la rendre neurasth~ 
nique, d'autant plus qtl'cllc n'avait r1en de grave, ni méme 
de sérieu:r d lui reprocher. Alors, elle est partie ... 

- Et lui, que dlt-U? 
- Lut, fl est effondré, il ne comprend pas. Que n'a-t-U 

pas Jalt pour la rendre 1ieureuse? Un mari parfait, vous 
dls-;e ... 

Une votz s'él~e un peu coupante: 
- Parfait, c'est vite dlt: l'auriez-vous lpousé? 
La 1cune Jcmmc interpellt!e, hésite un peu, ,.ds: 
- Oh! mot, vous aavu, c'est différent ... 
- Old, reprend la vol.r, fentends bien, Hélène a été épou-

iée sans fortune, alors qu'elle avait déjà vingt-huit an.Y, et 
que ses dons exceptionnels, sa rcmarauable tntelligence 
avaient éloigné bten des prétendants - nos compagnoni 
n'atment pas toujours une femme supérieure. Elle aurait 
dû etre bien heureuse d'aVOir trout>é ce mari, plus dgé 
qu'elle, homme sérlcu.:r et paisible, qui lut apportait u11e 
t:lc ouatée, sans surprise, ce mari parfait, comme vous 
dites. C'est slnauller, mals le mari parfait, c'est toujours le 
mari d'une autre ... Je l'ai co11nue, mot, Héléne, et bien con-
11uc. dés avant son 111c1rtage. Quelle créature ardent e et 
pleine de vie c'l!tatt/ Curieuse de t out/ Passionnte d'ap
prendre, et si déslreu.!e de se dévouer! J'ai vu les efforts 
qti'clle a /ait:r, des années, pour s'adapter d cette vie mé
dfocrc, 1ans hC'1lrts mais sans tmpréi.'1ls, où chaaue heure 
avait son occupation· détcnnl11éc: fat vu comment elle a 
désesPërémcnt essa11é d'aimer et de comprendre cet homme 
bon mais pusillanime, faible mab Utu, et maniaaue a 
faire frt!mlr, consterné quand le moindre accident r ompait 
son emploi du temps, quand le 111th ne qu'il avait imprimé 
1lne fols pour toutes d sa vte ie déréglait le moins du 
monde. Elle a lutté de toutes 1es forcu 001.tre elle-mlme, 
contre cette force l>outllonnante qui ranimait: lutte épui
sante, c•ro11cz-m'en. Elle n'a pas réussi elle a fui. c'était 
à prévoir ... 

- Dites tout cc que vous voudrez, elle est indéfendable ... 
Cette conversation entendue naguére et qui m'ai'Cllt frap

pée par ce qu'elle laissait entrevoir d'un de <.es drames 
co~jugauz qu'on pén~tre si mal de l'e.:rtérleur, me reve
nait en mémoire, tandis (llle te lisats le trJs beau livre que 
M. Arnold de Kerchovc vient de consacrer à Une amle de 
Benjamin Constant: Belle de Charrl~re. Les chapttres les 
plus fins, les plus ptnt!trants de ce remarquable ouvrage 
sont consacrés au ménage de l'infortunée Belle; c'est le 
ca:ur serré et plei11 d'une lne:rprimable pitié que nous la 
vovo111, si t'lta11te, si ra1101ma11te, si passionnée, s'enliser 
peu a peu dans le confort suisse d'une maison- luisante et 

ordonnée. Au.r côtés d'tm u bon » mart qui s'e/lare de la 
wtr 1l düproportlonnée d son cadre, qui s'es1a11e 4 la com
prendre et n'arrii;e qu·~ se montrer déplorablement gauche 
et maladrott. Tout le gtlchage d'une vie qui s'anrnmço.tt 
exceptionnellement brillante, tout cet éblouissement qui se 
termine en ccmlres, est évoqut avec une telle profondeur 
p$Jlchologique que ce livre d'érudit - qui laisse si bien dan1 
l'ombre son émditlon - est le plus attacllant, le plus pas
sionnant des romans. 

Paut>re Belle de Cllarrtére, st touchante dans votre tm
mense bonne uolonté, dans vos effort11 mutiles pour vous 
adapter à une vie médloc:re, votls avez su, vous, ce que 
c'étntt, un mari « p«rfait u ... 

TISSUS DE LUXE 
EVE. 

« NOS CHIF FONS » 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Natation ou ... trempette ? 

Bien que le sport solt à !'.honneur, les maillots de fant.!Ll
ale ont. repris l'offensive. 

La fantaisie, - nous entendons par là la fantaisie tro;> 
outra.nclère, - ne va pas avec le sport. Il y a chez les 
sportifs, un côté bon élève, dans le sport pratiqué sérieuse
ment et rmillèrement., une allure de pensum qui vont mal 
avec les costumes d'opérette. Un cœtume de sport - de 
vrai sport - ne .se démode guè."e. 

Les oost.umt3 de :rantals1e au cont.rn!re changent de sat
aon en saison. 

En ce qui concerne les mlllllots, il se.rait exagéré de dire 
qu'!J., ne supportent pas l'eau : Nous sommes Join• -M>s 
maillots de nacre voilés de !Uet de pêcheurs qu'arbo:ralt 
Suzy Solldor, il y n quelque dix am. Mals 11 est certain 
que les malllota de fantaisie oont beaucoup plus faits ponr 
parader sur la pln.gc que Pour affronter l'onde amère. 

Les sportives, Ira vralea, se contentent de choisir avec 
soin la couleur d'un maHlot bien coupé. Pour celles-là. le 
jaune semble supplanter le irla que nous a.vans tant atm.! 
l'an dernier. Les blondes feront bien de lui demeurer ftdè
les car le jaune ne va guère qu'aux brunes. 

Quant aux jolies ondines qul ne sont qu'ondines de Pa· 
rade et qui se contentent de barboter, elles ont Je chou<. 
Elles ont même l'embarras du choix 1 

Dans ce domaine, on a lancé le ma1llot dont les côrt.œ 
son~ remplacés par un ingénieux laçage. <Gare à la nup
tur.:! du lacet 1 > Mats on porte surtout le peignoir assorti 
au malllot. SI vous optez PoUr un maWot à larges ral!es, 
le peignoir doit s'orncr de.5 mêmes raies. SI un peignoir à 
Pols vous tente, \'otre ma1llot sera également à pois. 

Mals si vous Pouvez à la rigueur Porter un maillot ml 
avec un peignoir ~e :fantaisie ou Vice-versa ne vous aVisez 
pas de porter un maillot rny6 avec un peignoir à Pois o:i 
le contmlre ! ... 

eRODERIE·PLISSAGE MARIE LEHEHT E 
43 rue Hydraul!que Tél 1137A8 

Les chaussettes de la H Belle Cycliste >l 

Les maUlots avec laçage mis à part, une vague de pude•ur 
règne sur nos plages. Le short n'est prc.'IQue plus sho1rt, 
le paréo ·est pre::que aussi décent que les vrais parétos 
tahitiens. les ensembles culotte et .soutien-gorge ont pr.·sq1ae 
enUèrer •. ent disparu. 
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Cependant, on n'a PM encore rc:ionû au « bain ~ eo
lell 1 qui laisse le dos entièrement nu et qu'on a.s:sortit au 
short devenu petite Jupe. Mais quand on la1Me a1ns1 aes 
omoplates à l'alr, pour falre compensation sans doute, on 
porte dea bes. 

Ou plutôt. des chaus.sct.tes, ces hautea chaussettes mou· 
tant jusqu'au genou que 1>0rtcnt lea pcUta fllles. 

A vrai dire, nos chaussettes de plage s'apparentent aur
tout. aux bas que portaient les cYCllst"c aux premiers temps 
de « la petite reine 1. Ils sont à gro.s carreaux dl'S couleurs 
le."' plus tendres, ou plws fréquemment ray~ hori:::>ntale
ment de fines •es multlcolOTes, comme un cocktail « arc-
en-ciel 1. • 

• Après tout, nous reverrons peut-être lea costumes de bain 
tombant au dusous du genou et accompagné& de baa 
noirs! 

RAQUETTEl' Malllots, Jeux de Jardin, etc. 
,) A VAN NECK. Constr. 37, Orand Sablon 

Marmottes, foulards ou fanchona 
Tous les trousser1ic de vacancea comportent b!en enten

du, d'innombrab!es foulards et ~harpes. 
C'est à se demander pourquoi les femmes emportent d"S 

chapeaux à la mer puisqu'elles ne les mettent pas l Et ce
pendant tous les bagages féminins comportent un imposant 
carton à chapeaux. 

Ma.la, si on peut, à la vUie, tenlr son chàpeau à la main 
sans inconvénients pour la coiffure, à la mer, il faut comp.. 
ter avec le vent. 

C'est alors qu'lntervlenncnt les foulards. Chacune a 1a 
faculté de le nouer comme U lui platt. ce qui nous vaat 
parfol.'! des coiffures aUMl inattendues que charma.n~. 
Mals quand une femme de goOt découvre une colf!ure 
seyante, toutes s'emprcs.scnt de l'imiter. 

C'est alnsi que nous avons eu le foulard noué « à la pi
rate 1, la marmotte martiniquaise, les turbans de toutes 
e.sp~. Cette année on porte le foulard noué sous :e me:i
ton comme les paysannes ~. 

Il est d'nllleurs probable qu'on d6cou\'r1rn à l'Expos!tlon 
de Parts. de nouvellea laçons de nouer un foulard qui se
ront lancées avant ln fin de l'été 1 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUS1E::3 STORES HlNUOUS 
J VAN HUYN'EGHEM ET FILS 
151 rue Jourdan - Tél : 37.28 35 

« li est trop vert... » 

Il y a des expres.~lona qui se démodent autant que les 
rob<'s. 

Qui parlera aujow'd'hui d'un « déjel\ner de soleil • ? .l!:t 
pourtant c'est une exprcS11lon que nos méres employaient 
couramment e.n parlant d'Une étoffe fraglle, d'une coule<.1r 
peu solide à la lwnlère-

Faut-11 penser que nos fabricants travaillent mieux ? On 
serait tenté de le croire en a.pprenant que la couleur lc1 
plus à. la mode pour la mer, c'est le vert cru. Jusqu'alors, 
on ne portait guère à la mer que du bleu marine, du blanc 
et quelquefois du rouge. 

Que de lamentations n'avons-nous PM entenduea, à pro
Pol de color'.s dl'.l11cats que quelques Jours d~ aolell et d'air 
martn. a.valent suffi à faire c passer , défln!Uvement ? 
Le vert aurtout a.vatt mauvaise réputation : c'était une 
cou!eur qui ne rœlstait m à l'eau ni à 11 lumière 1 

Que faut-11 croire ? Que noua bravons let teoona de l'ex
périence en .portant oet"'..e ooule\l.r décevante, bl.en qu'elle 
aolt celle de l'espérance ? Ou blen qu' ne! f&bricanta ont 
trouvé un vert tndêlébUe ? 

C'e3t une question que la fin de l'été eeule nous permet
tra de trancher. 

ses Pyjamas 
à fr. 69.'75 

LE CHEMISIER • CRAVATIER 
BOSNETIER • SPORT 

ae recommande 
pour se1 haute1 nou,·eaut& 

Se~ Robœ de Chambre Ses Cravates 
à fr. 95.- dep. fr. 15.-

Anciens Comb1tt1nh 1 
J'ai •'honneur de faire 10 9& de Remlw ""' tn..,a11des de Cuerl'9. 
38, Boulnard Anspacb Téléphone : 12.29.51 

La véridique aventure de l'apiculteur novice 
n vient d'en arriver une bien bonne à. un jeune fermier 

hongrois qul, sur les conseils d'un de aes amis, a.vait décidé 
d'élever des abeilles. 

Mais on ne s'improvl&e paa apiculteur etl'homme conatata 
quP. aes abemea ne répondaient pu à aea espérancee. n prit 
le pa.rU de se rendre à Bucarest. afin d'y consulter le ml· 
nlatère de rAgriculture. Il plaça deux œsa!ma dans descru· 
ches à lait qu'il !erma au moyen d'un morceau de papier 
brun et prit le tJraln pour la capitale hongroise. Dans le 
wagon, l'e a.p!culteur » glissa les deux cruches sous la. ban· 
quette et s'endormit. 

Mals les abe1ll~ percèrent le couvercle de papier et grim
pèrent le long du pantalon du fermler. Celul·c! s'en a.per
çut. naturellement, mals le moindre mouvement eQt pu lui 
êtTe funeste. C'est alors qu'il prln deux dames qui se trou
va!ent en face de Jul de se retirer tmmédla:ement.. Le.t 
voyageuses, remarquant l'air 6trange de l'homme, i;e dirent 
qu'elles a.valent affaire à un fou. Elles gagnèrent le couloir 
et avertirent le chef de train. 

Jeanne Delcommune RUE DE l.A FOURCHE, '1 

a l'honneur d'informer sa clientèle que les soldes de fine 
lingerie commenceront à la date du 2 aollt prochaln. 

.. . Et la suite fut dramatique 
Le fermier, une fols seul, enle..•11 .son pantalon et se mit 

à le secouer par la 1>0rtlére. H~lnsl un autre train passait .•• 
et, par suite du déplacement. d'air. le pantalon fut em
porté ... 

Comble de malheur, le contmlcur parut, qui l'enferma ~l 
et bien dans le companlment. 

En gare de Budapest, deux BOlldE'.s gaillards se prée:entè
rt'nt. déclarant au fermier qu'1~ ~talent tailleur::; et qu'ils 
allaient prendre mesure pour un nouveau p:intalon. Comme 
le fermier geaticuTalt, on se rua aur lui et on Je ligota. 
Après o.uo1, on le jeta dans un ta.xi pour le conduire dans 
un asile d'nllénés. Il !allut trots jours au médecin pour 
constater que l'homme n'était PM fou On le relâcha. 

L'h!stoire ne dit pas ce que sont devenues lea abeilles 
et lP.S cruches à lait. 

Le Narcisse Bleu de Mury 
li! parfum qui captive l'àme. Extrnlt, Cologne, loUOn. 
paudre, fard, savon. ete. - En vente partout. 

Paradoxe 

n faut savoir ce que parler veut atre. Volcl, par eoxem
ple, un amateur de vieilles chœe.s chez l'antiquaire. 

- C'est un candélabre florentin d'Un trnat1 exquis Ad
mires la tineue dea cteelures, J.a grâce et la dél!ca~ du 
dfUl.n. 

- Quel dommage que vous n'ayez pas la. paire 1 
- Oui, s'U y en avait deux, ce acralt vraiment un4 piè09 

unique. 

-TEINTURERIE DE GÉEST --41. Rue de l'Hôpital -- Téléphone 12.59.78 
SES l3ELL1i:S TEINTORES, SES .NE. TfOY .AGES SOIG N~S -::- ENVOI RAPIDl:: EN PROVINC.S: 
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Votre montre aura &e bo1t~er en 
STAYBRITE MB - le plot fin 
&der a nrlata Inattaquable dans 
toute la maue. Vous refusere& le 
chrom6 al~rable par la &ranspf. 
ration du polinet et l'action de l'air 

Un cas d'intoxication 

Le Jeune 601da.t râle dans un coin de l'h(Jpital. M. le doc· 
teur, appelé d'urgcnœ, 1a1t ses constata.t!on.s. Profitant d'un 
moment de répit , 11 interroge le malade. 

- Voyons, mon nml, quelle est. votre arme? 
- Muslclen. 
- Je m"en doutais. Et quel est votre 1.nstrument? Bols 

ou cuivre? 
- Cuivre! ... 
- C'est bien cela 1 continue l'homme de l'art à ses aides. 

Vous avez devant vous, MC6s1eurs, un cas exceptionnel ae 
congestion buccale provoqué par les effort.a que fait le mu
slcten pour pous.<1er le soume dans l'embouchure... (Au ma
lade.> Et de quel cuivre jouez-vous, mon ami? 

- Des cymbales! 

Les bons souvenirs ! .. . 
Rien ne laisse de mellleur souvenir que d'avoir eu le 

plaisir de iie trouver avec de bons amJs aut.our d'une table 
de choix. Ne manquez pas d'apprécier et de !alre apprécier 
par vos nmls les met8 succulents et les vins de vieille et. 
noble origine servis dans le cadre somptueux et confortable 
du rameux rcstaumnt. 

57·59, RUE DE l ."t;.t;Ul'.t:R 

Fausse alerte 

Tél.1 
11.2S.4i 
11.62.97 

Depn!a les quintuplet.tes, les Canl\dlens ne sont plus tran· 
qullles. on con90lt la trayeur qu1 saisit l'un d'eux auquel 
est arrivé l'aventure suivante: 

Parti pour !alre un petit voya.ge, 11 a.va1L laissé sa femme 
dans son ôtnt habituel de santé. 

Peu de jours après son départ, Il rut surpris de recevoir 
un ti\légramme lul annonçant qu'elle était sérieusement ma· 
lade. 

Il télégraphie Immédiatement au médecin de la famille 
pour avoir des détails, et volcl la réponse qu'U reçoit : 

« l\1me B ... vient d'avoir un enfant. Si nous pouvons em
p~her qu'elle en ait un autre aujourd'hui, tout ira bien. > 

Le voyageur. ahuri, court. aux renseignements et finit par 
s 'assurer que sa femme avait eu un c chlll > (frisson) et 
non pas un c chlld > <enfant>. 

Le télégraphe est un petit fantalslste. 

LUNETTES APPROPRIEES A CHAQUE YISAGE 

7 OP TI C A~ HOUSE 7 
PASSAGE DU NORD 

Sans en avoir l'air 

oui, ce rut une bonne peUte leçon donnée sans en avoir 
l'air au bas-bleu en herbe 

A l'âge de seize ans, Alice Dupont, qui envole des vers 
dans les revues d'a\'ant-garde, a cru plus poétique de modi· 
fier l'orthographe, ~op commune, de son prénom. Elle 
&lgne maintenant : A1yssc. 

Dernièrement, ayant eu à donner son a.dresse dans un 
mage.sin, elle épela : 

- Et n'oubliez pas. Alysse Dupont, A..J .. y . .s .. s .. e. 
- Très bien mademoiselle, fait la caissière. Et, s'il vous 

platt, comment écrivez.vous « Dupont 1? 

L'esprit d'à-propos 

Le colporteur : c Avez.voua besoin de clrag ? .. . de CU? 
d'alsuWt-s? 

- Ah! mon pauvre homme r 11 me trotte en autres 
choses dans la têtel 

- VOU! t.ombez à pic 1 Je venda aUS51 des ~es fins et 
de la poudre lnsoottcldel 

TISSUS DE LUXE « N OS CHU' FONS » 
Coupes soldées 38. rue Grétry 

On ne prête qu'aux riches 

Voilà pourquoi, aans doute, ce bon mot est attribué t. 
Tristan Bernard : 

A la matinée artistique et littéraire de Mme X ... , U bâille 
dana un coin. 

Après un poème larmoyé, c'est au t.our du « chanteur 
inconnu». 

- Dieu! qu'il chante taux, l'animal, dit notre bon Tristan. 
- Ce n'est pas aa. faute. il est sourd. 
- ... D est sourd? 
- Oul, le malheureux, il ne .s'entend pas ... 
- AloTS, on pourrait peut-étre lui dire que c'est !ini 

PEAUX DU CONGO; TANNAGE EXTRA-SOUPLE 
Criatau:r: antfmltea c TUEVERMINE 11 

- Usines M GRIPEKOVEN. 40, rue Herry, Bruxelles -

De mieux en mieux 

Jef n'était plu.s chOmeur depuis dcu:< ou troU; jours. On 
l'avait embauch6 pour servir d 'aide à un arpenteur. 

I1s s'en turent, l'autre matin, mesurer les nh'eaux d'un 
terraJn où l'on est en train de construire un gl'Oll bAtiment. 

Le nh'eau d'eau installé, Je! devait obSen·er l'lnstTUJJlent 
t't donner des Jnstructlons A son chef. 

- Allo! cria ce dernier, comment ça va là-bas? 
- Très b!en, répondit Jcf. Vous êtes A niveau. 
Le chef ajusta encore quelques briques. 
- Et maintenant? 
- Maintenant, c't-st encore mieux, cria Je!. 

Dédié aux automobilistes 

Deux poivrots zigzaguent bras dessus bras dessous sur la 
route : 

- J'entends une auto ... dit l'un. 
- Ne te dérange paa, les chnuffcurs sont des gens pru-

dents, plutôt que de nous écraser 1la feront un virage de 
façon A aller se casser la figure contre un arbre ... 

le VELO 
des amateurs 
ECLA I RES PEUGEOT 5~~:. ;d'Art-oia 

Bruxelles-Mlidi 

Enfant moderne 

Cette jeune maman sermonne son petit ,~arçon: 
- Regarde comme se tient ton cousin Paul 1 Premds 

modèle sur lui! Personne n'a jamais à se repentir d'a,~oir 
pris un bon modt:lel 

Mals le gamin: 
- SI. m•man, tes faux monnayeurs! 

Synagogue bruxelloise 

Moïse et Isr~l sont IU!Sls côte à côte. La quête. 
Moïse donne deux sous, alors Israël: 
- JoJ suis av :c Monsieur. 
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Galéjade 
L'écrivairi américain Dick Stanton passe trois mois c~ 

des am!s aux environs de Narbonne. Il aime c galéjer 1>, car 
si le mot. est. provençal, ln. chose est de toua les pays. 

- Il n'est pas rare, dlt-11, par exemple, d'avoir en Amé
rique deux douzaines de poussins d'une couvée de tioutt 
œufsl 

- Pe\lh. fait son hôte. 
- Peuh? vo;JS conna.!Mez mieux que ça? interroge Stanton 

éberlué. 
- Mon Dieu, ici nous remplissons un tonneau d'œufs et 

nous mettons Jn poule sur la bonde! 

Intellectuels, boursiers et industriels 

Délassez.vous, après les heures de labeur, au Bain Van 
Schelle, 14, rue de la Glacière <Ma Campagne, Bruxelles). 

Générosité 

Depuis qu'il mit ou cincmo. une sceonde carrière, Jules 
Berry est à nouveau !ort riche et, chose rare, il n'a pas 
oubllé ses moments difficiles et 11 se montre accessible à 
tous les tapeurs. 

- Je sais trop ce que c'est. dit-11. 
n met d'ailleurs une grande bonté à couvrir les emprunts 

dont 11 est l'objet. 
Dernièrement, à Longchamp. il rencontre un camarade. 
- Combien te !o.ut-11? abrège Berry d'aussi loin qu'll le 

voit. 
- Cent francs. 
- Tiens, je peux te prêter deux cents sans c te 1 gêDer. 

Ne partez pas en pique-nique s:ms emporter une fameuse 
tarte au sucre du RC$taurant Rannsteln. T. 12.77.68. 

Le vertueux boy-scout 
Quelle «bonne action» nvcz...vous faite aujourd'hui, mon 

enfant? demandait Io général B:1den-Powel à un jeune 
scout. 

- Oe matin, je me suis aperçu qu'il n'y avait.Plus -tUune 
dose d'huile de ricin et je l'ai lnl.Mee à ma petite sœur, 
répondit. l'enfant. 

Tout simplement 
Margot, 6 ans, et Linette, 8, r!Hléchl.ssent gravement: 
- Je me demande, fait MaI'iOt, comment on oeut dis

tinguer l'âge d 'un cheval d'l\près ses dent:;. 
Et Linette, renscli;nfo: 
- C'est bien simple. s'H a de fausses dmts, c'est qu'il 

est vlcuxl 

AUBER~t CANARD SAUVAGE 
12. tmp. de 18 Fidélité Ir des Bouchers! TAI 12,54.04 
Petite histoire américaine 

Un homme, sur une route, renco::itre une vlellle paysanne: 
- Dîtes-moi, ma brave femme, lui deman • ·t-11, !e suis 

bien sur le chemin de Demer? 
- Je ne sais l>l\S. Monsieur. 
- Mals .. à combien de kilomètres, à peu près, ~ms-Je 

de Denver? 
- Je ne sais po.s, .Monsieur. 
- Alors. dans quelle direction est Dcm·er? 
- Je ne sais pas, Monsieur. 
Le voyageur s'impaticnt-0 un peu 
- Vous êtes un peu bête, ma brave femme! 
- Oh! sans doute, dit la. vieille, mals moi... Je ne suis 

pas perdue ... 

RESTAUR::; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - TEL 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Couliaaea 
Sur le plateau d'un théâtre de genre: 
UN HABrruE DES COULISSES. - Alors, ma petlte, l& 

vle est belle? 
LA PETITE ACTRICE (obscure et jolie). - Elle est sur-

tout chère, Monsieur. 
L'HABITUE. - combien gagnez.vous ici? 
LA PETITE ACTRICE. - Oh! cc rote muet de la qua

trième poule à bouillir n'est guère payé. Je reçois de la 
Direction trois cents francs par mois. 

L'HABITUE. - Ce n'est p:is énorme. 
LA PETITE ACTRICE. - Surtout al l'on songe à mes 

charges. Il faut bien se vêtir décemment, se nourrir, se 
loger ... 

L'HABITUE. - Evidemment! 
LA PETITE ACTRICE. - Et puis, il y a maman et ma 

grand'mère, que Je lais vivre. 
L'HABITUE. - Comme c'est bien 1 
LA PETITE ACTRICE. - Et ma petite fille qui a huit 

ans ... et puis les domestiques. 
L'HABITUE. - Ah! 
LA PETITE ACTRICE. - Et puis la voiture. 
L'HA:BITUE. - Vous possédez une voiture? 
LA PETITE ACTRICE. - Oui, dernier modèle ... ce 

qu'on fait de rnleu.x ... 

Se raser sans souffrir . . . 
Pour évtt.er te feu du rasoir, nous vous conse11lons. Mcn

sleur. te Olisseroz-Crèmc Lu-Tess1 de Paris Le nacon: 8 fr. 
M. d'E. - Appliquez une couche avant le s:?.vonnagc et 

une après vous ètrc rasé: frictionnez légércmcnt avec tes 
doigts - Ln-Tessl, 19. rue des Eperonnlers. Bruxelles. 

Entendu dans l'autobus 
Un mouvement brusque du véhicule projette le receveur 

sur une dame d'une soixantaine d'année.;. extrémc~nt <iis
Unguée, qui se cont-0nte, sans mot dire, de roju.~ter son cha.. 
peau. 

Son v!.w-vls, gros monsieur important, le gilet barré 
d'une chaine étincelante, s'étonne de cet.te man. uétude : 

- Vous ne dites rien A ce butor, MactamP.? 
- Que voulc1,.voul!. Monsieur, le ne peux paurtant pas 

lui dire mer<'1. 
- Non, mals vous pouvez lui dire ... 
Le mot ré:;onne a\'CC force. Les voisins, un peu lnterlo

quk, sont attentlfll. 
- Non, Monslcur, répond la dame avec une politesse 

charmante, je ne pouvais pas le lui dire. Mals je vous re
mercie de l'arn'r dit pour mol. 

La recette parfaite 
de confitures de fraises rst celle de GELIFRUIT. Prenez 
1 k. de fraises. 1 1/2 k. de sucre. faites bouillir 3 minutes. 
Retirez du feu et. ajoutez 112 boute111e de GELIFRmT 
pour suppléer nu manque naturel de pectine dans les frai
ses. Le résultat est mcrvellleux 

Bonne volonté 
Cette petite fillette avait cc jour-là des mains extraordl. 

nalrement poisseuses. 
- Qu'est-ce que tu as bien pu faire? lm <iemrmdc sa. 

tante. 
- J'ai cherché la broche qu'avait perdue mnman. 
- Où donc l'as-tu cherchée? 
- Dans le P' •t d" confitures dr fraises. 
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Heureux réveil ! ... 
Vous avez rêve du ro.tre des acquisitions multiples et dans 

toua les domatncs . vêtements, chaussures. U!lger1es. chemi· 
aenea, chapeaux, tmpermœbles. la1nai:es. ussus. soieries. 
D'Jeubles, tapis. lustres. loyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos. articles de sport. artJcles de menage et, eJl 
résumé, tout ce qui est necessalre a ta vie moderne. Mata 
au réveil \'OUS \'DUS apercevez que 7otre budget n'est pas 
assez targe pour donner sausractlon a vos desl.rs et vous 
vous désolez. Cependant. vous pouvez réaliser ce rêve. car 
dans plus de cinq ccnLc: mai:aslns de premier ordre. vous 
pouvez acheter au comptant tout ce gui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont v,,us ne rembouJ'. 
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun ioté
r!t ou jusqu'à vlngt-ouatre moi.li de crMit. moyennant 
quelques pettt.s rrals. 

Soyez donc intelligent t!t décloe Demandez auJourd'hUI 
même la t>rochure gratuite, qtU voua donnera tous les 
renseignements concernant l'obtentton de ces bons d'achats 
et la U11te des maga~lns au Comptoir d~s Bons d' Ach.4ta 
56 boulevard Emile Jacqmaln Bruxelles 

L'ancêtre 

On l.{;nort généralement quo l'an~tre du théâtre poli
tique !ut cette c Rue de l'Homme armé » que fit repré
aenter Labiche en 1848. 

Il raillait les ateliers nationaux, ancêtres, eux, de nos 
rrands travaux m<>demes. A la première. ce fut un hourvari 
effroyable. Une foule d 'étudiants, de petits employé.~. d'ou
vriers ma~ autour du Théâtre des Variétés sifflaient 
avant même l'ouverturt! des portes: 

- Déjà! fit simplement Labiche en arrivant au théâtre 
et en entendant tous cr_s sifflets. 

Oui. déjà! Et ln salle ne se montra pas plus Indulgente. 
l.& pièce était terriblement réactlonnalre. A cette réplique 
<on montrait des ouvriers des Ateliers Nationaux qu! se 
croisaient les bras): 1 encore si ces gredins-là travaU
lalentl », le public se dressa unanime: c A mort! A mort, 
l'auteur! it, Labiche Jugea Inutile d 'insister, l1 quittait le 
théâtre COllUI\e arrivait un de ses amis: 

- Qu'est-cc qui se passe? fit co dernier. 
- Il ~e passe que là-dedans. Ils veulent mes tripes et que 

Je ne su)s pas d'accord pour les leur donner, répond tran
quillement Labiche. Volh\ tout le différend 1 

Ce fut un des tr~ rar~ « rours 11 du vaudevilliste, mals 
11 fut vraiment lnoubllnble. 

Calinote 

Notre vici:Je amie est actu('ltemcnt sur ln Côte d'Azur. 
Devant les flots d'un bleu fatigant, elle meditc: 

- A quoi penses-tu? lui demande .son excellent époux. 
- Comment les petits poissons pcu\·ent-lls ne cas se 

aoyer avant d 'avoir appris à nager? 

JOHNSON, 
le roi des ondes, d6cuplcrn tes 101ea ae vos \-aœnces. 
Almacoa, 11', rue de France, Bruxelles. 

Histoires d'idiots 

- Elle est une Imbécile ... 
- Et lut, un idiot. 
- Ils vl\-cnt cependant en bonne Intelligence. 
- Oui, c·es~ bien extraordinaire ... 

t ~ 7 

Deux id:ots assistent a un match de natation. Ils sui
l'llnt des yeux un at,1lète qui a de l'avance, lorsqu'un 
ohien se jette à l'enu. 

- Ce sale cabot va lui faire perdre son avance, d!t un 
des deux Idiots. 

- Pensez-vous ? Ce n'eat PM un chien d'arrêt. 

Pointe aèche 

On montrait récemment à Jean de Letraz une critique 
très méchont.e sur < La Fessée t; elle émanait d'un vague 
critique et promettait une brève carrière à la pièce de 
l'auteur de c Bichon ». 

- Que voulez-vous, Il a droit à toute mon Indulgence. le 
pauvre, 11 porle tout le tempe des autres et on ne parle 
jamais de lut. 

<< La Belle Alliance 11 

aux contins de la forêt de Soignes, à la Grande-Esplnette. 
Nouvenux propr. Menus à 18 fr. - Tél. Rhode 52.00.59. 

Un comble 
Il y a des types QUl ont du culot. Lune, le caissier de la 

Maison Paplllott and Co, est un as du genre. 
Trouvant ses appa!ntements insuffisants. Lune cMcida de 

s'augment~; et, à. cet effet, 11 prit, tous les jours, 200 fr. 
dans la cal&e. Hein? Quoi? Voua dites que c'œt du culot? ... 
Attendez ... 

Bien entendu, pour cocher sea tripotages, Lune falsifia 
les hvres ... Quel culot! dites-vous? Ce n'est encore rien : 
vous allez voir ... 

Le jour où PapUlott and Co d6<:ouvrlt Je c potorose ». son 
premier soin fut. naturellement, d'éplucher la comptabilité. 
Et, ouvrant le livre de caisse, qu'est-œ qu'il lut en première 
page? 

Un grattolr ... 2.75. 
- Un grattoir? dit-il à son employé ... pourquoi un arat

tolr? 
- Mals voyons, fit Lune três slmp:ement pour gratter 

les chlftiu! 

La plaie du chômage 

\oilà ce qUi attend le chantier charbonnier, qUi ne sait 
~'1.5 taire en été les sacritlcea n~ssatres pour attirer les 
commandes de combu11tlbles. Les chantlers Detol. 96, •ve
nue du Port, ne commettent pas cette erreur et leurs prix 
sont de véritables occasion& pour ceux qui savent en profiter. 

Incertitude 

un soldat est assis à la table d'une cantine lorsque arrive 
son ami. 

- Hallot JOS('ph, IUi dit ce dernier, que buvez-vous? Du 
thé ou du café? 

Joseph, secouant tristement la tête : 
- Ils ne me l'ont~ dit. 

Inadvertance 

Toto, qui est tr~ gounnand, a été vivement iotére&&é, 'Ml 

dessert, par une hlatolro que racontait un des 1nv1tés. 
Soudain, Il se met à fondre en larmea. 
- Qu'est-ce que tu aa? IUi demande sa mère avec 1nQ1a16-

tude. 
- J'ai mangé ma tarte ana m'en apercevoir, ~t.e 

Toto, 

Vacances. Robes bain de soleil et campagne à fleur&1 et 
unies, Impression iiarantle grand teint et façon haute c:ou
tur- à 175 195 et 225 franca chez RJebelalne, 48b, av. Lou:lse. 

Cruel 

Henry Bernstein ne réengagera pas Victor Francen et 
comme on IUi en demandait la ral10n, l'éminent dramta.
turge répandit: 

- Que voulez-voua, depuis qu'il !ait du cinéma, Ill a 
chassé le naturel et le naturel ne revient pas chez lui. 
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Quelques mota en cc ion » 

Un;oo. - Oonœntrotlon. 
Motion. - Propos1t1on. 
Obj<'<:tlon. - Discussion. 
Trar..saction. - Déocpt.1on. 
Bels.on. - Oompœlt1on. 
Addition. - Soustraot:on. 
ProvoCll.tJon. - Ten91on. 
Dl.venJcm. - Tr60tlrl!km. 
Oono.lt?Sian 1 .lnt!at!on. 

w 
Sur la plage 

Quelques baflnefliÎ aMa tn "i& ii Ji iilli fiii5it 
c pudeur •· Le slip eet-ll UMWoen\ t Poarqaol le abcn ... 
11 molna adm1aalble qlMI la Jupe eourte. etc.. etc. 

une Jeune femme vttue d'Un Nleau l9&ftDt de bretell..
a'adreuant à un DlClbafeur entre deux .,_, roût dina 
IOD peignoir de bain : 

- Répondes franchement. SW.Je 1Dd6eente ? 
- Lea oe, ce n'elt pu ~t. c'elt trtate, Npondit 

Mllterpell6 non sana ~lancolte. 

Voua qui êtes économe, Madame 
Nll&)'ea Ofutrult pour p~rv voa oonfituree. tl1 deml
flacon aumt pour rfueslr a vemm en t:ro1a m1nut1s 1 

Présence d' espriL 

Claude <e a.ns>. • aœur Arlette <• ana). 
Claude a été à la foire avec aa Bobonne; en rentrant, 

a eœur lui demande: 
- Tu t'es bien amueé? 
- Ohl oui. 
- Tu aa 6té sur le carrouael ? 
- Oui. 
- Et à la balançoire? 
- OUI. 
- Haut? 
- J llllqu'au ciel. 
- Tu as vu le petit J~ua ? 
- J 'sula paa entré. 

RU Y-SUR-MEUSE - CENTRE DE VILLEGIATUR• 
Sa forten!IBI' : oanorama Incomparable 

Une firme très importante de la plate, reçoit l'ahurl&
ante let.tre suivante de Mme Zeep : 

c Meuieurs. i. eem.aine denUàe J'ai acbeW cbez voua 
UD lit Louis XIV. 

• Loraque le Ut a 6tA! plac6 chez moi, noua noua aommes 
aperçus qu'il ~t trop petit pour mon mari. Veuillez cloDr 
Je voua prie. le faire remplacer 1llU' un lit Lona XV. 

Le barbier - Voici un .produit efficace, Monsieur. Cette 
lotion fait pousser lea cheveux d'une façon étonnante, 
inatantanément. 

Le client chauve - Bon. Veulllez m'en mettre une bon
ne couche sur la ttte, pu1a, voua me raserez la barbe, voua 
donnera un coup de fer à mea moustaches, aprèa q~o1 
M ' I me COllJMlftm lei cbnelm avec un rll.ie au milieu. 

Les vacances 

sont proches ••• 

Vi.'i1tcz nos magasins ... 
Vous '1 trouverez, Mesda
mes, les superbes toilet
tes d'été - dernier cri -
qui Viennent de rentrer 
à votre intention. 

~ 1 Awnue de Il Toison d'Or, l CS. 
Ne Ma~-Herbn 52. 

i.w.e 1 rue c.or ... c1emenc .. u. ls. 
C.rid 1 "" de Brablnt, 19. 
A- 1 Meir, 75 et rut dn Tanneurs S. 
O.fellde 1 rut de Il Chlcelle, 43 et Dl1ue. 66. 
.............. : rue de l'E1llte. 38 

La fineae de Jacques Bonhomme 
Un ,Jour de foire, un fermier se rend à la Vllle pour 

acheter' QPe vache. Dana la rue du Marché, un marchand 
dt.? cycles est en train d'lnltaller des motocyclettes à son 
étalase. 

- vous devriez acheter une de ces machines, lui dit ce 
denüer. 

- Ben oui; mai& à quoi qu'elle me aerviralt? 
- A venir à la vllle quand voua le voudrJez. 
- J e dia point non, aeulement J'aime m1ewc acheter une 

vache. 
- Mals, mon ami, vOUI auriez l'air ridicule, monté Bill' 

une vache. 
- J'aurala l'air encore bien plua bête. rép~que •e pay

san finaud, si l'essayala de traire une mqtocyclette. 

Fable-express 
Au aleur Jean, je prêta\ trois cent.a francs sur parole, 
Et comme Je réclamais ma monnaie à ce drôle. 
Je comi:~. me dlt,.11, payer ove<: le temps. 

Moralité: 
Le tempa. c'est de 1 arirent. 

Les recettes de l'oncle Henri 

SAUCE RELEVEE POUR ARTICHAUTS 
CuJSeZ les artichauts de façon à pouvoir le! manger 

tièdes. Pressez un ou deux cœura d'artichauts broyez. 
lea. tournez la pulpe dans une portion copieuse d'huile. -
Vinaigrez, moutardez, poivrez et aJoutez à l'nmatgame des 
petltl oignons bP.rllês ainsi que du persil 

BERNAR~ 7 . RUE DE TA BORA 
., TSL t 12 •S 79 

HUITRES ·· CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT &Ptltl!S L•S THDTR•• """•.,. - --· • 

Echo des examens 

- Comment! s'lndJgne l'examinateur. vous ne pouvez pas 
me dh-e où est né Henri IV? 

Le candlda.t., déeolé : 
- Orovez bien, Monaleur, que al j 'avats pu prévoir que 

wua me le demanderiez ... 
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Voua avez besoin d'argent? .. . 

n vous eiit extrememem 1ac1Je d'en obt.ebir a dee condl· 
ttona vraiment. uniques de bon marché. ·n effet. aa TAUX 
MINIME DE 2 p. c~ vous pouvez bénéflcier d'Une OUVER
TURE DE CREDIT IMMEDIATE et ne rembouner la 
10mme obtenue 11u'en 10 ou 20 mol& U IU!f1t.. pour cela, de 
voua aasurer sur la vie pour que, simultanément, ces avan
tagea exceptionnels Jouent en votre faveur. Adresaez.YOUS à la 

5._0BELG~ÇODE 
JI. rue de la LOI, Bruzelles - Bureauz de 14 4 " 11euru 

Lisez le Tiers-Etat, revue mensuelle <même dl.rection> 

L' deuvre inédite 
Lora d'un usez long voyage en Prance, le céltbre critt

que napolit&ln Pier An&elo P1oreotlno 1e décida à rPndre 
v1slte à Honoré de Balzac. 

Oe demler accueilllt le critique de la manière la plua 
affable, lui fit effectuer le tour dU propriétaire, lui mon
tra sa blbllotbéque et. les manuacrlts reliée de sea dlversea 
œuvres. 1 

Soudain, Pler Angelo F1orentlno tomba en arrêt 11evant 
un volume portant oe titre : 1 Oolltee mélancoliquea 1. 

- Je connaiasala voe 1 Oont.ea pbUoeophiquea 1, Je con
naissais également vos 1 Contes drOlatiques 1, s'étonna-t,.U, 
ma.la j'avoue que j'ignorais totalement l'existence dea 
c Oontee mélancollquea 1. 

- ouvrez, dit simplement :eame en aoariant.. 
Le critique obéit et 11 lut avec une stupeur amu.M ces 

d1wnea rubriqUee : 
- BewTe, viande, c:arottes. radJa, etc. 
Balzac, toujours à court d'argmt, avait clOnné ce titre 

de c Oonte9 méllDCOliquee • au llTre lm' lequel D 1n8crtva1t 
- dépenaea mérlaatresl 

Au tribunal 

Le JUf9. - Bnfln. voua n'alles pu me faire croire que 
twa av• auomm6 votre femme en lut 1anGaDt de l'eau 
.. la ttte. 

L'accua6. - 81, monsleur le Jup, Je vou1ala la calmer, 
malheureuaement l'eau tttait dana une èarafe. 

Hamme de lettres 
L'krivaln !att trruptton dam ea cba.mbre à coucher, 

"1lte au moment où sa femme •'abandonne auz braa d'Un. •• 
mtteur. 

- Je cn>1a, monalew-, que J'arrive à tempe pour aau.,. 
pnter mes choita de reproducUon. 

Profitez de 'f08 vacances pour noua confter vœ ameu
blements à teindre oa à nettoyer. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
rr. chausaée de Cbarlerol lOt, avenue Bruemum 

1'10, challllée àe Vleurpt ~ rue Van Ooat 
-- Téléphones : 12.93.11 - 44.39.71 - 48311.91 - 115.0'I .M -

wpam 
Pas un bruit étranger dana le studio paisible, ouatl. • 

lennel d'une station de radio. 
Devant le 1U1Cro, un conférencier •'échauffe et 1'ezalte. 

Dans ta chaleur du dtacoura 11 !Ache un mot ten1ble : M ... 1 
Le conférencter plllt.. balbutie : 
- Je vo111 demande pardon 1 Je demande pardon à ioua ... 

en!iD ... à l'Europe: .. 

I Naturellement 

- Je .suppose, mademolaelle, que ftlJ9 ..,. pourquoi 
je voua al fatt aiple de etopper? 

Ainsi parla aévèn!ment un 1endanne. debout à. cOU de la 
belle auto que oondulaatt une Jeune et Jolie l)e!'IDl1De. 

- Oui! Vous voua aenties un peu aeul •na dout.. 

( •• r 

FLO RAM IT 
l'WKAMl'l cnaue la lllte 8' 
~lotcne la Poudre. Demandes 
documentation cratutte à l'!D. 
venteur : ru• Wtertz. 2'1-29. 

à.Li* 

Mota d' enfanta 

La petite Lucie <quatre &ll8) va pour la prem16re foil 
rendre vialte à sa tante qui b&btte la campaane. Le I01r 
venu, elle va au Jard.ln avec sa tante et a'écrte: 

- Tiens, tantine noua avons une lune tout à fait pareUle 
dans notre Jard.ln. 

? ? ? 

Le lendemain mattn, Lucie aperçoit eon petit couatn • 
tiam d'UT&Cher i. mauvaiaea herbes dam une alltte : 

- Tu en aa du courqe, dit-elle. Je auppoee que ton p&pa 
t'a promll quelque cboee al tu nettolea bien l'all&? 

- Non! n m'a ]llUll.!a quelque cbolle at Je ne la nett.ale 
PMI 

' ' ' - Maman, Je ne veuz pu de aoupe. Je ne l'ai.me pu. 
- Mance-la tout de meme. Tu n'aa qu't. faire aml•dem 

de l'aimer. 
- Je ne pourrata pu plutllt faire .aablant de la manprf 

' ' ' 
LE MAITRE. - Je pute que c'eet 1'0tr'9 papa qut a fal\ 

oe probltme 1 
L'ELEVE. - Ou1, m&la Je 1'8l akY 1 

' ' ' TOTO <huit ana>. - Y a deµx 1 1 1 t. ~' 
JT1LOT (Oeuf &Dl) , - Bten .ar. Autrement. CO!!!!IMD$ 

elle wleratt? 

MERCREDI PIOCHAIN, A 2 HEURES 
VBNH PVBLIQUB Da llBUBUS BT OBJBf'S D'.t.R2' 

HOTEL DES VENTES NOVA 
SS. BUE DU P!PIN (Porte de Namur>. - T'1. li.HM 

Les c:ommandementa du politicien 
Noua empruntoaa à un numâo du 1 Parlemeta.lre •· 

vieux da dSx ana. ces ClOl1l!DA.IMWneta dU ~ 
laimaQt au Jecteur le 80l.n de Jupr a1la ecim ~ fldll1e. 
ment omentta : 

Toua - emplola eaamJena, 
Btleaalalre9~ 
Le brouet DCIÛ' tu ~ 
8Mll flll manpr aucunement. 
Toua - ablla •*41ler'U 
Pour t'en emparer aeulaDenl 
Le peuple tu rlorif'8na 
Pour t'en a.-Yir uWemem. 
Les )111YU ... combattru. 
Pour cbanirer leurs noms MUlement. 
Toua tes un1a tu placeraa 
Sana leur dee•'Mler de talent. 
L'oubli de aol tu vanr.er.a 
&ana t'y ~ nullement.. 
Bt dam t& ~ tu rlru, 
J)q peupi. cridu1e et paJ'llD' 
i.. at.t. caae ta f-. 
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La Nation arméf 

Un paisible bOurgeou vient de Ure le récit d'un de ces 
massacres en fam1lle dont le nombre croit chaque jour. n 
interpelle son épouse, par dessus les tasses à déjeuner : 

- Vous allez fort, les femmes... Encore une qui a tué 
aon mari et ses quntre enfants 1 

- Et l'on hésite à noua utiliser en temps de guerre ! 
a•exclame la douce personne, qul préside une association 
féministe. 

Pour charmer 
pour convaincre, sourire ' est une force! Or, sans belles 
<ients. point de beau sourire. Faites soliDer vos dents 11 
des conditions abordables sans douleur, et placer une pro
thèse dentaire esthétique par l'Institut Dentaire, 30, r. 011 
Vallon <côté Union Econ.>. Santé, beauté seront amèl!Ol'ées 

Erreur d' apprentia 
Ds avalent longuement trimé, ie coure céda enfin et 

l'un des deux compagnons promena lentement le Jet lu· 
mineux de sa lampe sur les rayons 

- M ... 1 s'exclama l'autre 1 
n n'y avait que des boutcllles d'eau minérale et une 

jatte de lait Ils avaient fracturé le friiio 1 

Rule Britannia 
Une vieille dame ansrlalse par1a1t. fi y a quelques jours, 

de la Société des Nations. Elle approuvait hautement cette 
hnportantc Institution, nvcc une restriction toutefois : 

- Je pense, di~e. que c'est une très bonne chose. mais 
quel dommage qu'il y ait tant d'étrangers mêlés à cela 1 

Oui, voilà .... 

C'est une femme d'affaires qui passe pour habile. Elle 
ae pla.!gnalt l'autre jour de la dureté des temps: 

- Oui, 1it quelqu'Un, on ne peut plus faire confiance 
même à ses meUleurs amis ..• 

- ~ ne tieralt rien, fit-elle suavement. mats on ne oeut 
paa non ph.ts leur Inspirer conflnnce! 

A la hançaiae 
- Bavez-vous comme on appelle, à Paris, le président de 

la Chambre belge? 
- Non. 
- Qu'a 1008 semences 

Moins paradoxal qu'il y paraît 

On a coutume de se plaindre du tumulte et de la hâte èe 
notre l-poque. Mals, en 1érlté, la marque prlnclpsle C:e 
époque est une paresse et une fatigue profondes et Je fait 
que la paresse réelle est la cause du tumulte apparent. Pre
nez un cas tout à fait extérle\.T; les ruse sont bruyante:; de 
taxis et d 'auto.~: or. ce bruit n'est pas dù à l'activité hu
maine mais au repos humain. Il y aurait moins d~ tumulte 
s'U y avait plus d'act!vi~. si les gens s~ contentaient de 
marcher. Notre monde S<'l'alt plus silencieux si sous étions 
plus actifs. Et ceci qu1 est vrai de l'~itatlon physique l'est 
aussl de l'apparente a.gUatlo'l do11 l'e..'J>r!t, 

G. R. Ch.esterton. 

NOUS PR~TONS 
de 2.000 a 250.000 francs à toute personne solvable 
ayant earanties en moblller, commerce, bétall, maté
riel ou situation Remboursement en 48 mensualités 

Ex .. · 5.000 rr par 5.970 rr" tous trais compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196. boulevard Anspach 
Anvers. 21. rue l .ongue de !'Evêque 

TèL 12.53.72 
Tél. 327.47 
Tél. 217.50 
Tél. 131.08 

Llége, 1. place Saint-Jacques 
Gan<1. L2 rue de Courtrai 
Namur. 4 avenue Stassadt Tél.. 29.58 
Mons, 20 rue Regier Tél 13.22 
Charleroi, 18. rue Salt-Joseph, â GILLY 
Siège social, boui. de la Sauventêre, 98, à LlEGE 

Il a de la bouteille 

Pour avoir de la bouteille, un bon mot ne perd pas tou
jours sa saveur. Il est comme le vin : quand il e5t de qua.
lité. l'àie lu1 donne du bouquet. 

C'est Je caa de celui-cl : 
Un Jour arrive, en coup de vent, dans un café que fré

quentait Aurél~en Scholl, un boursier d'assez mauvaise repu
t&t.loft ; avec ur.c 1ndi11natlon quelque peu théâtrale, ll frois
sait. UNJ lrttre. 

- c·est une lettre anonyme, crialtrll. une lettre qui con
tient ces mo~ « Vous êtes un vo?eur » S! je 61\Vais quel <St 
Je ml.sérable .. 

Aurélien &moll prend le papier, l'examine, le tourne en 
tous sens et murmure d'un air rêveur : 

- C'est curieux, on dirait J'écr•ture du procureur de la. 
RépubHque. 

L'oncle Henri, qui revient de Vittel, raconte .. . 

Une jeune :fille, très comme li faut, se ressent de malai
ses spé<'laux. On décide de l'envoyer chez un .spéc1all.>tc à 
forte clientèle Pour ne pas perdre de temps. on fait dé~
hablllcr la Jeune fille derrlerc un puni.vent et, son iour 
étant arrivé, le docteur lui <>rie 

- Etes-vous prête, MadC!lllo!sejlc? 
Et la jeune fille de répondre : 
- Et vous? doct<>ur. 

? ? ? 
Un train tori1l11rc\ assure le trafic dnns les vo..~ges mals 

Il s'es.mume à iiravlr une pcmc. Le conducteur du train a 
pour habitude de faire dcsccnct1·e les \Oyageurs et de :es 
prier de bien vouloir pausser les wasoni.. 

De bon cœur. les touristes se inet~nt généralement à 
l'œuvre mais 1l se fait qu'un voyageur de trol.sième a 
poussé un wagon de secoz;ide cla•se d'ou intervention ùu 
earde et étonnement du voyageur de s'entendre dire : 

« Vous devez un reclw;semcnt, car vous a.,·ez un coupon 
de troisième et vous avez poussé une voiture de SCCO!"lde 
classe. • 

BERNARD 
Huîtres Foies gras -

93, Rue de Namur 
1PORTE OE NAMUR) 
!'ELEPHONE . 12 88 21 

Homards · Caviar 
- SAiol"' 1. 1~1mstr.t1on 111vrrt 11orl"• •P• <OPl'l11rlP~ -

L'âge du revolver 
Le gangster chez la cartomancienne : 
- Allons, donnez-mol votre argent et tirez-vous les car

tes, vous verrez bien que vous n'avez rien à craindre. 
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TAVERNE DE LA RENOMMÉE Simpliciaaimua 
(cb ea Artbm BERNARD) 

(ancienne Maison P'rançolae. Place Ste-CatberiDe, Bruxelles> 
Spécialité de Pola&ona. Hultru. Moulu. Homarda 

VI.na fameux - Prix t.rta ral.lonnablea - Tl!ll~pb.: 12.'9.5'. 

Le pari de Lina Cavalieri 

IJna Cavalieri. é\·oquant, pour un journallste italien 
quelques .souvenirs da l'époque où elle était aumommée c la 
belle des belles ,, raconte qu'un eolr, aux Etats-Unla. entre 
un Américain et elle le dlalorue suivant a•engaiea.: 

- Quittez le théâtre et je voua l!pouserat. 
- Mals mol Je ne veux pu vous 6pouser. Ce que j'aime, 

c'est le théàtre et non paa voua. 
- n n'est paa nécessaire qu'une femme aime pour être 

beureuse. EPousez..mol même al voua ne m'aimez pas et au 
bout d'une semaine, vous me dires que voua êtes la plus 
heureuse des femmea .. . 

- Parlons que non .. . 
Les deux Interlocuteurs parlent et Lina Cavalleri épouse 

l'Amérlcatn, un milliardaire, naturellement qul lui tait don 
le jour même de deux palais à New-York et d'immenses 
propt16téa dans l'Ouest. 

Huit Jours plua tard. O'•t Je soir. aprta dlner et la 
demeure de !'Américain eat remplie d'invttû. L'occasion est 
bonne et Lina, 11ea valises à la main, tue à l'anglaise et 
court au port o\'1 elle s'embarque pour l'Europe. Elle a laissé 
une lettre à son mart: 

- Vo\18 avez perdu votre part, krtt-elle. Pendant aept 
jours, vous m'avez couverte d'or et cependant Je ne voua 
aime pas. J 'aime le théàtre et c'est à lui que je reTiens. 

Esthétique, Hygiène ... 
La mixture n° 3 de Lu·Teat à base de eamphro-musc est 

destinée à raffermir les aelna, les chalr&, à supprimer 1a 
transplrntlon du visage, dea malna, dessous de bras. des 
plede. MerveUleux ltlmulant, râolut.lf, tonique. antlaeptlque 
et puissant utrlngent. - Tél~phone 12.11.10. Lu-Teaat. 

La lanterne 

ftl.r une eombre aolrl!e d'hiver. un panan N1:1œntre IUJ' la 
route son i&rçon de ferme qui 4tait porteur d'un• lanterne 
d 'écurie. 

- Où vaa-tu? demanda. 11 pa.,yaan. 
- Je vals voir ma fianct!e. 
- Lcmque l'étala Jeune, rl!pondlt d'un air moqueur le 

paysan, Je n'avais paa bel01n d'une lanterne pour aller chez 
ma fiancée. 

- C'est ce que Je me aula d4jà dit. rl!pcmd le IU'ÇOD de 
ferme, en voyant votre remm1. 

:st 11 poursuivit aa route. 

Sardinee 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'oU"cs 
T empa de crise 

Le propriétaire. surprenant dea cambrioleuns en train 
de fracturer aon coffre-fort : 

- Alors. c'eat entendu, n'est.ce paa, meaaléura. s1 par 
hasard vous y trouvez quelque choae, on partqe. •• 

( 

Une vtâlle brave femme arrtw aux c objet.a perdw, à la 
Prl!fecture de Police. 

- Est.-ce qu'on ne vous a pu rapporté un billet de ~t 
francs? 

- Quel numl!ro? fa.1t le prépo.sl!. 
- Je ne sala pu, mala Toua le reconnaitrez facilement; 

Je 186 pile touJoura m QUatre. 

Femmes bavardes 
ELLE. - Qu'eat-<:e qu1 te ferait plaisir, mon ché:-, pOÜr 

ta fête. 
LUI. - Une minute de silence. 

Tout, mais pu ç• 

Un jour, au square, Tom Pouce, qui a quatre ans, &'àtta.rde 
dans la. contemplation d'un vlelllard, tou.saant et ~t. 
Oela le peine. 

Alors Tom Pou~ regarde aon p6re et lui confie eea ... 
crêtes pensées : 

c Petit papa, Je veux bien avoir des enfanta, ma.la je ne 
veux paa que tu sol& arand-père. 1 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
8 '11 fallait compter Je nombre de Jlgnea qui trempent 

dans nœ rivières à cette heure, d1t Echalote, en vill~ 
au bord de la Mollgn~. noua arriverions à un beau chiffre. 
n serait 1ntl!res38nt, au aurplua. d'aligner à côU de cea 
chiffres, le nombre de poissona que prennent toua cea 
pêcheurs d'occaalon. 

Quoi qu'il en eoit. le c œlgneur et maitre 1 npporte 
parfois à la cuisine quelques c belles pièces 1 <qu'il dit) 
et qu'il importe d'accommoder à bonne sauce, Pensei donel 
c ses 1 poisaonal lia ne peu,-cnt être que dl!llcieuxl Hier, 
c U • avait pêché quatre tanches pour lesquelles Echalote 
déploya toukl aa science. 

Tanches aux fines herbes 

Ecaillées, vidées, elles prirent un bain prolongé dans de 
l'huile avec persil, c.lboulca, échalote., thym, laurier, sel, 
poivre. Pula ellaa turent enveloppées, aveo tout..1 leur mari· 
nade, dans deux feuilles de papier beurré et cuites sur le 
gril. Dressl!ea aur un plat, elles furent aervlea avec une 
sauce poivrade. Soit. dit en passant. Echalote n'hMite 
Jamala à employer le Bovrll dans lea sauces de polaaon. 

Il aurait fallu voir comme « Il , se rengorgea devant les 
amis, lorsqu'on célébra les qunlltéll exqu~ .:u mets! 

Tartelettes aux pêches 
Mêler une cuilerée de • Borwick' Baklng Powder 1 1. 

250 grammes de !arlne, ajouter un œuf entier, 40 gn.mmes 
de beurre, une pincée de ael. une cuillerée à ca!I! de aucre 
en poudre. Bien mélanger. pétrir un moment avec un peu 
d'eau t!Me et latsaer reposer. Etendre la pàte, en tapiaaer 
des moules à tartelettes. i&mlr de quartier& de pêches. 
faire cuire à feu doux. Sen1r aous une neige de sucre blanc. 

Gelée de citront 
Pressez cl.cq beaux citrons et ajoutez de l'eau jll8qu'à 

faire un d"mi·litre. Mettez ce Jua dans la. casserole et f a.1te11 
bouillonner doucement. A ce moment, ajoutez en pluie le 
contenu d'Une envt'loppe de c Zett t. P'aites bouillir vive
ment pendant une minute. Ver11f'z alors le sucre (deux 
livres) en tournant et conUnuez l'ébullition pendant t rois 
minutea. Ecumez, l!tel1nez le iU et mettez en pots. 

ECHALOTB. 

1 
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La pudibonde radio 
En général les artistes - et sunout 1ea numonatai - ar 

plaignent de la sévérité que les stat.lons d'êml.ssion exercent 
à l'égard des textes des œuvres qu'Ua proposent d'interpré
ter. Naturcllement, la rndlo doit J)OU\"Olr êt.re ent.endue pa.r 
tout le monde mal.s, <ln tenant oompte de ce principe on en 
arrive peu à peu, comme Figaro, à pouvoir parler de tout ... 
et de rien. 

Voici, à ce sujet, un r~lemmt qui vient d'être mis en 
application par la Radio nnglalse : Toute plalsanterte f'S~ 
désormais Interdite sur les &ujc:.S suivant.a : la rellelon, les 
personnalités publiques, l'lruldéllté martta.le, le genre e!té
mlné chez les hommes, l'lmmorallt~ sous wutrs ses formes, 
les 1nflnnit6s physiques. On est, en outre, prié de ne pas 
inSl.ster avec cmphMC ou complal8ance sur l'ivre.sse et Il 
est défendu d'npp<'Jer les nègres « nlgs " et le.s Chinois 
« chlnk.s li. 

On se demande quelle tête ferait im chansonnier mont
martroia devant un tel règlement 1 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1.450 rr :UOO rr uso rr 6.750 tr 

Henri OTS. t•, rue dca Fnbrtquu. BruuUe• 

Art radiophonique 
Le premier congrès ln~mat1onol d'Art. Radlophonlq11e 

vient de se tenir à Parts, avec grand auccès. Quatorze pay!. 
environ, ont participé aux tra\'awc qul se sont prolongés 
pendant quatre jours. La vice-présidence en :fut confiée à 
l'un des d~légu~s belges, M Théo Flelschman. 

D'lmPortantcs résolutions ont été votées, notamment en 
ce qui concerne le journalisme et le tMàt.re radlophonl
qu~. 

La prochl\lne réunion de ce Congrès, en 1938, ae tiendra 
à Bruxelles. 

Encore la publicité 
La publicité tlcnL une p1rua: cousldcra.ble dans l'h!Stolre 

de la Radio. Mfl.18 celle-cl parait bien Ingrate et décid~e a 
mener la vie dure à c~'S émls.5lona qui. Ja.dl.s, lui permirent 
de naitre e~ de progresser. 

Un nouveau pays se Joint à ceux qui condamnent la P•l· 
bllcité au microphone. En eUct, lltnlle vient de la suppri
mer dea émls.5lorui nationales. lmlt.ant .ainsi les pos~es 
d.'Etat belges, !rançnl.s, anglal! et allemands. 

Lea po.stes privés sont dŒonnals le dernier refuie des an
nonoes pitwresquea. Pour combien de temps encore ? 

L' 1. N. R. au littoral 
Avec le bel été, le.a aUdlteurs attendent les ttulu.slons <1e.s 

concerts donnés au littoral que l'I. N. R- a l'heureuse habi
tude de leur offrir. 

Vol<:l, Pour les amnteurs, le tab!enu dc.s prochalnt$ dlf
fu.sions : 

Sur l'onde !rançal.sc, le dimanche 25 julllet, à 21 h~ 
Kursaal d'OStcnde; le Jeudi 29. à 21 h .. Kursaal d'Ostende. 

Sur l'onde flamande, le Casino de Knocke le lundi 26 
juillet, à 21 h., et le mercredi 28. à 21 h. 

Echos ... sana fil 
Les manlfei;tatlons md1ophonlques organlsérs à l'Expos1-

tton de P.i.rls pa.r les postf's d'Etat ne seront pas e~actement 
co qu'elll'tl devrai<'Jlt être cnr, aur lf'S 2 milllOll.I q'Ul avaient 

... 

DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LF.S SEINS 

'un traitement lnt4me ou un traite
ment uteme 116paré ne aut!lt pu, car Il 

faut retltall&er à la !ola tee tiandes mam
maire. et les muaclee l\Ull&IUllU?I. SEULS 
lee TRAITEMENTS DOUBLES BYBO Inter
nes et externœ uaurent Io 11u~s. Prêp:irés 
par uu pharmacien 11!)6clal11te. lia sont exce:
ltnt. pour la aant6. DEMA~ï>EZ la brochure 

GRATUITE n. '1 envoy~ DISCRETEME:ST 
par lt. Pharmacie ORIPEKOVEN, service 

M. BYBO, 38, Marché - aux - Poulets, 
Bruxellea. 

' été prévus, 300.000 front's seulement y seront affectts. -
Une grande exposition de la Radio se tiendra à Berlin du 
30 j\llllet au 8 août. - Une 11.'mme vient d'~tre nommée dl· 
rectrice de Ja Station Américaine de Tacoma... Au fal~. 
pourquoi pas ? - Le célèbre gosse que rév6111 Charlie Cha· 
plin, Jackie Coogan, vient d'être engag<I comme chc! d'or
chestre; il fera prochnlncmcnt Sl'S Mbuta à la rndlo :un~
ricalne. - La radio ltnlienne fêtera en octobre le treizième 
anniversaire de la fondation de la station de Rome. -
Jeannette Mac Donald vient de algner un contrat nvec una 
firme radiophonique américaine pour 5,000 dol\nrs par se-
maine. - M. Georges Duhamel, directeur du « Mercure 
de Frnnce • et membre de l'Académie Frnnç:ilsc s~rat,-U 
un humo~l.e ? Il propose d'iruitallcr sur chaque poste ~ 
cep~ur un tnxlml?tre afln de faire payer à chaque audi
teur une taxe proJ)Ortlonnc!le au nombre d'heurea d'écoute. 

L'agenda de l'auditeur 
L'I. N. R. annonce : 
Ce dimanche 25 juUlet, à 18 h .. une séance de mus!q·1e 

ancienne donnée pnr l'Assoclntlon de Musique de chambre 
de Li~ge. - Le 26, sous 1~ auspice.a de Radlo-Wallonle, une 
œuvre de Gulllnume I.ekcu, « Andromède •. - Le 27, rn.. 
portage par M. Maurtœ Hnnkard, de ln Radl0<athollque, 
de la procCMlon de.s P~nltents de Fumes. - Le 28, grand 
concert du mercredi consacré à J . .S. B!1Ch. - Le 28, une 
comMie d" E.-0. Gluck : « Le premier cUent 11. - Le 31, 
à 18 h., création d'un Jau radlophonltiue de M. Char!es-An
dré Groua.s. « 7 Thermidor 11, co!lllacré nu poète André 
Chénier. - Le 31, uno « Actualité • qui sera r~cr\'ée a 
l'F.colc de navlgaUon aérienne. 

A LIEGE 

6 ' Au Chapon fin,, 
ON FAIT UN BON DtJEUNER 

POUR UN PRl>f MOYEN 

A &JONS MINUS . 
aoN& VINS 

t•• ORORE 
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Rose Caron _....,.._ 
A Paris, on a récemment dispersé aux enchères les souve

n irs de ROse Caron, qui fut l'une des pensionna.ires les plus 
brillantes et les plus fêtées du ThéO.tre de la Monnaie. On a 
vendu des livres, des partitions, des bibelots, des bijoux et 
deux tolles de Bonnat: l'une représentant Cuon daas 
c Salammbci 1, de 1'teyer; l'autre Rcyer lul·même. La J're
mlère étalt simplement d~lgnée au cataloiue: c Taltleau te 
Femme :.; la .seconde: c Un Portrait d'.Homme 1. 

Belle matière offerte aux philosophes qui voudront ratio
ciner sur la fra&llité des choses d'lcl-bns ... 

, ? ? 

L'évocation de Rose Caron met un point de belle lumière 
d ans ln mémoire dl?3 vieux Bruxellols.1 Ilépoque où Caron 
f it 1cs beaux soirs de notre première scène lyrique fut assu
r ément la plus rayonnante période de l'histoire de celle-cl. 

Le théâtre de ln Monnaie dominait alors les autras 
tht'àtres, comme dans ln rade un transatlantique domine 
les yachts de plnlsame. 

on se fnlsalt un honneur, dans ln bourgeoisie, de recevoir 
les artistes du chant et les photographies des favoris du p11-
bllc cow'Onnnlcnt tous les pianos. A côté de la Monnaie, 
le Parc, dirigé pa.r Candellh, faisait figure, avec une troupe 
a6dcntalre, souvent fort bonne. qui donnait, par ses pro
pres moyens, c'est-à-dire snns Jamais recouri1· à la vedett.e 
en 1·eprésentntlon, les pièces en vogue à Paris. Le Molière, 
théàtre de quartier, se haussalt d'un cran en accuellla:i.t 
les plècea du « Théâtre Libre 11 à son aurore; les Galeries 
battaient de l'nUe aprl's avoir pris un large essor avec di>s 
revues Importées de Paris et adaptées adroitement P1.!' 

Théo Hannon: le Vaudevllle... ajoutait vaudevllle à va.•1-
dcvUle nvcc Vllnno et Dcsclos; l'Alcaznr était un concert 
fort mal dirigé par un certnln Dieudonné et dont Malper
tUls devait faire un théâtre de gue?Te où U monta non 
seulement des revues dont le public s'était toqué, mals aUS:>l 
des spectacll'S artistiques comme le c Robert Macaire • .:les 
frères Martlne•u, le c Mort » de C. Lemonnier et Léon Du
bois, l'e Enfant prodigue 1, tant d'autres ... 

C'était tout, s1 l'on njoutc, uniquement. au polnt de vue 
c spectacles 1, le Cirque Royn.J, très suivi. et le Baln Roya! 
de la rue de l'Enselgnemcnt qui, l'hiver, se transformait en 
aalle de théâtre et où l'on Jouait le mé!odrame. 

La c société 1 bruxelloise d6dnlgnnlt ces théêtres de gen
re et n'avait de sourires que pour la Monnaie. 

POUR V.OUS s'r.st ouvert, le 15 JUil,LET 

" LI UlEUZ LOGIS ,, Rue du Bon Dieu de M1k1 
Mais. de l" ordre dans le cadre poétique du bon vieux 
temps. - Cuisine frnnçnlse. - Ses spêcialités. - Sa cave-

1,a Ro<'he en Ardenne 

Au pupitre, Joseph Dupant, fin, racé, aussi lettré que musi
cien et qui, par trola fols, refusa le poste de chef d'orches
tre à !'Opéra de Paris, uniquement parce qu'il ne vwlait 
pas se !aire naturaliser Français. Dans la troupe. entocrant 
ltose Caron: SégUln, Dcvoynrt, Massart, Gresse, Engel, 
Mm~ Landouzy, Bernardine Hamaeckers, Fursh·MLdier, 
Mlle Bœman, tant d'autres ... 
~ Caron était la plus choyée, la plus admirée de tous 

les pensionnaire, de MM. Stownon et CalabreSi. E'.!e •vait 
la stature dts ~es trai6dienncs, la tête petite et &dmi
ra.D!em.ent mocielée, les bras très longs, le buste pul$an& 
sa.ns lourdeur; sa voix était três particulière; une vou 
c b!es.sée • dont les sonorités troublantes vous allaient à 
i'lme, at~nt votre acnsibUité et a.yant l'air de l'iln
plorcr. 

' ? ' 
Mats c'est par sa. beauté !l!érattque, plus encore que par 

ses dons de théâtre, que Rose Caron réina sur le Bruxelles 
encore provincial de 1890. 

Tous les après-midi. vers quatre hew·es, elle descendait 
la Montlli'tle de la. Cour et la rue de la Madeleine. C'était 
alora l& promenade mondaine de Bruxelles, le rendez.vous 
des élégances. Les promeneurs se rangeaient pour la. voir 
passer, si grande, si énigmatique, si belle ... 

Le pclntre admirait son lrrél>rochable profil, la masse 
moirée de ses cheveux, le satin qui se tendait sur une iorge 
tellement parfaite que, comme disait Gautier, les dieux 
seraient descendus de !'Olympe pour la baiser. Le sculpteur 
s'«nervellla lt de sa démarche : c inc~u patult dea. ! ». 
Le poète voyaaealt avec elle dans des c &llleurs ,, et de& 
c encore plm loin 1. Ed. Picard la célébrait dans un livre 
fou, passionné, impertinent, solennel et ridicule où ll lui 
arrivait, pour ln première fols, de parler d'amour: phrases 
entortillées et mots rocnllleux ... Et les collégiens couraient, 
à la sortie de !'Athénée, de la rue du Chl:ne, à la Montagne 
de la Cour, pour se planter sur les trottoirs, sidérés par la 
Femme-Reine, dont Us gardaient l'éblo~ent dana le'.lrl 
jeunes prunelles, frappas pa.r un prestige qu'ils éprouvaient 
paur la première fol.s. 

Il y avait alors, aux Galeries Balnt-Hubert, en face des 
locaux qu'occup~rent Jusqu'à la guerre les bureaux de la 
« Chronique 1, un opticien, du nom de Cerf, qui exposait 
à sa vitrine les photographies des plus jolies artistes du 
théAtre et du café-concert. Lorsqu'un nouveau partralt de 
Rœe Caron a.pparalssalt, on se bousculait toute la Journée 
paur le voir. 

' ' ' 
Quand elle étnit en scène, on oubliait le mensonge d11 

décor. Marguerite, elle chantait comme en rêve la ballade 
de la Coupe du Roi de Thulé et, dans le trio de la prison, 
ses bras montaient vers le cintre comme une Imploration 
vivante, tandis que, Jrtée hors d'elle-même, sa voix blessée, 
surhumaine vibrait de souffrance et d'espatr. Vierge guer
rière dans Richllde, elle portait comme Minerve le casque et 
la lance et son corps harmonieux et musclé, se moulait sous 
la cote de maUles. Mals j11mals elle ne fut plus belle que 
sous la robe blanche de Sal • .mmbô, l'opéra de Reyer, quand, 
au tro!Slème acte, elle descendait l'escalier du temple en 
ph1asant: 

Pour voler vers des cieux plus cléments 
Qul me donnera. colombes, vos ailes? 

On e!lt dit qu'"érlenne, elle allait, en battant l'air du 
souple mouvement de ses longs bras blancs, s'élancllr à la 
sulte des oiseaux dans le ciel azuré. 

' ' ? 
On a dit qu'elle n'était p:is lntelllgcnte. c Sols belle et 

chante! 1 disait l'At1starque. Un sûr lnstlnct la servait, lul 
faisant découvrir tout de suite ce qu'il y avait de grandeur, 
de noblesse et de passion dans les personnages qu'on la 
charaealt d'incarner. 

De tels artistes. qui semblent venus au monde pour 
étonner leurs eontemparalns, en recréant sur les planches 
des types d 'humanité épars dans le temps et l'espace, @ 
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MAISON ••• VOTRE 

LE MEILLEUR PLACEMENT ? 
• UNE MAISON A SOI ' • Comment placer 1e1 économie• } 

Telle est la queat1on que •c posent beaucoup de peuonne1 1 
Sana doute. li cet difficile de bien placer aon aracnt dan1 lu périodes d'inatabilité économique•. 
Cependant, il eat encore dei placement• 1û11. 
Le terrain 6 bâtir a toujour1 été conâidéré comme un inve11ti.1emcnt, ainon trè1 productil, tout au 

moins donnant le maximum de garantie, 1urtout leraque le terrain oat bien 1itué à proximité d 'une 
arande ville. 

51, par eurcroh. le proprilitaire trouve le moyen, 1oit au comptant, 1oit avec dei facilitlie de paiement. 
d'r faire conatruire an pro;>re maieon, le placement foncier présente un double avantage : en utiliunt 
ao1-même ion capital ou celui emprunté, le ca1 échéant, on peut 1e lot1er à 1a convenance ot on ne court 
aucun risque de le perdre. 

Il est à Hl demander pourquoi tant de gena ayant dei capitaux inemployés, continuent à payer un 
loyer au lieu de tranaformer leura dieponibilité1 en une habitation dane l'un d"' agréables coina de 
l'anlomération bruxelloise. 

Mais, diru-voua. peut-on trouver encore d1tn1 l'aggloméution bruxelloiHO des terrains avantageux 
et bien eitué1 } 

Certainement 1 Il 1uffit de voua en donner ),. peine ! Aux porte• mêmce de Bruxelle1, au Nord, au 
Sud, à l'Est ou à l'Oueet, voua trouverez des endroits qui sont rc1t~1 champêtres ot qui 1ont particuliè-
rement bien desservis. · 

• La Consl:t'uction MIR • ne vend pH de terril in1. maia elle peut conuüllcr et iiuid"r •e8 cFcnte 
dane le choix et di'ln• l'achat de celui qu'il leur faut pour faire un placl"ment fru~tueux en y cnnttrui
•ant une agréable villa, un bungalow, un., habitation bourgeoise ou de comm11rce ou un.- m"ison de rap
port, à leur choix. 

Peut-être crai11nez.vous de n'avoir ppa 1tUffiHmment d'arge nt pour 16ali1er ce beau rêve ) 

CON NAISSEZ-VOUS 
LE PLAN DE PAIEMENT 

DE LA MAISON IDEALE REMBOURSABLE DE 
LA CONSTRUCTION MIR? 

U p1an de paiement de • La Con.tnaction MIR • F.. de .-a, ei vou1 pooédez un terrsin à bâtir 
et quelquce millien de franc• (troit eeulemcnt suffiraient, à la r isueur) l'heureux propriétaire d '-• 
maison que voue achèverez de payer par petitea mensualités adaptées à voa rnoy.ene. 

Et ce 1era UNE CONSTRUCT;ON MIR, ce qui ve ut dire une Maïa- édifiée avec dei matériaux de 
tout premier choix, solide. saine, agréable, coquette 1 

Et, cc qui ne gâte rien, 

LA CONSTRr. JCTION MIR EST TOUJOURS REMBOURSABLE 
bâtir cetl" uison la notice Demandez immédiatemrnt, ei vou• voulez encor gratuite de 

LA CONSTRUCTION 
Idéale M 1 R Maison 

34, rue du Lombard B R U X E L L E S Remboursable 
CINQ MILLIONS toujours disponibles pour la construction 

CAPITAUX ILLIMITES pour hypothéques en 1• rang à des cond itions totalement inconnues 
s1.1r le marche a(. tuel 
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~LA PANNE j 
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roUT DERNIER CONFORT. ASCENSEUR. -
BAINS PRIVES. - EAU COURANTE CHAUDE 

ET FROIDE. - CUISINE REPUTEE. 

PENSION DE 50 A 75 FRANCS 

tels artlst~ ne sont pas rnrcs. Hugucnct qul, par une sorte 
de d.lvinntion, s'identifiait avec les personnages qu'il trans
portait à la scène et. ne se piquant pas d'érudition, n'avait. 
même paa le souci de connaitre l'tlpaque historique et le 
climat où ils avalent \écu et qut cependant leur conlératt la 
vérité et la vie, Huguenet en est un exemple célèbre. 

t ' ' 
Elle quitta Bruxelles en pleine gloire. Elle fut à Paris où 

la fortune du théâtre la servit moins que chez noua. 
Elle revint à quelques années de là, à la Monn&ie, c en 

représentation ». Elle était toujours belle mali la voix 
c blessée • était devenue aigre et criarde. Ce fut une stu
peur et une tristesse .. . 

L'autonmc des artistes - des arUates du chant, sur
tout - a plus de mélancolie que les autres automnes: on 
d.lralt que l'été, prodigue, a pris d'avance à leur automne 
tout son éclat, toute sa lumière, paur la dépenaer sana 
tontrOle et l'ajouter inutilement à ses propres !ulgurat1ona. 

L'ENCAUSTIQUE d,/t.. ".,., .. ~ 
C'EST UN PRODUIT NUG·G 

Coïmbre, 
l' Alma Mater portugaise 

A l'instant où Oliveira Salazar vte11t d'~tre l'obtet d'un 
attentat, lu regards se tounumt plus que tamaû ver1 le 
Portugal, qut d'auteurs ne quitte plus la 11ectette depuû 
qu'il est devenu l'un des x du probUme espagnol. Notr'! 
ucelle11te consœur, la c Revue Belge », toujours actuelle 
et cependant toujours solide et abondante en articles ttu.
dtés, qut dépassent l'éphémtre, consacre au Portugal, cl 
aon préstdent, à l'atmosphbe et à l'htstalre lusitannùm.I 
un numéro fort substantiel, dont nous détachons une fJCl{Te 
curieuse sur la vie estudiantine cl Coïmbre 

On 1alt que c'est là que M. Oltvefra Salazar a fait su 
ttudu. Il JI était professeur lorsqu'on vint le cherch# 
paur le mettre à la Mte du gouvernement: tl JI retourne· 
rnit aunitôt s'il n'était attaché au joug du pouvoir. Bref, 
le climat de Cofmbre l'hnprtgne, comme celu.I de Lou
t>aln lmpr~ne - ou imprtgna - un P01lllf!t, un Ca.r
nov, ttn Schollaert,· à ce titre, U est intéressant d'~ 
l'antique cité estudiantine et son « folklore • scolaire 

Les traditions académiques et estudiantines, nombreusea 
et pleines de pittoresque, font de Coimbre la vllle univer
sitaire par excellence. 

En Belgique, l'étudiant ne se distingue du reste des mor
tela que par la tête qu'il a généralement c toquée »! ... Id, 
c'est de la téte aux pieds que l'universitaire se partlcul&
rlse. Toute sa te.nue est obligatoirement noire, ma.la n'évc> 
que nullement les croque-morta. Souliers, chaussettes. pan
talon, redingote, large cravate, tout est noir. Il n'y a vrai
ment que la chemise qui fasse except.1on (sans doute est~ 
une excluslvlté de M. Mussolin1! ... ) Ajoutez que la cheve
lure est souvent d'ébène et que le visage aemble accuaer 
partots des traces de métissage. Mals la pièce du vêtement 
la plus originale est certainement la cape flottante, descen
dant presque jusqu'au sol. Elle donne à chaque étudiant la 
sllhouet~ de quelque Othello ou de quelque chevaller d'un 
ordre mconnu. Et plus elle est usée et déteinte, plus elle 
est précieuse ... 

Autre or1gina11té: la serviette que l'étudiant peut porter 
à partir de la deuxième année est agrémentée de rubanS 
dont la largeur, la d.lspœltlon et le nombre varient à me
sure de l'avancement dam les études. Cea rubana se rédui
sent d'abord à une sorte de passe--pall, puis 11s s'élargiaaent 
un peu et débordent la rtrvlette d'un nœud. En dernière 
année, c'est presque une dizaine d'oriflammes qui nottent 
eoua le bras. Rt la couleur est différente selon la !acv.JM:· 
rouge pour le Droit, Jaune paur la Médecine, bleu tonc4 
pour lea Lettres, bleu clair pour les Sciences. 

L'uniforme n'est pas le privilège exclustr des étud1anta. 
L'Université a gardé certains restes des temps lo1nta1na où, 
corps constitué, elle avait sa Juridiction spéclale et a& 

police. Lea employés qui ee prtmMent da.na les couloirs ou 
veillent aux portes des bureaux et de.s aud.ltol.rel portent 
un unifonne galonné, une casquette assortie et, au côté, 
une épée qu'ils ne dégainent probablement Jam&ts, à moins 
que pour enle\·er d'anciennes affiches c ad valvas >. Aux 
Joul'3 solennels des fêtes académique- ou des épreuves de 
doctorat, cet uniforme fait place à un êtement plus riche, 
reh&UBSé de parements d'or. la casquette est remplacée par 
un bicorne de sous-préfet et l'épée se mue en une halle
barde étincelante qu'envieraient les suisses de nos égliaea . 

~--
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!NVlTATION A LA VALSE. 

- Elle a !'air bien en train 1 
- Rien d'étonnant! C'est le troisième Prince'a Ale de chez 
Caulier qu'il lui offre: une Bière anglaise de chez nouai 

L'etudlant ponugau; est, Je pense, moins tra\·a11leur, en 
général que l'étudiant be!ie; Il 6e contente facilement de 
1'6tude exclualve de aea not~ et, pendant les 5emalncs qui 
précMent lea examens, on peut voir dans les jardins publics. 
le long du Mondégo, Ira 1Uhouettes noires qui vont eL vien
nent, ncltant. a haute voix les indigestes c sebentas... , 
n est volontlera expanal!, satirique &ans méchanceté, croit 
facilement connaitre beaucoup de choaes et en discute avec 
cbaleur. Entre profcuours et élè,·cs, ex ste une cordialité 
familiale que j'ai rarement reneontréc ailleurs. 

Ceux qui n'ont paa passé par l"Unherslté sont dedat
gneusement appelés par Ica étudiants les « futrlcas ». Cette 
épithète p~nd clana leur bouche la même nuance péjorative 
que le tenue c boUt"ieola 1 dans l'argot estudiantin belge. 
Autrefol1.1, cea « futrlcaa 1, habitant en majorité la v!lle 
baue <Balxa), formaient en quelque sorce un monde sé
paré du quartier latin occupant la ville h"ute <Alta>. A 
6 beures du soir, les portes maulves de l'Arco de Almé-

dlno E>e fermaient, ISOiant ainsi la cite proprement unher
&ltalre dans une fière indépendance. Aujourd'hui, ces bar
rières matérielles n'existent plus, mals 11 n'en reste pas 
moins une physionomie très différente entre les deux par
ues de la ctté. 

En parcourant les étapes auccei;;;kes de ses cours, l"étu· 
dlant est deslgné par dts noms dlf!érents. La première 
année Il est c calolro 1, c'est-à-dire 1 bleu 1. Puis ll devient 
semi, terceiranlsta. quartanlsta et enfin qulntanlsta. Cette 
ascension évoque un peu ln fll1ère des .nc1em;es corpo
rations. 

Les mœurs estudiantines sont pittoresques et amusantes. 
Pendant la première année, le bleu n'a pas la latitude de 
sortir et d'aalr à sa Ru!se. Au sommet de la tour de !"Uni
versité se trouve une cloche appelée la « Chèvre ». Chaque 
jour, elle sonne à 8 heures du m:itln rt à 6 heures du soir, 
et i;l exceptionnellement elle l'eate muette le soir, c'est 
signe q 1'on chôme le lend-::mnln. Quand cette sonnerie ves-
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Mesdames, 
Messieurs. 

Pour vos POSTICHES 
adreasez-vous à la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emlle Jacqmatn. BRUXEJ.I.ES 

pérale a'ébranle, les bleus doivent rentrer chez eux comme 
des enfanta sagca. Et gare s'ils contre\1ennent à. la règle! 
Des groupes de \'étérans parcourent les rues armés de 
cl.seaux et d'une large cuiller en bols. 81 un délinquant est 
appréhendé, 11 est tondu impitoyablement. S'il s'agit d'un 
semi qui a la permission de 10 heures, 11 reçoit sur les 
ongles des coups de la cuiller en bols. Et, bien souvent, le 
lendemain, une nouvelle sanction attend Je coupable: quand 
un professeur aperçoit dans son auditoire une t.ête rasée, 
11 n'est paa rare qu'il invite la victime à réciter la dernière 
leçon. 

Les étudiants Iogennt en ville sont habituellement grou
pés en républiques. Celles-cl sont des maisons où de nom
breux étudiants vivent et mangent en commun. Ils ont à. 
leur service une bonne, chargée de la cuisine et de l'entre
tien des chambres. Chaque semaine. le président est renou
velé, et cette charge n'est :oas une sinécure! Le président 
est, en effet respansable de l'ordre dans la maison; c'est 
lui qui tient la calsse et organise le budget; parfois même, 
11 accompagne la bonne au marché pour les achats de vivres. 

La ~ubllque assume, outre le bien-être de la commu
nauté, une charge juridique. C'est là., en effet, que sont 
jugés les bleus et les semi-récalcitrants. Il existe. à l'usage 
des étudiants, d'antiques c catéchismes • où sont consignés 
en latin macaronique les privilèges et les coutumes de la 
vie ~tudlantine, ainsi le c cure-dents métrlque • qut com
mence à peu prè! de octte façon: c Nous aussi nous som
mea des gens qui sa\-ons monter à che\'al et cavalcader. • 

Une des réjouissances les plus populelreS et les plus 
typiques parmi les fêtes cstudlllntlncs est certainement la 
c Queima das FJtas » ou l'autodafé des petits TUban.s. Elle 
a'ouvre chaque année le 24 mal et dure quelques. jours. La 
gent estudiantine est, pendant ces jours. mattre."-<>e de la 
rue. Les ca11tes sont nuolles, Ir.a c futrtcas • sont mêlés aux 
~tudlanta et les agents cux·mêmes participent à. la folle 
générale ... Les mes présentent une animation invratsem· 
blable et joyeuse. Les étudiants embrassent tous ceux qu'ils 
rencontrent, connus ou inconnus. Le champagne P<Jr~u.gnis 
coule à flots, et Il y a. presque une obligation à l':vre~:;e ... 
C'est donc à cette occasion que les « quartanistas ' hrûlent 
leUl'I! petits rubans, les « grêlas 111, pour recevoir de leur 
parrain une serviette nouvelle et des rubans pl ts larges 
pour l'année suivante. C'est aussi la date d'émancipation 
des bleus. Quant aux « qu!ntanlstas 11, qui arrivent au 
terme de leurs études, Ils reçoivent de leurs parents, ou de 
leur fiancée. une serviette d'horUleur qu'ils garderont comme 
un souvenir du temps où Us « estolcnt eschollers >. 

un cortège de chars allégoriques part de l'Université vers 
la place prlnclpale. Des voitures suivent: de larges affiches 
cartcaturales. des pancartes portnnt des ollustona aux petl· 
tea man!~ des profes<leurs agrémentent malicieusement 
cette marche carnavalesque. Toutes les maisons sont pavai· 
Bées, les c ttpubl!ques • ont suspendu aux fenêtres les objets 
les plua hétéroclltce et, en guise de drapeau, ont attaché la 
cape au bout d'une hampe. Sur la place, est dressé un 
IOCle qui parte une urne <en l'occurrence un vase que tout 
le monde connait et que Je n'ai pas be.x>ln de nommer ... ) 
C'est dans cette urne que sera a!lurné le foyer expiatoire 
que dévorera les c grêlos • pértm~I ... 

COGNAC .··· ...... . 

' N 0 R M AN D 1 N .. { 
Aaence G. Rossel et Fils.· lS, &Y. Rogier, Brux. Tél 15.25.64. 

O{lf} 

... D'un livre écrit 
sur le front d'Espagne 

••• 
Mathieu Corman, reporter ostendals, qut i>arcourut l'E> 

pagne lors de la révolte des Asturies en 1934, 11 est retour-nt 
pour 11 faire, cette /ois, un grand reportage de guerre. Il 
publie sous le tître c Salud Camarada 111, chez Tribord, d 
Parts, une série de vtstons brèves et d'instantanés 'PS'l/Cho
logfques fort vtvantr, prtJ du côté républiccun, et mstble
ment par un écrivain out s11mpathtse avec les Rougea, mai.t 
dont l'ob1ectlvtté ut, somme toute, satisfaisante et qui, 
d'aJlleura, excluent la. pOlltlque proprement dite. 

Détacltona de c Salud Camarada • une page curleuse et 
mtme belle, la. rencontre de Connan avec Cottin, l'anar
chiste qui tira IUT Georges Clemenceau. et qut périt les 
armes 4 la. matn, IUT le front d'Aragon, en digne frère de 
oe.s libertaires et de cea theorlc!ens du. communisme, dont 
Charles Plisnier nous dllaU naguère la. vte dam « Fau:t 
Passe-porU lt, 

Votct le /Taument t~: 

LA CONFESSION D'UN HOMME 
La colonne avait ét6 dépla~. La lon(Ue me de camiona 

Ï>loyant leUTs res$orts sous une charge maximum de mfil. 
c!ens parcourut p~ C:e cent cinquante kilomètres à travers 
une réglon désertique. Elle escalada plusieurs chaines de 
petites montagnes porfumées par les herbes aromat!Ques 
qui croissent dans la ;part.te tnfertUc de !'Aragon, dénommée 
c Los Monégron. 

Les millclcna débarquèrent dans une petite vllle, au bord 
de l'Ebre, remplie C:e moustiques et de mouches. 

Le loodemaln de l'arrlvéo, quand je me rends au poste de 
commal1dement du groupe lnternat.ional, je constate l'envol 
de mes ef!ets, dépcséa la veille dana un camion. ,le ques
tionne chacun, aana succès. Je cherche encore, quand, tout 
à coup, je remarque un grand milicien blond, pcrt.eur d'un 
cha.ndall qui m'l\ppa.rtlent. 

Croyant voir mon voleur, je l'interpelle: 
c Hél Toi qui fais le lier avec mon chandail, dls-mo1 ce 

que tu a fait du restant! • 
Le mlllcien, surpris, répond - français un ~ tratnant. 

voix éraillée: 
c camarade, je ne sula pu un vo~I... Ce chandail se 

trouvait parmi les effets abandonn~ par les phaJ.ang1steJ 
dans le chàteau de Slétamo. J'ai pensd qufl je pouve.1.s en 
disposer, comme 11 falt froid ... > 

Oe milicien est nouvellement arrlvé au groupe tnte:rna
tional Je ne le connals pu. Mn mauvalae humeur s'exprime 
en pa.rot~ duree. L'attitude légèrement humiliée, 1J me rend 
mon cha.nëall. n dit qu'll ne sait rtm de mes bagage5. 

Notre colloque a été entendu par le délégué-général du 
groupe lntematlonal, Louls Berthomleu. Quand le milicien 
blond a quitté l'immeuble, U m'lnterpelle, ~ sur un ton 
lnaccoutumé : 

1 ~is-tu à qui tu viens de parler? • 
Ma curiosité est éveillée. 
c Non, qui est-ce? • • 
c O'est Emil' Cottin. Celui qut tlra sur Clemenceau ea 

1919. Ici nous l'appelons c le chasseur de Tigres>. C'E'st un 
bon gars. Tu as eu tort de le traiter durement. Je suis œr
tain qu'il n'est pour rlcn dans la C:lsparitlon de ~s bag~s. » 

Vne heure plus tard, à force de recherches, je retrouve 
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mes effeta dans le couloir d'une maison voll1ne. Peu après, 
je croise Cottin dans la rue. Je l'arrête: 

c Ecoute Cottin. Je ~ fai.s me.s excll!eS pour avoir été si 
rude tantôt ... 1 

Le «chasseur de Tigres 11 répond d'une votx dOUce: 
c Mon vieux, oc n·est p:is la peine ... Je suia content que 

tu ales retrouvé ton bien. 1 
Nous engageons la conversation. Il me prend oo.u un 

c ancien». Bientôt il en vient à parler de lui-mêrae. Je 
salais l'occasion de poser la queet1on pour mol capital'!:. 

« Dis-moi. Cottin, qu'estrce qui t'a. incité à tiret IUl' 

Clemenceau ? » 
« Oh, c'est une longue histoire. J'étais jeune, à J& fin de 

la guerre. Je fRlsais de la propagande anarchiste. Je gagnais 
ma Vic en vendant le r Libertaire 1. notre journal. Ma.\3 la 
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police 11\'&lt des ordres et nous traquait partout. Sa métbodAI 
préféréo était de .falre abattre nos copains et de cam,..ufler 
ces exécutions en c e."<p:icatlons » entre gens du mil!eu. Noua 
étions, a l'époque, à peu près les seuls à combattre l'1nt.er
vention .française contre ics révolut!onnalre.s russes. 

» POUJ' échapper à la police, je èormalS chez des copains, 
changeant de logement le plus souvent poss1b~e. J'avaia 
l'impression qu'on me relançait tout pnrtieu!!èrement. c·est 
une lmpre.uton affreuse ... Comme ln folie de la persécution ... 
Je voyais des policiers partout. 

1 Un jour, j'entre dans une petite l!bralrle oil Je portail 
souvent des Journaux. Un r bourgeois 1 me suit. n int.er
romp brusquement ma convers:nion &\'CC la gérante et me 
<iemande d'un air mauvais si je suis bien Cottin. Je peu. 
de suite qu'il va m'abattre sur place. J'attends a,·ec anx!éW 
qu'il porte la main à sa poche. Il le 1a.1t. Alors j'ai craln~ 
pour ma vie; plus rapide que lui, j'ai wrtt mon revolver et 
j'ai quitté la boutique à reculons, en 1'11.vcrUssant "ue Je 
l'abattrais comme un chien si je le rcncontrnb encore. 

1 Cet incident me confirmait que mes jours étalent comp. 
tés. Je réfléchis longuement sur œ qui me restait à faire. 
Je n'avais pus l'argent nécessaire pour fuir Paris et Je 
n'avais d'autre moyen d'exlswnce QU<' la vente du c Liber
taire •. 

• Je pensai alors que Je pourrais me venger des mauvaisea 
heures que m'avait fait vivre la police et venger en même 
temps mes camarades tués. L'idée me l1nt de frapper à la 
tête. Pourtant. la pensée de tuer Wl homme me faisait. hor
reur. Je n'11lme pas tuer, camarade~ Ici, la guerre nous est 
imposée par les généraux fascistes. on m'a mis un fusU 
entre les mains. Je m'en servirai pour défendre la cause du 
prolétariat. Malgré les circonstances spéciales de cette lutte, 
J'éprouve à l'idée de prendre la vie à un honune la méme 
horreur qu'en 1919, quand j'arrivai à la conclusion qu'U 
fallait tuer le responsable des méthodes policières employées 
contre nous. En le tua.nt, je sauverais d'autres vies hum~!nea 
en Russie, comme en épargneraient en Espagne, aujourd'hui, 
ceux qui exécuteraient les res1><>nsablcs des lntcrv--ntlona 
fa.sclates. Ce serait le demio- aervlcc que Je rcndl'ais à 
l'anarchie, à laquelle je me suis donné tout entier. 

1 Je uvats que le cvleux> ae rendait tous les Jours en 
taxi de aon domicile, rue Franklin, au Ministère de la 
guerre. Le 18 février, je me suis placé près de la po. te de 
sa maison. Je n'attendls pas longtemps; Je vols encore son 
large doa votUé dans le c loden> grt1 foncé passant tout 
prèa de mol avant de s'engouffrer dans le taxi. Je tenais 
en main, caché 60\lS ma gabardine, le revolver qui devait 
l'abattre. Ce jour-là, Je n'eus pas le courage de tirer. Il me 
devint impœslb!e de tuer le « vieux 1. Je Je laiSSal s'élot~er ... 

» La nuit suivante, je n'ai pas dorml Je me suis reproché 
d'avolr été lâche. N'éta~je pas mol-même condamné à mou
rir? 

1 Je suis ti)tourné rue Franklin le !cndemaln ... 
1 Le c \•leux » apparut bie:ntô~ pour monter dans son tacot. 

Je fus repris par un remords et je latssnl passer plusleura 
occa.s1œu de urer. Mals quand le taxi allait s'élolgriPr, je 
oourua Jusqu'à l'angie de la nie Franklin et du boulevard 
Delessert. Mon revolver contenait neuf cartouches; je les 
tirai toutes au moment où la ''olture ralentlsSa!t pour s en
gager dims le boulevard. A la dernière, je vis par la gla.ce 
a.rrlère, la tête du c vieux » s'incliner sur le Côté. Ma pre
mière pensée 1ut: « Je ne l'a! donc PRS raté! ... 1 Je me 
sentis aussitôt allégé d'un poids immc.nse; c'était fini .. Je 
ne devrais pins jamais tuer un homme. Je ne songeai même 
pas à fuir. 

1 Il y avait beaucoup de policiers dans les environs, ma!.S 
ce que je venais de faire les avait tellement surpris qu'il! 
ne bougèrent pas tout d'abord. Le senUmcnt que j'étais 
dorénavant dispensé de tuer me dominait tellement QUe je 
jetai mon arme par terre, devant mol, pour tendre mes 
poignets \'ers les agents les plus proches, en criant.: c Ne 
1 craignez r!cnl venez m'arrêter-» 

1 On me traina à un commissariat de police. Là, un offi· 
clt!r de l'arm~ me porta un grand coup de poing à la figure 
en me traitant de 11 crapule». Je pense qu'il l\ur~it été 
moins couragcttx si je n'avais pas été ,enu par des agents? ... 

Le procès commença en mars. Quoique le r vieux 1 eilt. 
été seulement blessé, on me condamna à mort. on trang.. 
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tonna cette peine en dl" années de prison aprèS une inter
vention de Clemenceau qu1 n'avait paa été sensible à la 
visite de ma mère, comme on l'a dit, mals à la menace de 
nos camarades anarchistes de publier certains écrits ot'l u 
défendait, lul·m!!me, notre point de vue. 

1 J'ai vécu de longs mois entre quatre murs, dan.a une 
cellule de la Maison Centrale de Melun ..• Je tombal malade. 
Je dols à l'intervention d'un très brave homme de médecin 
l'allègement d'un régime qul m'aumit conduit à la mori. 
Quand ~ :tus libéré, le 21 aoQt 1924, on m'assigna Com
piègne comme rés!dence et le commissaire de police de cette 
vllle était rendu responsable de mes allées et venue'- Je 
réussi cependant à faire croire à mon dépaft pour la Belgl. 
que, alors qu'en réalité Je retournais à Paris. 

1 Puis je me su1s rendu dans le Midi. J'ai épo11Sé une 
fenune dont j'eus une petite !Ille. La famille de ma femme 
ne m'aimait paa. Elle me rendit la vie impossible au point 
que je dus qu!tter la mal$on malgré l'attachement. que 
j'avais PoUr ma ttosse. 

1 Un jour, avide de revoir ma petite en!a.nt, je rl!solus 
de l'enlever. Mon frère Henri avait accepté de m'aider. Mals 
nous fûmes arrêtés au moment où nous débarquions en p.re 
de Toulon. Mes pièces d'identité étaient fau."l.SCS. Cela fit 
encore d'!S histoires.. On voulait m'incuJper de vol de docu. 
ments ot.tlclels. Sans doute pour me faire peur? ... C'était 
la famille de ma femme qui m'avait dénoncé à la police. 

li Ensuite ce fut la guerre du fascisme contre le peuple 
d~pagnc. J'ai répondu à l'appel de n<>.i camarades. Nous 
devons pourtant, noua dé!endrel Ma nature C$t !onc!ètement 

~~· 
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c Je m'en sui! aperçu tout à l'heure, Cottin ... Tu a·trats 
~rès bien pu te fàcher. li 

Je regarde dans ses yeux bleus de grand rêveur. Jt! corn· 
prends que cet homme voudrait donner mille fo!s 1;a \'le 
pour que le momie connaisse plus de bonheur et olus de 
JusUce. Seul un idéalisme élevé a été lè mobile d'un v.~te 
par lequel Il engageait d'ailleurs sa propre vie. 

Une buée mont~ aux yeux de Cottin. J1 conclut: 
c Je mourrai probablement lei, en Espagne. Depuis qu'on 

m 'a pria mon enfant, le ne tiens plus à la vie. J'ai donné 
tout à. l'anarch!e. Je mourrai en défendant notre !dfal. .• 
Mals ma derntere pensée sera pour la petite fille qui se Lrou. 
ve en France et qui ne comprendra peut-être jamais com· 
men aon père l'a a~. 1 

Cottin tourne la têre pour que je ne voie pas la larme qui 
va se détacher de ses yeux. 

Saisi par un étrange pressentiment, il s'éloigne en 1épé
tant encore une fois, comme s'il voulait que je le procL'lme 
un jour, afin que son enfant l'apprenne : 

c Oui, ma demière pensée sera pour ma petite flllel 1 
Je ne l'ai plus revu. 
Deux semaines plus tard, les journaux du monde entier 

annonçaient: 
Emile Cottin s'est fait tuer sur le front d'Aragon. 
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Rose et Monsieur Sec 
-- -~---

Constant Burn1aux n'est pas seulement Le penttrant 
f>Jt!Cholugue de la c Bétise » et de c PeHte Vie ,,; tl est 
ausfi, 4 roccasicm, un redoutable humoriste. Bunztaux liu
morltte se manifeste brillamment dam 1 Rose et Monsieur 
Stc '" qul vtent de paraitre che;; Rlcdcr. llf. Sec est un 
I nstituteur clét:oré par le démon de la poésie. Il cache une 
tianlté d'enfant sous des airs détaché1, et Rose, .m femme, 
u ne vra!t femme d'instituteur-f)Oête, le pousse avec une 
ardeur visible et conccntrêe dans le sentier des Muaes. 

Nous citons ici un fragm(mt du VOl/age de M. Sec au.i 
borcl.s de la Rance, en Bretagne, et nous Msistons à l'éclo-
1ion d'u11 poème dans le.s méninges du bon magister. 

Satnt-I2malre, la pointe du 06collé, JI\ Ranoe qui 
d 'abord se fait :arge Pour ressembler à la mer, pui.s de
vient une elmplc rivière, profonde et sombre ... 

- Quel gmnd pont, Chryso~td ! 
- C'est un vladqc. répond-il. 
Aprês a\'Olr cor•sultê son guide, 11 ajoute : 
- Un vt&auc qui mesure 250 mèt:-es de 1ongueur .. 
Quelques maisons de Oman sont descendues sur le qul\l 

d u port pour accue1lllr M. Sec, chevalier poète. Les autres 
IOnt rcsU!cs sur la colllM boisée, auprès de u:ur égli!e 

Dinan! 
Toujours acoompngné de son guldc, Chry110bald a cous1-

d~ré de près le spintuel Duclos et l'héroîque nu Gueschn; 
Je viaduc qui, en dix enjambées de ses énormes pattes 
grises. tr&versc toute la vallée de la Rance; la porte au 
J er1ua1 ci, pour !ln1r, la tour de CoMquen où l'humidité 
colle ses matns de glace sur les épaules. 

Le voici présentement dans sa chambre, devant son œr
nC't OU\'C.-t., devant l!l. page où. i;eul et no1r. un titre attend 
q :wlque chose de luL .. 

L'églbc sonne l'heure d'une voix de petite vieille. M. sec 
«rit. Enfin M. Sec écrlt. • 

L'église sonne l'heure, 

VACANCES CACHÉES ... 
p:ir : fatigue des pieds, transpiration, pieds 
brûlants et douloureux, cors, durillons, etc ... 

Les gels oxygénés VEGIA sup
priment immédiatement ces 
ennuis: Ils nettoient la peau, 

~~.... rafraichissent et !ortUient les 
nerfs et muscles des pkds. 
1.50 Fr. Toutes Drogue1ies. 
Echantillon grntult S\ .envol 
de la présente annonce aux 
Eta LUMINEX. 3la, rue J. Le
brun, Bruxelles III. 

Rose, qui l'épiait, sourit. Chrysobald a déjà caIJara.
phlé : 

L'église sonne l'heure, 
Maintenant il regarde autour de lui en .., tiraillant lea 

joues. Tout est vieux dans cette chambre. Le plancher e&t 
accidenté. La clef elle-même est mordue, trouée pu la 
rvullle ... Tout est \1eux. mals net ... 

Le temps pnsse. 
L'égl!Ec wm1e cle nouveau l'heure~ M. Sec relit oourageu

• scmcnt cc qu'il a écrit. n aJoutc même : 
Je suts dans ma demeure. 

Puis 11 rature. récrit ce qu'il a rature. 
- Ton poéme va bien? demande dou~mmt Rose. 
- Hum! 
Et Il rcgo.rdo obstinément auwur de !Ul; on dirait qu'il 

ess:1yc de compter les pet.tts JY.!.nlers fleuris du papier 
~nt... 

L'église sonne l'heure, 
Je suis dans ma demeure. 
L'âme ... 

ftooo, desoccupée, va vers la fenêtre ouverte 
- Comme cette place est gmndP. I 
- ChUtl 
Elle ''a &'asseoir dans un ooin. 
- L'àmc, dit tout haut Chrysobald. 
L'égfüe ronne encore l'heure comme pour tndwr M. See 

1\ se presser. 
Et le temps passe continuellement pour lui donner un 

exemple d'actMte. 
Et Rœo attend le poème. 
Et M. Sec l'attend aussi. 
Ne dlrnlt-on pas que toute la ville attend EJJe & cha.rg~ 

l:i cloche de oorrunun!quer son lmpatJence au poète ... 
Rose 11.!ve les yeux pour volr si Chrysoba.ld va blenUlt 

avoir finl. Elle lè<ve les yeux ... elle les ouvre tout grar..dsl 
M . sec dort, coucl1é sur son cnrnet. 

- Pauvre Chryso, murmurc-t-elle en s'approchant de 
lui; 11 était vratment trop fat.lguél 

... ~~··~ï'ï!:·~··;,~t ·p;:nl~ .. de··~n paur Brélévenez. 
Elle est cntrée d:ms l'église à l'heure de l'o:l'.flce. M. Sec 
r.st rcs+.é dehors avec un sourtre. ~ls sur une pierre, 11 a 
repris son carnet et retroUYé le poème oommcnoé à Dinan. 
Pourquoi ne l'nchèv~t~ll pas? Le premier \'CJ"!5 est bon : 

L'église sonne l'heure, 
Pour Je i:>rouver. quelques cloches s'ébranlent ensemble 

Aussitôt des hommes. encore réunis à Jargonner sur le 
parvis, se préc1plt..ent à l'intérieur . Ohrysobald murmure ; 

- L'égll&.? so1U1e l'heure~. l'église $0nne l'heure .. 
Et 11 ajoute bientôt : 

011 diratt qu'elle pleure. 
One vieille retarc!at.aire drrlve : costume traditionnel, 

marche Jourde, longs bras. lo11gues mains rouges, pieds phé
nomén.'lux. 

Une auto ronfle au loln. M. 5cc ne néglige :rlen, 11 
écrlt : 

Une auto ronfle au lofn, 

Ça va, !alt-11 à ha.ute voix. Relisons 
L'église sonne l'heure, 
On dirait qu'elle pleure. 
Une auto ronfle au lotn. 

D;.'g ret.ardat.a.lres arl"ivent encore. Lor.squ'elles OU\t"ent 
111. porte. on entend chanter. Un chat pBl!Se. Chrysobald 
le vo1t, l'empoigne et le fourre dans son poème : 

Un chat noir sort d'un coin. 

Puis, d~ nouveau, 11 regarde autour de !Ul, le.s yeux e.vldes. 
On chante à rtntérleur. 
Dehors, lmmoblle sous Je soleil Ja \1e éooute.. Seuls. 

quelques papulllons vont d'une tombe à l'autre san.s enten
dre. M. Seo. lui, relit ce qu'il a compoSé 

L'église sonne l'heure, 
On dirait qu'elle pleure. 
Une auto ronfle au loin. 
Un chat sort d'un coin. 

La pœu de Cbrysobald brtllGI ll pense ~ 11 
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AVIS 
LE COMPTOIR BELGE DE CONSTRUCTION 
ne désirant pas importuner son aimable clientèle pendant la période des 

vacances, reprendra sa publicité hebdomadaire le 20 août, et vous présen

tera au même emplacement cles plans et projets nouveaux. - C.B.C. 

doit fa.lr9 fi'a1a d.-ins l'église 1 Aprèa, U 1111 rellt une t:ois en
core et poorsuit : 

Baml 

Le ,ozea brflù au ciel; 
Lei fleuri offrent du mWI. 

Vant-lls 80t'Ur? Et je n'ai paa f1n1, ae dit M. Secl et ça 
marchalt. .. 

Baml 
Au loin. on entend vivre. A l'intéM\r de l'érllM. le oh6nt 

1e lamente ... 
Ohry&obeld r~rcnd courageusement aan Poème 

De1J hommes, la prttre 
S'élève de 14 terre. 

Dewt f1llettcs sortent en riant et courent derrière un 
oantrerort. 

Pourquoi? se demande M. Seo, et il V& voir.- Hal bal bal 
Chrysobe.ld retourne à sa pl~e. un peu déçu. Et c'est~

rement à œuse de cela qu'il termine a1n&1 llOn poème : 

Dteu ne les entend paa, 
Car il$ chantent trop bal I 

Le soir, après avoir écouté la lecture de ce poème, Ro6e 
•vaJ.t dit : 

- Ohl ce n'est pas vrat, Chrysobe.ld, Dieu entend tou· 
tours. On volt bien que tu n'as pe.a la foi. 

WAULSORT FREYR 
MONIA 

0 LA COTE D'AZUR MOSANE " 

• '''" t1all4' ù u. M"'1•, Il• Pr'f' 1 W..Ustm 
•'"' ,,,.111mnl qu'uru MU d'•MMnl#mnt~ ••• • 

Cunu.a LEMONNIER 

• W11tJ1on, 1dt"'4 eitt d• 111Utf111t11r•, 1111« 111 '""" 

,, eo11/t1't11ble1 li4uts, """' '" t1rr.s111 f/nlrils 1'lu 

kn1 û long d• flluw... • 
Le pœte PAOL GERARDY. 1933 

• Wutson... u ptVlldl.J "'' U111n1r11. • 

(Guide Qu.wau oa Cowwna oa DINANT, 1936.) 

• WllllÛon, ,n w """' 1nœmptJnbl• "' ""'4f1"'"" 
lilut •u:c wds û 111 Mnu• d11ns rm nu fl"nJlp. • 

Onica Bu.oo-Louwaooa010u D• Tool.llKL 
(Organisme oatiooal officiel.) 

CANOTAO.. 8AtN• O• fltVl&lt• ntAIN8 ~•aoU•NT• ....... D•• 

PRIX AVANTACEUX POUR WHK-IND 

Volet ... bonn., m••son• •P•cl•l•m•nt •.comm.,1d ... 
Waulsort J 

H6tel BELLI: VUE - H6tel BELLI RIVl 
LI CRAND H6tel (Reenlerl Crand H61el Dl LA MEUS• 

~tel LA PERC'>LA - SPLENDID 11olel MARTINOS 
L'Auberse MOSCOVITE - LES CASCATELLES (Pàre Jsa->• 

Pension lRMITACE - Ln PAUQUIS (d~g .. talion) 
Pavïllon de l'HORLOCl (Bocfe&al - H61el de FRANCE 

C.f6 Fransals • Pension - C.f6 du PASSACE D'EAU 

U CLOS Of MONIA !entre 01""nt tt Wau!sortl 

MONIA 
SUR.MEUSE, &NTRI: WAUL.SOltT·DINANT 

TERRA 1 N S (VUS IMPlt!tNA•LS> A VENDR& 

MONTOISERIES 
Revanche 

Dana un ancien lllultré, je retrouve une photo r@r&. 
lentl.nt Douglae Fer-blanc et M&r1•1>ique-fort, en v15lte 
chez let Pa.rtsiens. 

L'imaee du roi du cinéma m'a remplt de c blna.iseté ». 
Bon Vlsa4fe respire l'lntelllgence comme on dit dana les 
gazette. mondal.n• lorsqu'on parle d'une... c gueule dé 
nôbe 1. - Notre gaillard a des c marronnes > à l'amérl.
ea!ne c qu'l d'arolt d'trop avec enne gambe pou taire ein 
pan'tot à e1n .honnête homme > 1 n ramassé oomme s'U 
allait rechuser une balle du grand-dcn1ère. Et - jour
d6-Dieu 1 - n a e1n pârapluie 1 

Quand :le pense au Douglas du Slgne.<l&"Zéro et aux 
autne f11ma oO 1l a.b&t des nuées de sa.crlpanta d'Un coup 
d"moUcbolr de poche, où 1l traverse .feu et flammes pour 
aa.uter c d'avolée » dans la croisée d'Un premier étage. 
l'en-caa du Fler-à-braa me fait bien plaisir 1 ... 

C'est comme notre revanclle à noua, les trop vieux, lea 
trop graa, les grand&-l)ères et je !éliclterala volontiers le 
pbotosraphe qui a nanti Fier-Blanc d'une rapière à ba.. 
lelhea 1 ... 

M. -
Réflexions d' ein gugne-deinta 

qui suit un enterremint avé a'capiau 
à a'main 

Le eoleU de jUiD, tout neu!, fait chaleurewiement so11 
m6tler de mo.rtr lea fraises et lea roses. 

Le corbillard, c be1-loquant » et gémissant, bien que tout 
noir, est ch&utf6 à blanc. - Les fleW'B dca couronnes et 
des gerbes prennent des airs de « ballle-mé-à-bolre •· 

Si on va jusqu'au cimetière, on en a pour une petite 
heure 1,. .. Quand on eat mort, on devrait tâcher de laisser 
les autres en p&l.x. 

Paa un chat. dans les rues. Le6 gens sont. embusqués 
derri6z. leun c v1tl'E3 » aeJTées. oomme a'lls avaient peur 
du mort. 

On puae près d'un cabe.ret qu'on vient de nettoyer 
à srandee e&Wt et qui « eent » la fraicheur comme un 
l)ult&. 

Tlensl un bout de cigarette à terre ... Je ne sa1s pu 
pourquoi, mal.a j'6v1te de lui mettre le pied dessus. 

Un compagnon de route : c Tu vols ltiS arbres. tout au 
bout 49 la route... Eh bé, c'n' st nié co là 1 » 

Midi 1 Lea c oura » dl!6 ateliers sonnent à la soupe. 
D'une belle maJsœi de rentier, V0\15 arrive un flair de bouil
lon do poule, qui c vos rinte pa vos ar:lnes Jusqu'à din.s 
vo fOlllielette J. 

"'Une heure pour aller; une heure pour revenir e:t moi 
qui ne aupporte 'P8S les c pétotes » rœhau!.féea. 

- Un volaln : c On dit qu'il y & encore des discours au 
cimetière 1. Je n'ai garde de lul dlre que fe.a. ai un en 
poche. 

Et la muaiqu. oontill'.le à jouer un air de Chopin, au 
ralenti, au lieu d'exécuter c Sambre et Meuse » en. qua. 
trlln• vi~ 
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La bille d'Agathe 
M. L. Blum descendatt de 101t auto. 

mOOtU, lorsqu'une Oille ll'Agatrn, vtnt 
rouler 4 ses pled1, aprt1 avoir frôlé son 
chapeau La bille fut aumt6t rama.!Jés 
par Jlel poltcters attaché 4 Za penonne 

de M. Blum. 
(Les journaUJ: du 10 juillet). 

J!:st.ce Monsleur Blum qui reçut 
Sur l'occiput 
Une bWe d'&1athe ? 
Ou ne aeralt-ce point Airathe 
A QUl 11 auralt plu 
De recevoir la bUle de Monaleur Blum sur l'occiput? 
Lea Jou.maux n·en dl.&ent paa plua. 

Mystérieux communiqué 1 
On est excessivement inquiet 
Qual d'Orsay 
Cela ne cacherait 
n paa quelque attentat blen plu.a co?M ? 
Hein ? tout cela n'est paa t~ clair 
Au moment où le Mlnlatère 
Vient d'être fichu par terre 1 
Il n'est pa.s nonnlll que la bUle 
Auguste de Blum Léon 
Reçoive comme ça une bille 
Tombée dit-on 
D'Un balcon 1 

Cela constitue un c tnc'.dent 1 
A!sez important 1 
<Ce que c'est q~.e d'avoir été 
Le « Premier » Jusqu·t. cet été 1 
Si. - pauvre mol - Je I'l'Cevala 
Un pot de fleurs ou une tenine 
Sur la bobine 
Pen;onne héla&, n'en parlerait 1) 

Croyez-mol c'est une louche &!faire 
Ne serait.ce paa un engin ? 
Une bombe ou quelque m&chJn 
Mlnll.8Cule. mal& plein de gaz d6lé~ ? 
Une bllle en forme de balle ? 
Une bille comme ça frôlent la c balle t 
D'un ministre ça peut fa.ire du mal 1 

Le « champ des conJecturea 
Est vaste » comme on dit 
Cela suffit 
Au lecteur qut n'est pas dur 
De comprenurc. 
Oe qui fait que nous noua pcroona 
Que noua errons 
Da.na cet lntérCMant fa!t-dlvera 
P!ein de mystère 

En tout cas s, c'est un complot ourdl 
Par quelque parti 
SI c'est un c coup monté > 
Pal- un vilain lald député 
C'est raté. 
Sl c'est une vengeance de femme 
Pleine de rancuneuse flamme 
Sl c'est Doriot ou bien Daudet 
C'est loupé. 

Mafs tout ce qu'il y a de vra.1 
C'est que nous ne sauroru1 Jamais 
Si c'est Blum, au fo:ld, qui reçut 
Sur l'occiput 
Une bille d'agathe 
Ou si ce ne 5ereit pas une cert e Aga.the 
(Cherchez la femme) qui reçut 
La bille de Monsieur Léon aur l'occiput. 

Ca.uaJidl'e. 

, 
WAULSORT 
- MUNIA 

LA COTE D'AZUR MOSANE 
V ALLEE MERVEILLEUSE 

DANS UN SITE INCOMPARABLE 
L'ENDROIT LE PLUS OZONISE DE BELGIQUE 

Le SPLENDID HOTEL ~tARTl!\OS (t•H. 7) jouit 
d'une réputation universl'lle et est admirablemeni 
tenu par Mme Sente et eon lnrompareble maitrt' 
d'hôtel • Jogeph a "Ui eomposera, au gré de M~t 
le.a cliente, de.a menue de chois narmi de nombreu 
·ea apécialitéi, '1 compr:. dea 11rillade1 au reu dl' 
boie. - 80 m. de tcrraue rleurie aur la Meo~e. don1 
la vue, à cet endroit., eat un enchantement. 

Salle.a poL: réunion• et banqucu ju•que 300 cou 
vetù. - Pour le plailir dea enfants : bauin de oata· 
lion. plage de ublc, !eus el aolPrlum. 

Pcmion : Sfl i 70 fr. Arran~ement• noor famlllea 

HOTEL Dl l.A PERGOLA (tél 961, la Maison 
parfaite ... que l'nn quitrc lnujoun ev~ rei:ret, en 
•e promettant d'y rcH~nlr le plo~ \' ire et le plu• 
•ou•·enl poN>îl1le - Cuhin" fine par le pa1ron, M 
Jarquea Malflie1, - un v~rllahlc artiste. - Rttcp 
tion par Mm• Mnlrtitl. c:.1rr111cn1rn1 1oii;nc1ue - Cl 

qui, toue dcu\, rêaliaenl ln nerferlion du bon 1rrueil 
"' deviennenl le• ami• tie TO LJS leurt rlit'ot!. 

60 m di: terrone fleurie 1nr ls Mtu• .. 

Peruwn : !iO à 60 fr. Arrangemcnu :>our famille. 

MON IA (roui" ~dmirahle de Dinan1 a 
Wuul~nr1) : 1 Con•IÎIUl' le .iu 

le plu• p1Uur11aquc de la Meuse - !'l orrnpe le i'lu. 
beau poin1 de I• v1IUe. • !Guide dea i\rdennea el 
Rapport du MiniRtf're.) 

Situation en.oleillre à l'abri de 1000 vi-n11 : le 1·li 
mal '1 eat dOUll Ill IOlllN IDÎ•On•. 

Le CLOS DE :\IO:\IA (ttll 602 - llu.rellerie tlu 
dernier ronfonl. nec 11 dieminf'c mo\en511:eu>e. 
•on ancien haut fourneau dont l'ori1üne rr.muntc i 
1507, et 1e1 troi. tennis p1rfah1. eur brique pilr.e 
Une ncam·e au CloJ da Monin c'ott le rêve du 
parents et dea enfants : 7 hertort'!I de pnrr. 

Pemion : 4S i 60 fr. Arrnni;emenu pour famillea 

Source minérale r,;pul~e : ff'r • li1hium • mai:nésium 

Mo N 1 A • Qualquc1 cmplactiml!nts inl'<)m 
• parahlu pour villas. à t·rndre 

Vue imprenable sur MeuH et l.f!Sle. 

Et, dons cu irou Onsi~ da lo nature ra<lieiue e1 

th la joie da uivre. voru trnuvcre: de dêliciewc vim 

d' orifi"". dea cove~ da /If M. A. r1 A f\' DEN H 0 JI E 
& FILS, Mai.~on Fondée en IR46, 

Sruullu, ru• de 11 Ouerne ~e. tel~Phont u.os B\ 

• 
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1BLANC ET NO 1 R! 
''Pourquoi Pas?" 

. , 
au cinema 

SA vrE SECRETE 

IA psyohana.Jyse a !ait lSOn entrée au cinéma.: c La Vie 

leCl'ète 1 est entière.ment basée sur la peyc.hœe det'J fameux 
re!oulement.<i !reudlens et nous voyons s'opérer une gu.é

nson par l'e.ppel à la conscience d'une t.erreur cachée. Noua 
n'irons pas plW! avant dans ce 3Cénario, laissant au lecteur 
Je pla.lair de découvrir les ressorts de cette histoire, mals 
nous signalerons à. son attention un autre phénom~ne b.en 

plus tntë~t. 

Estr<:e parce qu'il s'agit d'un film où le drame nage entre 
deux ea.ux, sJ. l'on peut dire, que le prtnc~ JnU!rêt se 
porte sur les absents? Toujours estrll <}\le la plus grande 
part. du plaisir que l'on prend à ce spectacle est précis6-
ment celle que !oumlssent les 1nv1s1bles doublures. 

Ce ftlm, Joué par Kay Francis, Georges Brent, Rola.nd 

Young, Pait.rie Knowles, Henry Stephenson et Fr;eda. Ines

cort. n'est en etTet plW! qu'un voue transparent à travers 
kquel nous aperoevons CilUX qui prêtent leurs voix à ces 
ombres légère.a. Ils animent le texte d'une telle vle, ils .se 
fiOilt s1 blen moulès dan8 les personnages qu'lls deviennent 
vérlta.blement l<'S A.mes de ces corps dont ils semblent dlrl· 
ger lœ mouvemems. Sous oe rapport, le double de Roland 
Young est un vrai miracle de la transub6tant1at.lon. Le 
parler c colle 11 si ét.roltement à toutes les nuances du geste 

MARIVAUX 
104. BOULEVARD ADOLl'HS MAX 

W ARNER OLAND 
DANS 

Charlie Chan à l'Opéra 
AVEO 

BORIS KARLOFF 
UNE PRODUCTION 

TWENTEENTH OENTURY FOX 

AU MEME PROGRAMME : 

N'te promènes donc pas 
toute nue 

AVEO 

ARLETTY ET OUDARD 
Enfants non admis. 

PATHE-PALACE 
85, BOULEVARD ANSl'AC H 

et des ex,press!ons du visage qu'on se demande si la voix de 
Roland Young poumût y correspondre plus par!aitement
Hélaal nous n'tl.\'Olll5 pu reten1r le nom de ce double êta& 
na.nt. œ.r il ne nous rut révéUl que dura.nt l'espace d un 
éclair. n mérltalt cependant d'être mieux désigné. 

L'artJste qul a doublé Kay Francis m~rlte également tma 

nos éloges. outre que !a nature l'a douée du même i.lmbre 
de voix que sa brlllante c couverture :t, elle a merveilleu
sement so.1s1 les intmlatlons qui convlennent à eon rôle. 

Rendons hommage à ces charmant.. inoaDnus. satell'tN 
effacés de trop br.C.lantes étoiles. Nous almona leur Jey&

tère. ra fUms sont génénllcment doublés de si déplorable 
façon qu'il faut oéltfurer bien haut ceux qui le !ont aveo 
un pareil tact et une .si 1ntelllgen.te compréhension. 

DU MUSIC-HALL AU CINEMA 

C'est snns doute parce que c'est l'été que nous voyooa 
npparattre avec une telle abondance des scènes de mualc

hall sur nos écrans. Si bca.ucoup de films ne sont que du 
théâtre ph<T..ogrn.phié, les sct'lnes de revue qu'on nOUA offre 
actuellement sont, de leur côté, du cirque imprimé. Ne 
nous en plaignons pa.<;, Pour qui aime lea clowns, lee acro

ba.tes et. lC's anlmnux savants, c'est un spectacle de choix, 

car on ne !ait les honneurs du set qu'aux c numéros 1 les 
plus étourdlssa.nt.s. Que les purs d'entre les purs nous 
couvrent de leur p!.us profond mépris, cela ne nous gêne 
pas du tout : oui, dl.sons-le sans fausse honte, noua aimona 
le cirqUe au cinéma. 

Et comment ne pas .s'amuser ou spectacle de ces extra.v.i
gantcs ncrobatle3 ? Voici un garçon musclé, beau comme 
un athlète antique, et une aérienne pet1te fille, vêtue de 
m~ea impondérables. Elle est, entre sea malna. un 
ravissant Jouet. n la lance dans le5 aira, elle volète autour 
de lui, elle plane. Seraltrelle vraiment soustraite aux lois 
de la pesanteur? 

Vo1c.1 trois fées sur un plateau lllqué, brillant cooune un 
miroir. Elles tourt>Ulorment cœrune le vent, un vent qui, 
tout-à-coup, se mn.tériallserait assez pour que nous puis

sions voir jusqu'à quel degré u pousse la fantaisie. Un dan
seur apparait. Il saislt les !ées et s•en fait une longue 
écharpe qui !lotte autour de aon cou. 

Ma!ntenant, c'est le tour dea ours. Os font gravemect 
plusieurs tours de piste en pédalant avec mesure. Voua ne 
trouvez pas ça extrnordlnalre, des ours qui font les géanta 
de la route? 

Un noir, un blanc. Le noir est en habit blanc et le blanc 
est en habit noir. Ils exécutent les plus ètourdlssantea cla.

quettes qul soient au monde, l'un faisant le contre-point 
de l'autre ... 

Quoi? C'est idiot d'aimer ça? Mals c'est de l'art.. mon
sieur. ~yez donc d'en !aire autant pour voir! 

LA DIVINE CHANSON 

Il est nrnvé à diverses reprises que des humoristœ aient 
doucement raillé les dames sentimentales au sujet de leur 
poète pr6f6ré. Nous avons souvenance d'Un diptyque où l'on 
voyait, d'un oôté, un beau Jeune homme à la chevelure 
ondoyante, à l'a.Ir lnsplré, regardant lœ étoiles tout en te
nant une plume, lovée au-dessus d'un caJTé de papier, 
caressé per les rayons 't>leus de la lune. De l'autre c6t6, 
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on vo)'Wt uno table mal &lu.rurte, une cha.lse de paille sur 
la.Quelle éWt nssla un aras bonhomme suant et &0uf!lant, 
le coi de la c:hemlae ent.r'ouvert, les ma.nches retrousséœ. 
Soua la première 1maee on pouvait. Uro: c Le poète, tel 
qu'elles l'imaiinent 1 et, rous la. seconde : c Le poète tel 
qu'il •t ». 

Quelque cbœe d'analogue nous est arrivé au ctnéma. 
l'a.ut.l'e aolc. On pouvait. y entendre une tr~s jolie romance, 
ohant.ée d'exquise manière, avec de tald.rcs intonations, 
des nuances déllcates, un sens précieux des dégradat!on.s et, 
c laat not leaot 1 une votx magnifique. 

Noua pensions : voilà uno chanson qui, rn.dlodlffusée, ne 
manquerait pas de .foire batt.re maints peti~ cœurs et 
d'exalter ma1ntes imaginat.tons. Oonunent est-il, le beau 
cba.nteur? &."t-11 grand? Oh oui, grand et mlnce, bien pris 
da.ns un habit. bien coupé. Voyo!l8, est-il blond ou ooir? ... 
n éta.l.t noir, Mesda.mcs, noir comme cirage. C'était un gros 
n ègre à !ace ronde, un gros nègre qui s'accompagnait lui
même aur un piano à queue, 

Dé<:evant? Oui, so.n.s doute, mals pas à le voir et enten
dre en même t.emP6. C'éta1t, au contraire ns.scz émouvant. 
O'éta.l.t tout ce que vous penseriez, à la réflexion, devant le 
aroa poète, trimallt comme un bœuf de labeur à ses rimes 
aériennes. 

C'est bien joli, l'art. unt à la beauté physique, mais 11 a 
quelque chose de plu.a dlroot, nous d1ro!is même de plus 
A.prement hWllAin lorsqu'il Ja.1111t dUn être sans grâce. n 
fa.ut Nllla.l'Quer, au surplus, que la nature contribue à œt 
effet: les rrands artlst.es sont rarement des prix de beauté. 

SI NOUS PARLIONS CHIFFRES 7 

n 1'aut bien, parfois, s'entretenir de chœes sérieuses. 
Hélas 1 tout. n'est pas charme et fantaisie au cinéma; tout 
n'e&t pas it\1n non plus dans la caisse où certains s'im&
linent voir couler le Pactole. 

Ce quê le public ne volt Pft.S, oe sont les !rais énormes 
qU'E'lltra1De le fonctionnement d'un cinéma. CC cher public 
veut des nouvrautés, sans cesse des nouveautés, des étoiles 
ébloui&lantes. des films de grand art, des c à côté » de 
haute tanta.l.a1e, dœ appareils de oonorlsnU011 du demler 
modèle, des salles élégantes ~t douillettement feutrées, C:es 
fauteuil& conforta.bics, un personnel stylé, mals il lu\ faut 
tout cela pour des prix' modl<1ues. Oh 1 quant R. ça, oui! Ne 
dépaueœ pas douze :rranes, cinéastes mes amis, où vous 
Ates perdus, 

Oe que le public ne volt pas <iavantnge, c'est que 1e fisc 
a iDStallé, au bord de chacune des cal.sscs, une pompe as
pirante que la première recette du jour met automatique
ment. en œuvre. On pourrait peutrétre trouver là matière 
à quelque problème pour no.s potaches, dans le iCnre des 
fameux réservoirs à roblnclll de notre enfance. 

Ce problème a d'allleurs été pœ6 déJà par les cinéastes 
aux l.nvent..eura de la pompe nsplrante en q,uesUon, 11 bien 
que ces d« D.lera promett&lent de rérléchlr. 

Or, 1:la ont rM!klû et vo:.cl ce qul œt. sorti de leurs cog!
tat.iona. Noua clwna textuellement : 

c Memames, Messieurs,? 

1 Apris uamen dea revendications présentée.> par les 
cll.f!éren~ catégories de redevables de la taxe sur les spec
taclm ou d.h:ert.ls.semeuts, le Gouvernement estime qu'il 
convient - en tenant compte dq posslbU!tés budgétaires 
act~ee - de diminuer les charges dea entreprises at
t.elntee d'lllw maD.lère particulièrement lourde. Le projet 
de loi c1-,Jolnt a pour but de réali.ser cette mesure. 

» Le 1 1er de l'article 1er permet d'accorder ~rtains 
allègement.11 aux exploitants de spectacles cinématogra
phiques (suppreos1on du décime perçu, au profit de l'Etat, 
IUl' la taxe a.tf~te aux places ne dépassant pas 4 francs> 
et aux foraina (réduction du taux de 6 à 6 p. c.). 

- Admirable 1 Nouveau 1 vous écriez-vous comme Phlla:
minte à l'audition du 80Ullct de Trissot1n 1 

CINEMA DES 
BEAUX 
ARTS 

Ouais! At.tendez la flnl 
Que dit le projet mod.lfla.nt la lérl.sJaUon en matière 

de spectaeles ou divertissements, en ce qui concerne le 
cinéma? 

... c 2° Est réduit de 6 à 5 p. c., le mlnlmum de la taxe 
sur les c autres spectaclee » Oe cinéma) fixé par l'art. 1 
Uer llttéra D de la loi du 4 juillet 1930. » 

Et que dit M. Bounamaux, président Intérimaire de la 
Chambre ~dlcale, de cet étonnant paragraphe ? 

c O'est une 1ncroyabl.e plaisanterie 1 Les dégrèvementl 
P.révus à ce projet de 1111 sont purement 1llusol.re6, ils n'a!· 
fectent que de.na une fraction très infime les W.Xea aff• 
rentea aux places dont le prlx ne dépasse P8.S " francs. 

» Voici d'allleurs comment peut se chiffrer ce déci.m. 
acl.dltionnel extrnordlnalre dont on nous fait si généreu.s. 
ment cadeau. 

1 11 représentait pour les places dont le prix ne dépasse 
pa.:; quatre francs, une charge supplémentaire d'enviroA 
un centime et demi par cent francs de recette bnite. c ·eat 
donc uniquement de cette somme colas.sa:e le 0.015 p.c. que 
nous sommes dégrevés et encore uniquement en ce qui 
concerne le prix des places Inférieur ou égal à quatre 
francs. Avouez que c'œ: un peu maigre et que l'on ne M 
moque pas p!us c.yntquement du monde! > 

Evidemment 1 

--~==_~_;·m•m~"""'"METiiliPOLi"'"'""'~!=_;=_!.I 
LE PALAlSou ClN~MA 

~ = 
Ë 3 

1 Lee plus passionnant 1 
§ plus attractif § 
§ --e plus gai des films policiers. ê i La 13me enquête 1 

avec 

COLETTE DARFEUIL 
RAYMOND CORDY 

1 MAURICE 

0~AGRENEEi 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
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On d emande une gare 
Et on l'aura, n l'on 11.dt 1111 '71dlcatfoni da M. c. L ecZercq : 

Soit AX la ligne. AB•20 km.; BDal2 km. 

AD• .IAB1 -BD1= .1400-1«= v266,,.16 km. . 
Soit c le p0!nt de l!!o Hgne paur lequel le parcours de A 

à C en t.ratn et celui de C en ~ en a.utobu.a, se font en un 
temP11 total minimum. 

On peut prendre oomme Inconnue AC, ma.is le calcul est 
plu.a 51mple en prenant DC=.i:. 

On aura. a lort AC• 16 - z et BC = v z• + 144. 
18-X 

Lea temPs de pn.rcoura de ces deux distances seront --
100 

.,lx•+lff 48-8Z+6~ 
et dont la somme = et doit 

60 300 
etre minimum. 

Ce m.ln!mum aura lieu en même tempe que celui du nu· 
mérateW', puis,que le dénominateur est constant. Le mini
mum du numérateur est le même que celui de la fonctiOn 
- 3X+ 6 .ti:1 + 1Ha11. 

En transposant. Pour Isoler )e ra<Mcal. en élevant les deux 
membres au carré et en re<tulsant, on obtient : 
~- 8rJl- 111+ 3,600•0 qu1 résolue par rap~ à z, donne 

311 ± J25J,t0 - 6'1 ,600 

16 

A VENDRE 
, dant Immeuble de 1" ordre, encore quelques 

Beaux appartements 
dernier confort, entièrement parachevés et 
dont tous les murs sont absolument séchés. 
Prix exceptionnels. Facilités de paiement. 
145, AVENUE MILCAMPS. Tél. 33.57.10 

Visible toute la journée. 

MONOCLE'S BAR 
OI VEttrlti$11:MENTS OUVER1 JOUR E'I NUIT 

L 'itablintmtnl d' i litt, le aaccts dt la uille 
21, rue du Pont-Neut - Bruxelle s 
r e1epbone : 17 02 82 rélephone : 17.02 82 

........... ~·························· 
Pour que :r &Olt reet, u faut que 254•-57,600>0 ou 

111 ;.481 et comme seules les voJeU?li P.OSitl.ves de v nous Inté
ressent, on doit avoir 11>48, c'est-A-dire que la valeur mini· 
mum de 11 est 111=48. Il en résulte pour :r 

3x48 
:r----9. 

16 
La 1are doit donc etre construite à 16 - 9-=7 km. de A. 

on en déduit BC•=l44 + Bl•2:15, BC•l5. 
Le temps minimum du parcoure aera : 

7 X 60 l6X 60 
t•-+--=19,mln.2•19 min. 12 sec. 

100 60 

Ont rauonnt congrûment : 
Lucienne Wllbaux, Woluwe-8alnt-Lombert; Marcel De

laby, Hannut; Herman Dollard, Bruxelles; A. Duren, Wo
luwe; Ediard OuverLus, Lléee; Frédérique Lenger, Arlon; 
Henri Lhoest, Vllé; Leumu, Bruxelles; E. Cotteleer, Ess
chen; Joaeph Gerard, Melx-<levant-Vlrton; Julea Staenlen
berf, Charleroi; Au1. Basset, Braine le-Comte; Edouard 
De By, Balnt·01llea; Rodolphe Auvarlet, Tournai; O. Lamy, 
Namur; O. Hannot, Ostende; G. Bert.rand, OtUgnles; Edm. 
Duesberr·Laratlllèrc, Verviers; G11.ston Co!paert, Saven· 
them; D. Lagnsse, L!ége; J. Rosseels, Saint-Gilles; L. R., 
Luxembourg; Emile Lacroix Amay; Gaston Polak, Saint
Honoré (France>; Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles: Un vieil 
b txeur; F. Moutran, Laeken; J, Minnekens. Jette. 

La f âcheuae croisière 
14. J . Roueels, de Bruzelles, Interroge : 

Un navire part p0ur 80 jours .. I l emporte du biscuit à ral· 
son d 'Une llvre par jour et par tête. Apr~ 20 jours de mar
che. U Mt uaa.1111 pa.r une tempête qui lui enlève 6 hommes 
et retarde la marche du navire· de 2f jours. La ratlon est 

~ 
réclult.e à - de livre par jour et par tête. combien d'hom· 

7 
mea y avalt·U 1ur le navire? . ........................................ . 
PETITE 

CORRESPONDANCE 
Mtu G. - Pa.a mal. vœ D~smualons. n importe pourtant 

d'en raboter la forme. Et puis, avez-vous lu les c B IMJ)hè
mes 1, de Richepin? 

R . s .. Di114nt. - Très eurgestJfa, cet souventra hollando
belaea d 'U y a un rroe alècle et demi, et d'Wl çand mtérét. 
Mala puisque 11°'11 tenons le bon bout, U pa.ratt 1I1op p0rtun 
de c ravlvtr une ha!ne sourde qu'U est de l'lntéret commun 
d'oublier >. 81 voua le pennettez, noua garderona votre artl· 
clc et, Il l'occu1on 1e prélente, noua noua en aervtron.a. 

Un enrag,, - Compe.Ussona p0ur les itlOns, mals l'autl'e 
son de cloche ? Et puis. où nous mènerait une enquête à 
ce propos? ... 

Jt1a11 Plme. - Trèl bien, vot.re protestation. No1Us noua 
en servl.rona la aemalne prochaine li no11& p0uvona disposer 
d'Utl peu plua de pli.Ce qu'a.ujourd'hui .... ...................................... .. 
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pa,. 
t1icto,. 

'BÇ'1N 

Ça va mal en Ch!Del Noua ne vous awrendrolla, d'&ll
Jeurs rien de neUf en \'OIJS disant que Pékin est dana de ma.u~ala drapa. L'année japanal.se encercle la Ville. ùn 
monsieur qUi n'est paa a.ctuellement à l'aise d&na se& pan
toufles, c'est le commandant du 29me OOl'Sl9 d'année, qui 
aura à résister au premier choc de l'o!!enalve nippone. 
AUS&i a--t-ll fait conatrulre un formidable système 'e tran
chéea. la ligne de défense traverse le club de goU dea 
't.rangers, à qU1nze k:llomètres à rouœt de Pékin. De aorte que l'on a vu ces dernier& jours des milllera de paysans, 
occupés à creueer les tranchées. voisina.nt avec les membre.e 
ang1ai.s du Gol! Club, Qui eux continuent à jouer comme de 
coutume. Comme s1 oette guerre-là aussi ne devait être 
qu'une parenthèse. (Sport as usuall). Il parait même que 
le président du Gol! de Pa Pao Shan - c'est le nom de la 
localité - est intervenu auprès du général, commandant le 
29me corps d'année pour lUi demander que l'on MC>tl.fiàt 
légèrement la Ugne de défense •.. afin de pennettre encore 
un parcours de 9 trouai 

Oette requête est typiquement angla.1se. :&:Ile altue m&IIÛ-
11quemcnt le caractère du Brtta.nnlque dont toute 1'"1uct.
'1on et. toute la conception de l'exis~ aont basées sur le •Port au service de l'hygiène 00J1>0relle. Le peuple &JllJ&ia 
eat peu~tre le seul au monde qui lepratlquevraimentpour 
son blien~tre. son plaisir personnel, sa san~I C'est une 
forme d'teotsme qu1 ae défend pe.r!altement. 

7 ' ' 

Nous saurons ce soir - ce soir ,·endredl, 23 julllet, date 
blsùirique - si M. Oscar Van Kesbeek succède à notre 
vieU ami R. W. Seeldrayers à la p;ésidence de l'Union 
Royale Belge des Sociétés de Football Associations, la plUll 
Importante fédération sportive du pays, comme on sait. 
Depuis de longs mois, en effet, Ja place était va.cante, l'an
cien préaident. ayant été c débarqué» inopinément et. d'une 
façon bien inélégante par une assemblée &énérale dénuée 
de tout sens d'équité et de reconnaissance. Or, le candidat de ce soir est, sporUveulent. parlant, l'emwmi trêa Intime 
de 8eeldrayers. llS eurent do.ns le paa&é des c prises de bec> 
mémorables... et inénarrables qui ont !ait époque dans 
l'existence de la vénérable dame de la rue Guimard, 

L'élection de M. Van Kesbeek est, nou.s dit-on, absolument 
certaine. Les provinces d'expression française et flamande 
se &ont mlse6 d'accord sur son nom. n y a quelques semai
nes, le président du Racing Club de Malines rentrait, d'all· 
~. par la grande porte au Comité exécutif aprea une 
absence de six lUlS. Cc premier succ~s le mit en appétit. 
Ses amis n'eurent aucune peine à le convaincre qu'en mar
chant c wujours plus oultre » avec énergie et décision, U 
serait bientôt installé dans le con!orta.b!e fauteuil préalden
t161. M. van Kesbeek a rallié autour de lui une 1mpreulon
na11te maJorité et au moment où c Pourquoi Pas?» &ortira 
de presse, ll aura t<ruché au but. 

D'aucuns diront: c Mon Dieu, lui autant qu'un autre pula
que paur remplacer Sceldrayers on n'a.rrlve pas à trouver 
une pcrsonn!\lité d'envergure.» Ne nous y trompona paa: 
Van 1'esbook n'est pas un pis aller 1 Le galllard a de !la 
poigne. n sait ce qu'il veut. n est intelligent. Son dévoue
ment à la cause du :football est in<ilScuta.ble. D a rendu de 
trèS signalés services à la Fédération, qui occupe une rrande 
place da.na ses pensées et dans son cœurl Ancien bâtonnier 
du barreau de Malines, ancien député, orateur fougueux -
beaucoup trop, quelquefois - 11 est tr~s capable de mener 
l'Union Belge vers des destinées heureuses et brillantes. 
C'est un homme de «stockit, dirait-on è. Bruxelles, à qui l'on 
doit faire confiance. 

? ? ? 

Pourquoi l'aviation militaire n'a-t-elle P~ partJc.lpé au 

L'INTIMINE 
apécl.alement recommandée dans toutes les affection.a 
gynécologtquea : métrites, vaginltes, leucorrb~. salpin
gites, vulvovaamltea, etc. - Antiseptique, cUcongutiJ, 

c1c4trilant, rholutlf, adOucûsant. 
Dtf)lt g~nmal : Grande Pharma.cle COrwnl!l"ciaJe. 

2, place de Broucitère, Bru.'<elles. ouverte toua les 
Jou.ra. de 8 heurea du matin à m1nU1t. 

meetlni de dlmancbb dernier? Depuis des semaines on avait 
&nnoncÂ par la vole dœ journaux et des af!lchea murales. 
que aon concours était assuré aux orga.ni.Sateurs; c'est pa.r 
peupea que dea escadrlllea devaient. évoluer dans le ciel 
de Haren! D'autre part, un match de haute école acrobatJ.. 
Que devait opposer l'un de nos compatriotes à cavaW et 
ce numéro-là aus.sl, au sujet duquel un grand battage avait 
6té .tait, n'eut pas lieu. De sorte que, pour attrayant que 
fut le programme, bien des spectateurs qui avaient pay6 
très oher leurs places, s'en a.lièrent mécontenta. N'a.val.t
on pu abUSé de leur confiance, de leur bonne fol? Quel cas de !orce majeure pouvait-on évOqUer paur expliquer cea 
forfaits de la dernlère heure? 

Où eont les responsables, demandent-Ils? Pourquoi l'avia
tion mllitalre a-t-elle toléré que, jusqu'à la v~. l'on an
nonçât sa particJpaUon si cell&Çi n'était pas formelle? De 
quel droit l'organiaateur de Ja jour.1ée ava.it-ll lnScrit à son 
Pl'Oil"amme dea éléments d'attraction exceptionnels aana 
y êt.-e autorisé par le ou les Mln.1.stres compétents, pulaqu•en 
l'oocurrence les Transports et la Défense Nationale éta!ent 
intéressés à la question? 

De toute façon, c'est le public qui, finalement, est le din
don de la farce. 

n parait qu'un déaaccord grave avait surgi au sujet de 
l'a&surance du matériel et dea pilotes entre Je promoteur 
de la fête et le ml.n1s~e de la Défense Natk>nale. Prévenu 
trop tardivement qu'U avait à prendre à aee !ra1a le monta.nt 

SOYEZ DE VOTRE TEMPS I 
Coiffez vous eu Nufix le fixateur tonique sans 
rival. Nu6x ne IOUille ni chapeau "i oreiller. 

En ver* partout. 

NUFIX 
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de ces assurances, l'orgnnlsatc'.ir n'aurait plus voulu ou n'au
rait pas pu, à ro.ison du peu de temps qui 1U1 :restait, réPon.. 
dre à cette exigence ... absolwnent légitime, d'ailleurs. Mais 
alors comment se fait-il quo la Oroix Ro\li:e de Belgique, 
qui avait pris octoo f~t~ eous eon patronage, qui couvrait en 
somme l'organlsatlon de son nom et de son prestige, n'a-t
elle pas été avertie à temps des conditions auxquelles PoU· 
vait lui être accordé le concours dœ aviateurs mmtaires? 
ll y a la, de touoo !a90n, quelques pointa QUI demanderaient 
à être éclaircis, ne lfuke que PoUI éviter le retour d'inci
dents nussl regrettables. 

' ' ' On nous signale qu'il vient de se fonder sous le titre de 
c Jeune Belgique 1 un groupement ayant Pour but l'éduca.
tior. physique et. 1ntellectuellc de la jeunesse .ce groupe
ment s'interdit, nous dit-on, toute 111UIW.'tlon dans le do
maine polltjquc. Il n'est inféodé à aucun parti c n 8S})1re 
exclusiYement à ln réalisation d'une Bclglque indivisible 
aynnt à parfaire l'éducation morale, spoitlYe sur le plr,n 
national, de ses membres. 1 Par ailleurs, le groupanent 
compte é;alcment orgnnlscr des cours de géographie et 
d'histoire. Pour en faire partie, U fout être Belge et. àgé 
de douze ans au moins. 

voua ccl°U's une inltlnt.lvc à encourager st les prom~ 
que contient un aussi beau ~e sont. tenues. C'est 
de Vilvorde, cette fols, que vient. l'inlUaUve d'Une organisa
tion de l'espèce. Bmvo et bonne chance. 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 
Dl 114.500 A 144,500 fRAN'5 

Résidence Léopold 
CUISINI MODERNl lQUIPU; 

IALLt Dl IAIN INSTALLEE; 

IAU COURANTE n CHAUDI; 

AC:HlVEMENT IMPlc:CAILE; 

CHAUffACI C:ENERAL 

t APPARTEMENT D'UN TYPE PLUS GRAND 

EST ENCORE DISPONIBLE SUR LE SQUARE 

C:ON)fRUCTIUR 1 

218, .,, •• •• c: ... , ...... 
r.1 u .50.2s SOBE CO 

Les vers s'obstinent 

Le coup de clairon 
du maire d'Enghien 

CAlr : Le clairon de Deroultfû.J 
I 

Quand autour de nous résonne 
Contre Enghien, cité wallonne, 
Un cri de guerre insensé, 
Toi, cher Drapeau tricolore, 
Que chncun de nous adore, 
Ranime nos cœurs bless~ 1 

II 
Le Lion noie QU1 déchaine, 
Contre nous, terreur et haine, 
N'est. plus le c Lion des Preux » 
Et de ln Lytf à la Meuse, 
Chantcclnir, d'humeur joycuae, 
Claironne nos chants rameux. 

Ill 
Non, fiers Wallons d'origine, 
Noiœ ne oonrberons Point l'éc.hl.ne 
Eous les coup.• des factieux 1 
Gardons la langue si chère 
Et l 'lmmortclle Bo.nnièl'e 
Des Belges, nos grnnds aleux. 

IV 
Qual"d le Ottmain, \11 parjure, 
Rêvant conqul!te et capture, 
Rép:mdit le !eu, le sang 
Notre cité héroïque, 
Remp,1rt civil de Bt'lg!que, 
Tenl\lt ferme au premier rnnr. 

V 
Arrière vmts de discorde 
Que le Gmnnln et ses hordes 
Souffü'tlt sur nous... grlmaçanta 
Wallons, Flamands de Belilque 
orrrons au Drapeau unique, 
Au Roi, nos loyaux accenta 1 

VI 
En gnrdant ,·otre mémoire, 
Chers Bleux, vous dont la gloire 
F.st l'éternel linceul, 
Nous sauverons l'héritage 
Et. surtout le fier langage, 
Votre légitime orgueil l 

VII' 
Votre immortelle vnlllance 
Anime notre résistance 
A l'enneml du dedans; 
Nous jurons, &ur not.re emblème, 
De briser IOUS l'nnathème 
Les renégats insolent&. 

VIII 
Répondant aux cris de iUerre, 
Monsieur Pierre, notre mair~. 
Claironne le ralliement. 
EJlihlennols, pour la bataUle, 
Tous debout l SOyons de taille 
A tenir notre serment 1 

R. F. 
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12 Cyl. en V 
LIGNE 

SURPROFIL•E 

LINC 
EP 

DllMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS p. PLASMAN, soc. AN. 

8RUDLLES IXBLLIES - CHARLEROI GAND 

Orollaclea et crol.slérea ont en commun plua que li\ seule 
lolie du mot On l)Ourralt dluerter en !one et large 

l'fJolutkm del espr1ta et dea ,moyena de tranaport qui 
tnmfonnl la erol&ade •lnte, bérotque et ~rllleuse 
~ de plalalra, mondaine, profane, aquatique 

confortable. Cette dluert&Uon prouverait mieux encore 
&DalOlle de la paycboee de np.bondaire commune aux 

et aux irena de crolal~ea. 

Oont.entoDMlOUs d'appUyer sur la similitude de dlrec
dea croisades d'll y a quinze alèclea avec ~a crolalère.! · 

1111'1. Quand on parle de crolalëre. lnstint"tlvement, les 
• t.oument vera la M~lterranée et le Proche-Orient. 

OClllnment apllquer cela? 

' ' ' 
- Pour la croisière, répond James. je recommande le 

talon en lin b:anc, mes vestons sport b:cu.a:zur-marln 
t mea cbemlaea en Jaille et aoMI modèle croJ..>lère. J:>our 

~pater lea pna chlca dll bateau, aana leur en monter llD. 
noua avons auul clee cravate. superbel; penonne ne vou
dra croire qll'ellel ne coQtent que fT. 38.150 par trola ~ 
(la e>i6ce U franœ>. 1 

AiDal parla c Jame. 1 le cbem1aler<hapel1er de l'arilto
oratle, en 1a petite cMc>elle de 1·~~nce. 10 A. avenue 
de la TollOn d'Or <anrle rue cnapel>. 

' ' ? 
Crolaadea-crola1èrea-Orlent. 11 est probable que l'attrao

tlon de l'Orlênt dàte, a1JIOD des arolladee, du moine de 
cette preml~re leçon d'hWtolre qut noua lea méla. c. eom 
récit.a fort lmpreulonnant.11 pour de Jeunes cerveauz &>8r
ce que tréa 1'gendalrea et fortement colo~s. Noua avom 
suivi pas à paa Godefroid de Boulllon Juaqu•en Paleetlne; 
nos Jeunea contemporalnA anrl&ls et françala 011• dQ pa
re1llement quitter la brumeuse Anrleterre et la · ... nt~use 
Normandie à la autte de IUcbard; eux et mot et . 0111 lee 
6collera oocldentaus partalent en guerre aalDl.e vert 
l'Orient myatérieuz, '9Dlolel1W, azur6. 

' ' ' 
Pour la iout.e belle cbemlle, 

Keatemont. 2'1. rue du Prlnce-RoJ'l,1 

' ' ' 
OD a • peine quttW lea eellneura féodaux. lea pulnéa 8' 

bàtarda de rol, on n'a 11&1 ftnJ de a'aplt.oyer sur le trllt.e 
aort de ~ Jeanea ~ d4lallléee et c:bastes <voy• 
ceinture d'acier> que l"cin tombe en pleine Renalaaance 1i. 
llenne avec Venise comme Reine. ses !Omptueux palais 8' 
aea Doges omnlPotent.a. D'oà vient la rlchcue de VenJae 
qul noua ravit et que noua auaal nous voudrions RCQuér1rt 
De l'Orient encore 

Du coup. noua remettona l'~ au fourreau; nous ren
trona à l'écurie notre cheval caparaçonné et noua e>enal.on
nona nos ftdèlee hallebardiers. Noua revêtons le haut-deo 
cb&Ulle, la culott.4 boWr&Dt4 ia chemlee de aoie, la Jar• 
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eelnture qui la1sse voir le pommeau d'une daCue et llOlll 

'Yoilà voguant à la voile wera l'Orient. 

? ' ' 

Bien coupé, le complet deux pléces en gab&rdine ne ae
walt pas Otre uniquement réservé à la brousse; par les 
grondes chaleurs, 11 a droit de cité à la mer et à la cam
pagne pourvu qu'il soit trais et propre. Cette condition est 
facilement remplie, car le costume de gabardine se lave 
cvmme un mouchoir de poche. Il est pratiquement Inusable. 
garanti irrétrécissable; ll ne coQte que 1211 fr. au dé~ 
ment conlectlon du Bon Marché . 

.Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Brwtelle.a. 

1 ' ' 

on pourrait continuer de la &0rte, paaser en revue toute 
l'hL&tol.re pour a.rriver aux réœnta événements que noua 
r&i)porte aujourd'hui même notre quotidien: c'e&t tou
joUra l'Orient qul fait l'objet de toutes leS convolt~ et de 
toua le.a conflits. Nous avons suivi le mou~nt; s'il noua 
&n1ve de rêver à la conquête du Merveilleux et à la r~ 
oherche de L& Grande Aventure, c'est touJou.ra de ce côté 
que noua nous tournons. 

Pourquoi ne pas réa.llser ce rêve une fola e.u moins dans 
la vie? La crolslére nous en donne l'occasion. Malgré la 
navigation à 'l'a.peur, les horaire.a r~Uers, le conlort des 
cranda paquebots, l'assurance qu'une cabine confortable 
Youa attend à la fin de la journée d'excursion, voua ne 
devez pas craindre de perdre vos 1111161ona. La croisière 
carde le prlnclpal a.tuait de la crolaade: la découverte de 
l'Jnconnu. 

' ? ' 
Laas coupe bien. coud tout à la main; 
Lass ne vend que des tissus angl&.I&: 
Lass garantit un vêtement bien fait 
BI vous l'ignorez encore. le to.Uleur La&s est UlStallé au 

10, rue Tabora. Bourse. 

' ' ' 
Ave.nt de découvrir quoi que ce soit, 11 convient, en pro

mler lieu, de :!aire connaissance a:vec le :paquebot et sea 
hôt.œ. Le premier est toujours accueillant: les seconds 
mol.p.a, aénéralement. 

Voua avea cllolsi votre ca.blne sur plan, c'estAl~e sana 
hlvok' we. Mettons qu'elle voua déQOlve et que voua eat.1.
ml.ez avoir droJ.t à mleux. N'adrœserl pas votre rklamatlon 
au c:ip~to.lne; celui~! n'a rien à 'Voir là.~edans et est 
probablement occupé à repérer un éouetl sur la. carte. 
Voyez Je Purser, c'est un nom angla!a qu'on comprend aur 
tou. lee bateaux y compr.la lee b&tœux be~es. Lnai.stez 
pour obtenir satisfaction, ou ce môIWeur n'aime paa qu'on 
ch.ange de cabine et ne voua en procurera une autre que 11 
~us poussez lea hauta cr.la. . 

InuUle de retenir votre emc>lacement et fauteuil aur le 
pont; on s'y assoit rarement et toujours sur le fauteuil 
d'un autre. Avant de rien ftxer, 11 faut uttendre d'avoir ren
contré celle avec qui vous voulez vous c lier >. 

Cette lla.lson nous ramène au sujet second. Vous allez, 
pendant plusieurs eemalnes, vivre en cœununauté da.ta un 
-.pace llmlté. Le côté 60C1al eat dotM: particulièrement Im
porte.nt: réfléohL&Mar7 b1en et sie- au cbal>itr. .w.vani 

où nous vous donnons le résultat. probable de vos r6-
1lexiona. 

? ? ? 

on trouve tous les art1cles de rOdlna à : 
RODINA-MOUSCRON. 182. rue de b Station. 

i l ~ 

Si, dès le départ, vous vous querellez avec quelqu'un., 
n'oubliez pea que vous allez le rencont.rcr dix !ois, vingt 
foia par jour, pendant les vingt jours que dure la croisière. 

81 ivoua voua liez avec une gentUle per&olUle, sur le quai 
d'embarquement et qu'à bord vous découvrez une plus gen
tille personne avec laquelle voua vous liez plus fort, \'Oua 
devrez aftronter vingt fola, cinquante fols pa.r jOur, pen
dant vingt Jours, le.s regards co4rroucés et jaloux de la 
première personne. Si cet.te première personne est accom
pagnée de aa mère, mult.ipllez les regards par deux, aug
mentez l'intensité en proportion de l't\ge de ln. digne ma
man, de celui de la Jeune fille et du nombre de fols que 
cette jeune tule a subi des échecs du même genre. Ce cal
cul ne ivous donnera peut-être paa l'à.ge du ca.pltalne, mali 
une notion exacte de la durée Interminable d'une croisière 
de vingt jours. 

? ? ? 

On malt.rel un as! un artiste! tel est. le fameux tailleur 
Jean Pol, 56, rue de Namur. Ses cœt.umes c Week End :t 
à pa.rt1r de 395 francs... impeccables. 

? ? 7 

.Apprenez encore que les croisières sont merveilleuses 
pour les célibataires endurcis, dangereuses pour les falble8 
et lea hésltanta. Pour les Jeunes filles, elles devraient. se 
rappeler avant de s'embarquer qu'il y aura beaucoup d'ap
pelées, ma!.s peu d'élues. 

Les ma.mans sont pleines d'espoir, nu départ, laborleusea 
tout le tempe, et souvent découragées au débarquement. 
Le8 vieux époux de jeunes fenunes s'étonneront qu'è. leur 
Ai'e ils aient pu faire un si bel enlnnt. Quant aux jeunea 
ma.r!.s, eux-mêmes devront veiller au grain. .. le grain ci. 
beauté de leur com~e. 

? 1 7 
Cunplétez vos tenues de sport par une belle cravate s 

laine t1.ssée-main, lavable. lnW!&ble, de Rodlna. 
Pour la mer. pour la campagne. pour l'auto. \'Oyez lee 

réallaatJon.s en blanc-uni. blanc à damiers multlcolorœ. 
blanc à diagonales. En vente 1\ des prix excessivement 
avantaaeux dana tous les magasina de Rodlna. 

? ? ? 

Nous sommes sur la mer; hab!llons-nou.s comme à la. 
mer. Mais nous sommes aussi en voyage et da.ru; un hôtel 
de luxe. ll nous faudra donc emporter des 11·êtements de 
tourisme et \Ule tenue de sol.rée. 

Not.re vêtement, au départ de Bruicclles, sera celui aveo 
lequel nous visiterons les ports et œpitnles étrangers: un 
ensemble de voyrge, complet de tweed éclœMls, avec ea&
quette dam le même tls.5\1 ou chapeau sport de feutre 
souple. 

Si noua adoptona ce dernier, nous aurons &Oin d'em
porter un béret basque qui maintiendra la parfaite or
donnance de notre coUfure quand la brise de haute mer 
sou.mera en slman.t dans le gréement. SI nous allona 
dam la direction du canal de Panama, c'est.4ocllre vers le 
Bud et le Soleil, un panama s'lmp<>se. 

' ? ? 
La modo est au gant double face, réalisation es+..hétiqu 

et l!Cientltlque. L'extérieur du gant est en peau glacée; l 
côté paume est tanné suède, un tannage qui assure un 
bonne ventUaUon et une bonne nbsorptlon. 

Le gant antilope perforé, double face, lntérleur suéd 
lavable à l'eau, présenté par le Bon Marché, est une me 
vellle. n ne coQte que 99 francs. 

Demandez à le voir au rayon ganterie du Bon .Marcb 
rue Neuve et boulevard Botanique, Bruxelles. 
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Notre complet de tweed se composera d'un veston. d'un 
pantalon <non du pruitalon de golf qui ne se porte plus> 
et d'un gilet. i.e complet deux pléces est très peu prati
que pour le voyage car 11 manque de poches. Nous em
porter~ néanmoins llll p ull-over qui. éventuellement, 
remplacera le allet à poches. 

Jusqu'à l'heure du thé, en mer, le temps est occupé 
PM' les nombreux sporta. Le deck-tennls et le ptng..pong 
aont les plus sérieux et les plus amusants; pour les vrais 
sportt!a 11 existe à bord un gymnase. 

? ? ? 
On trouve tous les arUcles de rodlna à : 

RODINA-NAMUR. 22. rue des Carmea . 
... '( ., 

Pour œtte partie de la journée, la ~ue est; cheml.se 
de flanelle blanche en tricot, mod~le Lacoste, ou chemise 
en soie rayonne, ou encore en fine laine; pantalon de 
flanelle blanche, bl~zcr, béret basque dont nous avons 
parlé et souliers de tennis. 

Entre onze et une heure, on 8C trempe et on se retrem
pe dans le bain de soleil. Pour plonger dans la piscine, 
11 ne faut pas !aire appel nu plongeur, m~ls avoir un peu 
de courage et un costume de baln. Qun.nd li sort de l'eau 
pour rentrer dans IB cabine, l'homme correct revêt une 
aortie de bain quelconque, !'.homme ~égant, la robe de 
chambre en ~Une d~ so!e ou en laine tissée-main, la
vable - c'est ln dernière mode. 

? ? ? 

Oharley s'est spécialisé cette Gnlson dans la vente du 
veston seul. Tweeds d 'Ecosre gris, bruns, vttt.s, carreaux et 
Pr1noe de Ga.iles chers à Oary Cooper, Pa.lm Bet\ctl aux 
tclntea va.riée.s ou encore en shet.:and blanc qul, pour peu 
que vous roycz un peu ho.lé par le soleil vous iront à mer
velll.e. OertAlns de oœ vestons &e font oon doublés ann 
d'assurer le maximum de légèreté et de frnlcheur. Pour 
accompagner ceux-ci, il exls'..e toute une variété de pan
t&lons QUI VOUS permettront de créer des ensemb~ 1nédlt.a 
qui voua donnerOnt Wl eaohet d'~n.nce tout à !a.1t per
IOllllel. Bellœ Danelles foruiées, Tweed !anta.lste et pour le 
temûa ou le sport, un pnnlA!on blanc de toute belle qu. 
lité et un a.utre presque blanc, égnyé d'un grnnct carreau 
1mpercept.i.ble, bleu, vert ou brun sp6cia!cment. étudié pour 
la tel.n.te du veston qui l'nccompagncra. 

Les veston:s 80nt en vente u.u pr1x de 295 et 395 fr.; Je 
pantalon, 145 et. 195 1'r. Oost.UnleS complets à 395, 450 et 595. 

Oh.arlèy, chnpclier-cllemls1&·ta.ll.!01U' de luxe. 
7, rue d~s Frlplors: 46. chaussée d'Ixelles. 

1 ' ? 
Dans vœ bagages, la robe de chambre en popeline 

de .sole, tiendra peu do pln.oe. Assortie exactemel1t à votre 
pyjama, elle vous comPoscra un ensemble d'une su.prême 
élégance pour l'lnttmtté; fncllemcnt l.wvable. ne craignant 
pu l'eau, elle vous servira de &Ortie de bain. 

Adjoignez à votre pyjama • Prince Russe > de Rodlna, 
la robe de chambre assortie; elle na coQte que 149 francs. 

lAL rObe de chambre en pqpellne, celle en laine t~ 
mal.n l&vable, sont dea spécialités de Rod1na; elles sont 
c l'ente da.m lee nombreuses succursales de cette fl.rme. 

' ? ' 
On trouve to"Ja le8 articles de rOdinJl • : 

RODL .... A·ANVERS. 105. Meir. 

' 7 ' 
Toutœ les ma.r111cs du monde subls.5cnt 1'1nlluence brl

ta.nniqu' Même sur un ba.tœ.u belge, le thé est le p~ 
m1er év ... nement molldain de la Journée et la première 
ocœaion pour les psssagcrs de faire n.s.s:iut d'élégance en 
s'attaquant aux gâteaux. Nous nous attablerons en com
plet de !lanelle blruJ.che ou flanelle pè.gnée gris-clair et 
ce complet sera de bo1me coupe et de bonne qualité. Une 
alternative serait le complet en tropical de plus en plus 
recommandable à mœme qu'on a.pprochc des tropiques. 

C'est encore dans cotte tenue que nous prendrons l'apé
ritif, un a.périt.l.f d 'autuni plus ukwll.sé que, nous trou-

c'est 
1111 VDm CllD W IONt CHl>llSIEU 

S. pa.li:té.s , coup6e d'uoe Hule pt•ee. 

lnd61onuabla. 

entreUeo ladla. 

twue parfaite. 

PRIX 
POUR LE GRœ 

f . M. WOLFF & Cl•, 42. Boulevard BaudoulD 
1'RUXELLES (Nord} 

va.nt en terrlt.olre beJie, nous a.urons l'Lmpre.Mion de :!al· 
re la nique à M. Vandenielde et sa sotte loL 

Le soir, pour le diner, et la $0lr~e oO l'on danse, le smo
kiIJe s'impose, ni plus ni mol.na. L'habit 6el'lllt outra.nc!er. 
Oe serait également une erreur de rmôttr ~ amok!na le 
soir d'embarquement et les soirs d'escales. 

? ? ? 

Pour voa Cl1auaaure. de datm t.oute. tetntC'S, pour voe 
sou.Uers de plage. voyei. Boy, e. rue dea Fripiers, oo!Â 
Collseum 

V ? ~ 

Le amo.ldI!i crobé à double ranaée sero doublement 
a.ppréeié dana Iea paya chAuds, cur 11 peut se porter sans 
a!let. Da.na les paya chauds encore, on pourra abandon
ner la chemise à ple.at.ron empesé et la remplacer par une 
chemise en eo!.e blanche ou popeline de sole; le col souple 
ou. ra.ide aera du mod~le Eton: le nœud ~plllon nolr reste 
en tout ca. de réale. 

Emporta du lli14ie, beaUCOUJ> de linae. linge de soirée et 
llnce de çort, car s1, dana la journ6e on s'adonne aux 
aporta ~uffanta et qui provoquent la transpiration 
abondante, le soir. tous les solrs, on s'adonne au ~ 
mondain, plua échauf.fant encore; la danse. 

Pour lea chaussures, ss.na compter 11!3 souliers de ten
nls, ll en faudra au moins trois patres: une pslre en 
box brun pour le complet de tweed, une paire en daim 
blanc, ren!oreé de box, pour le complet de .flanelle, une 
paire de vernis pour le' soir. 

? ? ? 

On trouve tous les a.rttcles cte rocttna (1 : 

RODINA-CHARLERot O!Rr.I' du Sud. 

' ., " 

Da.ni la c~ola!ère, la pension est payée d n \'ance, en 
même te.nllJ)S que le voyuge; les cump.1gnlcs ûe navlgallon 
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CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f rr VOTltll TISSU, HOU• voua ,f'llltOHS UN r e SUP1tltSlt COSTUMll OU PAltDltSSUS <•ANTSAU 

-- a TAll.1.SUll DAMS81 "OUltNITUltES COMPltlSU 
COUPE VllNNOISl. 2 ESSAYACES FINI IMPECCABLE 

MAISON DE 
CONFIANCE SI BERTO 

H6, ch . d'lxelln t61. .. 8.02.50 
104 ch de Waterloo, 161. 37.68.89 lprts barr16re de Salnt-Gllln) 

Pl. de la Reifte, 49 (pr~ rue Roya lei, t61 . 17 .15.54. 

156, ch. d'[tterbHk, 161 H.33.30. 
P $. - La m1lsoft SIBlllTO ponàda an d•p&t dn tia111 •ftll• .. w••· 
llu1 au mHra à de. prix da fabriqua llatournaca. tranifounatlona 

a·~rent avant le départ qu'on est en mesure de payer 
l'addition totale afin de n'avoir pas à débarquer un res
quilleur ou Wl Insolvable à vlnit m1lle lieues en mer. n en 
résulte que les passQicra, sou.vent, ae contentent d'~ 
troyer un Pôllrbolre ~\.! bannan. 

C'est ln.luat..e et la règle dea dix pour cent devrait s'ap. 
pllquer ici pour l'ensemble des pourb01res à distribuer, 
aolt moitié a.u personnel de la cabine et moitié au per
sonnel de table. 

Si vous voulez êt.re partlcllUèremen.t bien servi, n'at.
tendez p..'\S jusqu'à la 1\n de la orolslère paur distribuer 
vos ipourool.rea; Caltes-le chaque semaine, comme à 
l'hôtel 

Don Juan 348. 

Petite correspondance 

Nous repondrons. comme d'habitude à toute demande 
concerna.nt la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.70 pour la réponse. 

:'lllllllUllUllllUl1lnU11m11111111tHtltll11lllUUllllUUllltlllllllllllllllllllfUlllllUUIJUIUll~ 

~ «-1 

eU.tu:.-. 
Une contre-contre-riposte 

à M. Nothomb 
Pour l'histoire de la ruerre d'Espa.rne... Nous 5011.laltons 

blen du plaisir à l\11\l. lea historiens. 

Mon Cllt:I l'OUTquOI Pa.i '/ . 

La cont.re-rlpœte de P. Nothomb au c cont.re-ooc:k 1 
de M. H ... nécessite, je crois, une c contre-contre ri;><J&te 1. 

Je ne veux nullement mettre en doute l'héroï.smt eL le 
désintéressement de M. Paul Nothomb qui a !ait, plus 
que certa.1n politlclcn qu'il connait bien. preuve d'attacht· 
ment à son ldéal. 

Mals les fa.bles qu'il raconte au sujet de !'Alcazar de 
Tolède sont... des fa.bics. J'ai ét.é à Tolède, mo! ausst. 
non pas pendant le siège, mals quclq:.ie; jours a;>rès la 
délivrance de la vWe par les troupe:; nationaliste>. 

Il est faux que J.ea ~égés aient enfermé avec eux 
250 femmes et enfants du peuple comme otages. 

Ces femmes et enfants du peuple étaient cetL"( des ga.rdeis 
civill; er. des soldat.a, qul avaient pu gagner l'A.lca.zar et 
éviter les represalllcs des Rouges. 

Ces femmes soutinrent le moral des combattants pendant 
toute la durée du siège, préparant les repas, soignant 
les blessés, e te. 

Lea c rebellea • ont certes refusé de livrer aux rougea 
c leur proie innocente >, et avec raison. On devine fa.cl· 
lement que ceux-<:! auraient fait subir aux femmes et 
en.tant.a des assléaé8 le aort du !i.IA de M06C&rdo. Que 
Nothumb nous dl.le plutôt quel aort a été réservé aux f&· 
mUlea des iardea-clvUs réfugiées au monastère de la Vlrien 
de la Cabeza, à Andujar. 

6'11 n'y eut à !'Alcazar que 113 morts sur l,800 (et non 
sur 1.500 comme l'écrit Nothomb> ce n'est pas de la faute 
des rouges. 

J'ai vlsité !'Alcazar. « Bombardements sauvag!!i • et 
« d~tructlons barbares • déllnlssent t.rès mal les moyens 
employés par les Rouges. J'y al vu les tra.ces des mines, 
creusées par des Asturlens. où l'on avait déposé des milllera 
de ltilogs de dynamite, qui creusèrent Wl Immense enton
noir ... à quelques mètres de.1 remparts - du côté du Tage, 
si M. Nothomb aime la précision. J'y al vu la trace dea 
Incendies allumés par les rouges au moyen d'essence que 
projetait une voiture de pomplen; ; notamment aans la 
rampe QU! mène place Zocodover, et du côté de !'Hôpital. 

En!tn, j'ai pu voir lea fameux c otages •, femmes et 
enlanta, qui avalent ~té envoyés sur Avila et Tala.vera, 
tandis que les nonunes étalent reparUa - volonta\rement 
- au front. 

Certes 11 y a, du côté rouiie. beaucoup d'héroWlle. Ma.la 
que M. Nothomb ne cherche pas à faire croire que lea 
c rebelles 11 aont des brutes a.ssolff~ de sang. 

Et puisqu'il par!e d'un abbê Camarasa, qu'il vous dise 
s'il est faux que, sur 108 prêtres to~édans. q:tatre seulemen~ 
ont pu échapper au massacre ? 

Arrlbe. Espana 1 A. G. 

BENJA'.'\llN COUPRIE 
Ses Portraits - Set Miniatures - Ses estampes 

28, a.venue Louiae, Bruxelles (Port.a Lou.13e>. - Tél. 11.16.2!!. 
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lt . 
extra 

velouté 
lustre éclatant ! 

Rend les dents plus blanches, pour une période deux fois plus longue, en toute sécurlll 

EN TOUTE StCURITt 1 ••• PARCE QUE DEUX FOIS PLUS DOUX 
Rien n'igale, dans le monde 
entier, la nouvelle formule du 
d entifrice Pep1odcnt, ivaluie 
à plua de 5.000.000 de ÛlUlce. 
Gdce à cette nouvel le com
position, obsolument unique, 
il don.ne awc dents un iclat 
jamai1 atteint jusqu' ici - et il 

cet uua-doux 1 

"Enfin, je l'ai 1 "C'est par ces trois mots qu'un 
des savants dct Laboratoires Pcpsodcnt a 
annoncé la fin de recherches ~u1 dunùcnt 
depuis 14 ans et la découverte d un OOU\"Cau 
dentifrice qui donne aux dent~, en toute 
sécurité pour leur émail, un éclat inégal~. Il 
\'maie de: dicouvrir le nouveau PcpsOdem 1 
A la fois "extra velouté" et "lustre ,éclatant", 
un dcntifric:c qui a 3 fois la valeur des auues 
puisqu'à tm éclat extnotdinaire il a1oute z 
guantles: l'une: dedurée,l'auuc:dcséc:urité. 

r-- - ------- --------
1 Faites briller woa dents - GRATUITEMENT I 
1 Ge coupoo •oua donne droit l llD impor=t tdiamlllQa 

1 du Nounsu Dau:fda: Pci>oodcnt •Bnn •cJowi6• 
''Laouc klatmt", Il 1uffit do l'adl<S>U l Mr. A. v-

1 dc"J"'Ctt. ligmcc1 Crwiocnula, Btd. Henri 5-q, 
1 , ,, Ma!ID<I, .., '1 Jolam:>t 10 ccmima "°"' Eme 
I d'•lfran<hin•mc::• 

l•Vcnn-------------
~ Adresse-----------

.« Pourquoi Pas 1 » eat-il antisémite? 
Mon cher POUT(/UOl Pa& 'I, 

Des amis de l'ét.nmrer, en visite à Bruxelles, avalent 
exprimé leur admirai.ion pour c Pourquoi Pas ? 11, dont ils 
apprécient &W1.out l'esprit, l'impa.rUallt.6 et - malgré son 
badinage pa.rfola un peu trop poussé - la profonde huma.
Dité. Ils m'écrivent mnlntenant au sujet de votre compa.
raison de MM. de Laveleye et Blum et me disent leur amère 
désillusion. Est-Il possible. me demandent.-lls. que « Pour
quoi Pa.a ? » se be.Isse à accuellltr cette théorie absurde 
des races, cette c saloperie » <ca sont me::; amis qui par
lent) d'aryen et de non-aryen, inventét: par les tyrans du 
Reich Pour déposséder une minorité de ses biens et de ses 
droit.s? 

Est-il possible qu'il croit à cette legende que les Juifs 
ne sont propres qu'à commercer et mnnquent de courage 
physique? 

Ignore-t-11 les prodiges accomplis par les agriculteurs 
juifs en Palestine, les luttes éplques de familles de colons 
J.solés contre le. agresseun arabes ? 

Se solldarl.se-t-U avec les Hitler et les Goebbels ? ... 
MalJ, fichtre non, 1110ntteur, non et no11 et non ... 
Faut-il toufour• se ré-péter? Il JI a Jut/s et Juifs ... Il JI 

a oew: ci qui nou.s clevons, rtnon tout, bwrmlment; U 11 a 
ceux qui nous doivent tout et qui le prennent. 

Des imprudences de certains Jul/s /ont périodiquement 
ltt:er le levain antisémite : c'est rendre service d leur ra.ce 
que de les mettre en garde. 

CrOJltz-roiu ~ la vilenie d'un Blum (intellectuel de 
grande classe, c'est ente11du) se L'engea11t de Maurras, n'ait 
PIU fait refléc111r certalru 1 Et cela n'a rten a i•oir, d'ail
leurs, avec rœui"Te, avec le parti de Blum. 

Quant à attribue trè.t spéciale-ment l'épithète c à'arven » 
à M . <ù Lavele11e - ~ ministre au.:r outraues - avez-vous 
compris que c'e3t une plaisanterie et que noU3 ne CTOJIO'TIS 
pas du tout que ce .,oit parce qu'il serait ou 11cn1 arve11 que 
M. de LaveZeye ait mo11trt du cran ? 

D'un rouspéteur à l'autre 
Et celui-cl n'~t pas te moins du monde dlspon 

à avaler la pilule de l'amnistie 

Mon cher PourQ'IW! Pa.t? 

Puis-Je répondre deux mota à M. Jean Bounameaus, 
notaire à Wellin, dont \·ous avez publié la lettre dans vou. 
numéro du 16? Volet: 

Vous êtes vraiment trop généreux, Monsieur et cher 
camarade, de hausser à votre niveau de rouspéteur viru
lent, impénuent, consc1ent et orgnnl.sé, les individus QU'on 
vient d'amnistier: cc ne sont que des trn1trt.!s. 

Vous ne semblez guère les connaHrc. ces amnistiés. Au 
début de la. guerre, Borms prêchnlt la résistance; U croyait 

· à ln victoire des Alliés. Mals voilà que notre étoile se met 
à pâlir; Bonus et ses nmls sont convaincus de notre dé
fa.ite; Ils passent dnns le camp ennemi où les attendent 
honneurs (?) et galette. Ils chcrd1cnt une excuse à leur dô
fectlon et trouvent. te mcu-tyrc de ln Flandre. A plat ventre 
devant l'ennemi, ils font. déporter lc.s mnlheureux ouvrlera 
fla.mands sans s'inquiéter de ln mlsilre qul va régner dans 
leurs ménages; Ils !ont arrêLer, !uslller 1>3rfol.s, les F la.
mnnds coupables d'être Belges; Ils font martyriser les pri· 
sonnlers ac guerre flamnnds qui refusent de s'a.ssocier à 
leur trahison. 

La guerre terminée v1ctorleuscment par les Alliés, ces 
tra1tres sentent qu'ils n'ont plus rien à espérer de ta Bel
gique et, lfurleux d'avoir misé sur le mouvais cheval aile-

L'ADDITION DE 

Schweppes 
Amélior~ un 

WHISKY. MtME MtOIOCltE 
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EN VENTE PARTOUT 
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mand, refusent de faire amende honorable. Pas de contri· 
tion chez ces individus, au point que l'un d'eux écrit alors 
une brochure pour jusWler le aae de Louvain. v1lle esaen
t.lellement flamande. 

Et vous trouvez que ces hommeAJ ont fait comme voua, 
c'est-à-dire qu'ils ont rouspété 1 Auriez-voua, pour 100 mllle 
me.rk.s. livré le moindre de nos postes d'éCOute? Eh bien, 
ces gens ont voulu, pour honneurs et araent, llVTer toute 
Io. Belgique! Non, cher ce.me.rade, laissez votre compassion 
aller vers les bons serviteurs du pays, vers les rouspéteurs 
mcûs pas vers des traitres. 

CcrtéS, lea Flamands ont été, pendant de nombreuses 
annt!cs. \'ictlmes de graves Injustices: Ils n'ont pas de haine 
contre les Wallons parce qu'lls savent très bien que les res
ponsables sont lea gouvemementa qui se sont succédé et 
aussi .certains Flamands lncompréhenalfs et égolstes. Venez 
donc en Flandre (venez-y longtemps, pour connaitre l'âme 
des Flamands) et vous ne tomberez plus tête ba!Mée et 
pieds joint.a dans ce fameU.'t baba.rd lancé par l'illustre 
Léon: réconcll1ons les Flamands et les Wallons! 

vous évoquez les malheurs du Roi; la Belgique entière ne 
1'est-elle pas associée à ses douleurs? Vous n'étiez donc pas 
à Bruxelles le 23 juin, sinon vous auriez \'U des A. C., fla.
manda et wallons, fonçant vers le zone neutre malrré les 
barrages do police et de gendarmerie. huant les ministres et 

POUR LES CHAUSSURES 

EN CUIR 
Employez la Crème 
ECLIPSE 

POUR LES CHAUSSURES 

EN TOILE, employez la 

PATE V 1LD0 1 

lœ parlementaires mais prêts à acclamer le Roi a'Il s'était 
montré! ~e être infidèles au Roi que Lw dire: le Sénat 
et la Chombre ont déshonoré le pays, les parlementall'ee 
ont ron1é les pouvoirs que la Constitution Vous accorde; 
reprenez-les, ces pouvous, nous sommes là autour de Voua 
pour nous ba.ttre pour vous et pour l'honneur du pe.ya que 
nous avons sauvé! 

J'ét.a.ls là, en première ligne, le ~3 Juin; j'av11la autour de 
moi des milliers d'ouvriers de toutes les opinions, dea FJ.&. 
maada et des Wallons; j'ai vu des employéa, dea commer-
çaota, des 1nduatriell, des avocats, un notaire de Gand; U 
n'y av&lt là que des Bel1es admirables, loyallstes, p&

trioteel Ila avalent, comme vous et moi, vku dan.s lea tran
ch~ ou les campe de prlaonnier1: Us avalent. in illo tem
pore, rouspété comme vous et peut-ftre comme moi ma.la 
U. ne mettaient paa sur un pied d'éialité les trattrea wal· 
looa et flamanda et lea rou.spéteun qu'ils avalent ité. Car, 
et c'est mon dernier mot, vous i1DOres que cea braves 1ena 
protest.a.lent contre l'amnl.st1e accordée à •7 traitres fl&.. 
mands, •1 wallona et 61 bruxellolll Oe n'ét&lt donc pu 
une manl!estatlon dirigée contre le1 Flamands! 

pordlalement à vous. 
Ganda, 

B chevron1 à l'inJanterle, etc. 
P. B. - IiDorez..voua que le Conseil des Flandres pro

clama la. déchéance du Roi Albert? 

• 
AU LAC AUX DAMES, WESTEND& 

Pl&clne d'eau douce. Ta lM J. Tbé et 8o&r6e danMDte. Ali 
Ga.la de Muak·H&li du 8llll1. :K: Je c:hanlOrWer aoU'JrLU. 

• 
Comprendre Borma ! 

Un Jour, li 1 a 2S an1 ... 

Mon Cher Pourquot Pas ? 
n y aura bientôt 23 ana de oel& 1 No1.11 avtona ma.rch6 

longtemp&. Nous ~t!ona hara&llél. Depuis trola aemainea. 
nous ne savions plus ce que c'était qu'Un Ut, du ll.nae pro
pre, un bon repu... Noua avlona f&it Liéfe et Aenchot ... 
Noua éUons en rélerve, derr16re la 0 D. A., au pied dit la 
tour de Salnt·Rombaud, lori de la premiùe eoru1 d'Anvwa. 
la obus allemandl bombardaient lola.l1nl9, 6brëcb&m la 

~ur, où flottait, le 11 de ce mol.1-ci, 1987, l'•tendan1 an~ 
belge. 

Dea plotta tombaient, dea gen.t fuyaient, dea 1rmad.1er1 
et des earablniera bleaée revenalmt de Sempat et d'Ho.f• 
stade, hàvea, san1lant1. Et, tout en haut de 1a tour, Pt 
tenait, h6rolque, bravant lea ob111 qui 6clata1ent auto\lr de 
lui, un observateur d'artillerie, étendard vivant de la Bel• 
glque. 

Au bout de trola heures, 11 fut relevé. 
Je le revois encore, sortant de Balnt·Rombaut, rrand. 

droit, le regard clair et dédal~eux lies obU.s bOc:he9 qul 
éclataient. Il passa au milleu de nous, et un 10uffie pur 
passa dans nos âmes de plott.es. 

Il y aura bientôt 23 ans de cela ... 
Et, quand, aujourd'hui, on •eut no1.11 persuader de c com

prendre Bo~ », nous nous rappelon.e dea ecftM!I comme 
celles-là ... 

tin ancten dv le ~ ~e. 

Sur l'amnistie adminiatrative 
Qu'il n'en soit plu1 quesUon. 

Mon cher Pourquoi Paa 1 
Dan.a un de vos récent& numéroa. un correspondant 

allirtnalt que. quo1 qu'en ait dit une ll:xoelleIM:e, let 
amnistiés retrouveront leura e~lo1a, fonctlona etc:. Je 
euls paa Juriste, mala je ne puUi admettre ce ral1<mne!J'l'!n 

6'11 y a la lettre de la loi. ll y a au.ut eon 11pr1t QUI. m 
aemble-t-11, doit être cherehé dana l'expoH dll moW1. 01'. 
le Premier Ministre, en prélenl&nt le proJ., à la Chamlor& 
a nettement défini la portée que le aouv~rnement eD\ 
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dait donner à cette lot. Le mlnlstre de la Justice et, m~me, 
le Roi ont confirmé ces d6clarattons. Il s'agit tio'lc là de 
l'intention .formelle de ceux qui ont proposé la iol aussi bien 
que de ceux qui l'ont votée. Vouloir chercher dans les 
textes une Interprétation diamétralement oppos~f' \ celle-là 
!il'rait un véritable :1éf1 au bon ICD.8. 

Un fidèle lecteur anceen combatte.nt. 

Paa ai bêtea, lea Hollandais 
Che& e111:, le françaJa est obllcatolre 

Mon cher Pourquoi Pcu1 
La lecture cl.es c Miettes , de vendredi dernier Cpp. 26U 

et 9Uivantee>, à propos de l'enseignement du fra.nçala dan.a 
lee écolea de Bruges et d'ailleurs m'incite à vous raconter ce 
qui m'est arrivé à Roulers Il y a quatre à cinq semaines. 

J 'ava!a un rendez.vous dans un « grand café » situé dans 
une des principales rues de la ville. A mon en!Jée, presque 
toutes les tables sont occupées par une jeunesse estudian
tine, joyeuse et bruyante, prenant une légcre collation 
sous la survelllance de deux religieux. Mon attention est 
vite attirée par le fait qu'il. toutes les t,ables on parle un 
franQ&i.a correct. Je m'informe auprès d'un des élèves et 
lut demande à quelle école Il appnrtlent. La réponse son.ne 
en français: c A un institut de l'F.cluse, Monsieur t. Sur
pris, Je fais prècL~tr : c Parfaitement, Monsieur, de l'Ecluse, 
en Hollande ». Je ne puis m'empêcher de riposter: c Vous 
t tes des Hollandais? .. et vous parlez tous le français cou
ramment? ... » La réponse fut: c Oui, Monsieur, et. U nous 
est Interdit de PQrler le hollandais! ... » · 

Mon cher Pourquoi Pas? vous jugerez de mon étonne
ment: En Belgique, en Ffa11dre, on désappl'cnd le français 
à la Jeunesse! ... En Holln.nde, on rend nux étudiants l'usage 
du trançats obllgatolrel ... 

Un abomi~ flamand 
qut tdche d'entretenir sa connaissance du françal.s. ---·---

Saint-Josse flamand? 
,'\lala on rou~pèle. 

Mon cher Pourquoi P<U ? 
Pu.1.&-Je vou.s signaler ceci: je suis titulaire d'une pens1on 

milita.Ire nouvelle (anclcnmité et invalidité), Oh! pas 
ara.nd'chose: 22 franca par mots. Or, fat reçu l'autre matin 
le mandat mensuel libellé exclusivement en flamand: 
c Twee-en-Lwintli frank ». 

Est-ce que Bruxelles <Saint-Josse> serait « déjà » unllln
r ue .flamande? 

J 'ai renvoyé le dit mandat à M. le Ministre des Finances 
en le priant d'y taire ajouter cette 1ndlcatlon en français. 
Je roua tiendrai au courant. 

H. 

• 
Les barbouilleurs au littoral 

Au tour de Dulnberi:en, KnU<'ke. 

Mon Cher Pourquoi Pas 7 
Il n'y a pas que dans le L1mbourg que sévissent les bar

bouWeurs. Volet le petlt chalet qul constitue '• 
po.tte de C>ulnbergen, déllcleu.se p!D.ge entre Heyst ~ 
&nocke. Tout.œ le:; ln.scTlptions françaises de la poste y 
ont dlspa.ru, 

Autre chose: à Knoc.ke, à la IJ>Oste centrale. située a.ve
nue Llppem. li n'y a c aucune Inscription tra:nçabe » re
lative aux levées laites. Rien que du c hoogvlaamsch >. 
Or, à l'épOQue d1:s vacances, c'est presque une Ville inter
nationale ... 

Alon, a.na commentaires, n 'est-œ pe.s? Et est1mons
nous heureux de trou.ver quelques Delannoy qui montrent 
lea den.ta et que l'on ne saurait assez enco~er. 

J. A. 

Le canal Albert 
et la Campine 

Splendide excurlion.. repo6G11te; 
intél'eaante et fort in.&lnu:tive 
d' Ânver1 ( BasJin de Stnuboucg) 
ci Bouwel, celte charmante localité 

1ùe au milieu des 

DUNES et da SAPINiblES 
Deus laeure1 de navigation rapïd. 
à bord des conforrable1 bateaus 

Wirb 1 Wirtz Il Wirb W 
(buffet et .oute1 commodité. 

à bord) 
( per1otuuJl coUTtoia et bilingq) 

PRIX, CLASSE UNIQUE, 
Aller tf rffoar: 

10 francs - Enfants: fr. 7 .50 
Bill.Ï. ci l'embarcadère. 

Pris 1péciau% poUT voupementl et écoles • 

En Semaine : 
Départ: toua la joun l 10 b. Reouée Anven: 20 la. 10 

Let Dimanches et Fêtes 
Deu départa, à 9 la. et 13 b . 30. Toujours rentrée 
.bffft : 20 la. 10. 
Ciaq bnrw d'aeale l Bouwel (au cœur de la C.
plae) centre de promenede. ia10apçonriffs. 
Pov ail• eu B ... in de Straboar1, prendre à %00 m. 
de la pre centrale le tram 70 oa le bu1 race le Grand 
Hôtel Wa1ner (Opére Flamand). Trajet: 10 minuta. 

Cette excursion tourûtiqu" à la 
mode, est exploitk et orl{nnùée 
par les 

VOYAGES WIRTZ, S. A. 
44, avenue de Key:ier, ANJIERS 
--- Télépb. 339.25 ---
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Une vacance au calme... au vert ••• 
GRUPONT entre ttocnetun et St.-Buben 

• <lllne 162> tél Rochefort 1124 

HOSTELURIE DU 

RY de BELLE'ROSE 
Propriétaire : Vve Friteur-Oarller 

doawne pnri de 110 llectaree aveo 6tan1. ba1na. 
canotap, verpr. - Pension •Hl fr. - Eauz ctea. 
Mmua, 18.60 et 26 fr. - Ou.laiDe naturelle <pro. 
du1tl ~ la ferme de Bel'Alr. mime proprtéW>. 

La queation dea chemina de fer 
&IcM de '1teue f 

Mon cher Poutquoi Ptu 1 
Non, certee, voua n'en 6t.el pu coupable. n eat 1rand 

temii- d'entendre un autre aon de cloche que celul du &er-
'Vice de 1

'\ presse du chemin de fer et dee réd&cteun de 
aournaux inondée de bllleta gra.tulta. 

\...1e aeule que&tlon : combien coQteralt le déplacement 
d e Bruxelles à Anvers, Uéie, Namur, Oh&rlecol ou Gand 
par du autobus vraiment confortables ? 50 p. c. du prix 
en chemin de ter ? 40 p. c. ? Peu~tre moins. 

En outre, les .autos paient amplement la oonstructJon et 
l 'entretien des routes par la t.axe sur l'euence et paient en 
outre des droits d'entrée formidnbles, des taxes fiscales, etc. 

Le chemin de ter est beaucoup, beaucoup tcop cher. 
Un admtrateur du servic1 de la preue de1 

Chemins de /er belgu. ---··-
Le «miracle français » 

Entl'e de DOD1.breulMi9 ~ le réJouluant du 
et redreaeemeat m.orM 11 de La France, celle-cL 

Mon cher Pourquoi Ptu ? 
Oomme vous avis ralaon, cl.ana votre dernier IlUDlÛo, 

d 'inllater aur le apeetac.le m&IDlfique, que la Jl'ranœ vient 
de mootrer. 

Bee.ucoup, pa.rml oewt quJ aiment vraiment la France -
at admirablement belle - délap6ralent un peu. Pour peu 
que nœ aentimenta fussent heurW., dans la contemplation 
des f~ lmméd.la.ta. noua Jllieona a.vec tant de subjeotl
ntsme lœ&U96; a.uss1. a.veo quelle joie, je contemple le 
trypt.lque merveilleux: d 'oil 8W'iit, dans sa plénitude ra
dJ&nte, l 'i.me réelle de la Fl'ance 1 

1

1 1 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS i I 
La Rondelle bent1il-ILOCSUR 
est •• seule rb llution technlQuement 
efficace QUi usure le bloea" des krOUI 

ADOPTIZ-LA 
oour - voitures - oour vot ITlllCh1nn 

~ROS: lloaur. 7J, Rue DMoMe. ln1Hllea. T. 44.01.lt 

~ .. •ITal 1 74. Avenue d'Auderlhem. !ln.ocelles 

T6Wclhal• : i4.14.52 

A Marsellle, des foules populn!res acclamaient le co~ 
eoctauaw; à Parla, autour de Maurras retrouvé, dea oœura 
olamAIMt leur sa.tl.s!actl.on; et, entre ces pôli?$ ext.remes. à 
~ux. autour du tombeau d\me Sainte Simplement. pal'· 

faitAt, l'âme de la France marquait &On apaisement total. 
Quel pays merveilleu&ement Wliquel Au-<lc&sus de mani

feata.t.lona d'àmes Si dl.versœ. pla.na.!t le m!me dra,pe&u; 
1audle et d.r61te, à travers l'à.me de Llsleux, .se rejoi&"natent 
da.na la mbne « Ma.rsellla.!ae » 1 

0',tait bien toutAt l'ême française qul rayonnait en son 
drapea.u trtoolore. Le rouge exubérant du sud et. le bleu 
plus ré!léob1 du nord. donnai.Mt la plellie .somme de leur 
rayonnement, à travers l'àme lwnlneuse d 'une Vler&e sa.Da 

tache. Que vous aviez raison d'y vo1r le plu.a iJ.'8.lld mira
cle de la pet.lte 6a.lnte des Françala; ca.r, walment, c'étali 
m1racUleuxl 

Oelul qui veu~ êtze le Père unlvenel des ànlea ae devalt 
d'être à Lla1eux. n y fut! Et qu'il eut. rai.son de 1'Jdire la 
P'rulœ: c Fille a.lnée de l'F.illse catholique t. 

Fllle, certes, avec les cap."iccs d'une femme, dont la 
riche sensibilité dépasse les jugements superficlela del 
hommes; maûl temme, la Fra.nec a surtout une A.me ma.ter
nelle. une âme univeri;ellement rayonnante. 

Avec quelle pleine sat.lsl'actlon, aprœ la crainte, voire 
l'aniOlsse, dans une âme la.Une qul &'était ef!rayée dea 
détails, je crie devant son vrai visage • « Vive la Fr&Dce l 1 

Oroyez, mon 00.er c Pourquoi Pas? t, à me3 sentlmenta 
lea meilleurs. 

Dr S . 

• 
L'aurait-on oublié ? 

On l'Honne, a Paris, de ne pas voir le buste du roi Alberl 
ilU Pavillon belJe de l'J::a.pualUon. 

Mon cher Pourquoi Pas ? 
Habitant Paris, j'ai été vivement Impressionné par une 

remarque qui m'a été faite, à ma.ntes reprises, davanl.aie 
peut-être de la part de Français que de OOinpe.triotes: 
l'absence, au Pavillon belge de l'Exposlt.ton. à côté dœ 
bustes du Ro1 et des reines Astrid et Elisabeth. de celui du 
roi Albert. 

Je me suis donc adressé à un ga.rdlen pour lui en de
mander l'emp!acement e.xaot, et oo brave employé. porteur 
des rubans de toutes les décorations de guerre, n'a pu que 
me dire d'un air désolé: c Hé.las! non, monsieur, ù n 'y eat 
paa; on nous pose la même question dix fols par Jour; 
certnlns FranQ&Ls même y vont pru'!ols de parolea un peu 
vives, sur t.out parmi ceux qui ont combattu sur le front 
de l'Yser. Mais nous sommes à l'étranger, et le Prot-Ocole 
n'autorlse que les buste; des souverains régnants ». - Et 
la reine Astrid? al-Je de1nandé. - c C'œt sur le désir 
formel du ~I que .son buste figure dwu le P&vWon ». 
J'étais tellement abasourdi que je n'ai pas songé, JRJr le 
moment même, à demander: c Et l.'I reine Elisabeth? t 

Est.-11 vrai, « Pourquoi Pas? 1, qu'un protocole rigide 
puisse s'opposer à ce qu'un pays, nu sein de son pavlllon qui 
devient un peu son propre tcnitolre, iru;.Lnlle à la place 
d'honneur le buste d'wi Roi qu, n 'est. plus ' J'éena,nt », 
mals qui reste vivant dans 1fs mémoire; et les cœura de 
tous et qui, aux yeux de tous les étrangers. et de.s Fra.n
çaûl en pnrtlculier, est l'incnrnatlon la plus pure de tout ce 
qui est droiture et noblesse? 

Je ne proteste pas contre ce qui a é~ fait, mais contre 
ce qui n'a pas été !ait, et aunût dQ l'être. 

E. W., Parla.. 

• 
De quelques erreurs « hénaurmea » 

Qll'Wl technicien très renselr né réfute péremptobiement. 

Mon cher PourquOI Pas? 

La c Tribune Libre » du c SOlr ». tenue périocUq1.:1ement 
par d• pol1t1clena de couleurs diverses, offre assez 1110uvent 
au lecteur confiant <les énormités sensationnelles. 
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Distinction - Vitesse - Sécurité 

S.S. JAGUAR 
AGENCE GÉNÉRALE 
22, rue Bodenbroeck 

1 B R _!J X E L L _E S TÉLÉPHONE ll.61.04 

Maintes fols, l'envie de prendre la plume me vint. 
Je finla toujours par hausser les épaules, me disant: c A 

quoi bon? » 
Cette fols, les vacances venant, je cueille ces deux perles 

du considérable M. Paul Crokaert dans l'article: c Le De
nier à César » (8 Juillet>: 

1. - c Rieo qu'avec les potasses et le pétrole d'Alsace, 11 
y aurait de quoi faire vivre un grand peuple ... » 

2. - « Que dire des !.ré.sors inexploités de la France? Sur 
les contreforts des Pyrénées. des gisements d'une incalcu
lable rlchessc sont négligés. Ne volt-on pas. dans le Midi, 
la bauxite, minerai d'étain à fleur de sol? Aussi la France 
se tirerait de sa grande pitié si elle était vm.lment mise 
en valeur. » 

? ? ? 

Avec ces deux échantillons, on se rend compte de la 
grande plWé de lu France! La. masse, encore honnête, labo
rieuse, intelligente et brave sou.f!re d'être le jouet de poU
t!c1ens de métier, encore plus verbeux et !gnornnts que ceux 
de chez nous qul se croient toutes les compétences! 

1. - SI le département. du Haut-Rhin - un des nonante 
de la France - devait noun1r ses hablt.nnts du seul pro!it 
de la potasse, 11 leur SCJTeralt la ceinture au lieu c de faire 
vi\Te un grand peuple! » Le département vtvnlt., et vivait 
bien de tant d'autres travaux quand, en 1904. un syndicat 
de forage pour la recherche de la houille et du pétrole 
d~ouvrit, à 627 mètr~ la première couche de sel. 

L'exploitation commença en 1906. en m~me temps que 
notre premier charbonnage en Campine. 

Aujourd'hui, le gisement de pot~sc1 d'Alsace est réparti 
en quatre groupes d'intérêts de très inégale Importance: 
mines donmn!ulcs, Kali Sainte-Thérèse, Blodclshc'im et 
Oberenœen <ces deux derniers encore en prépnr11.tion1 . 

La progression de l'extraction eut son plafond t>n 1930. 
puis vint la crlsc ... Jusqu'en 1934 (chute de 30 p.c.> e~ la 
reprise ... 

Des cités ouvrières modèles, de composition. de dessin et 
de couleurs dlf!érentes, !ont oublier à l'omTlcr la servitude 
humaine du travail proche. 

U! gisement de pétrole de Pemechelbronn, tout au nord 
c'u département du Bas-Rhin - entre les deux chnmns lie 
bat.aille de Wlsseml>Ourg et de Worth H.·6 aoilt 1870! -
date de 1741: Il est le doyen des entreprises pétrolières du 
monde .. 

Mais se. production annuelle est de 70.000 tonne.s en 
moyenne ... tellement l'exploitation est variable et dif!lclle! 

C'est ln Cime « pour faire vivre un grand peuple 1 ! ! ,, __ 
La France. perpétuellement dénigrée, n'y trouve pas -

et de loin - le centième de ses besoins.. pas méme pour 
une toute petite partie de son 90me département que do
mine la flèche de Strasbourg. 

"/ ., ., 
2. - Ceci est « l1 b!a bouquet... » comme on chante a 

Namur! 
La bauxite, c'est Je minerai d'aluminium et non le mine

rai d'étain! l l qui s'np_pelle, en bon françal.s, cas.sitérlte, je 
crois ... 

'On ancien ministre des Colonies devrait au moins con-

naitre ee nom, car c'est un élément d'espoir du Congo ... 
après la Loterie Coloniale J 

Rencontre piquante ... le c Soir » du 11 Juillet, en première 
page aussi, mais sous le titre: c Matières premières et Mar
chés », donne au sous-titre: c L'Aluminlum » un prix d'ex
cellence à la France, qu'attache au pllori al volontiers et 
si souvent le tonitruant orateur qu'est M. Paul Croko.ert: 

1 Mais l'aluminium s'extrait de la bauxite, et l'EUrope à 
elle seule !ournlt les trois quarts de la bauxite actuellement 
utilisée dans le monde: 40 p.c. viennent de France ... » 

M. Paul Crokaert pourrait. faire un pèlerlnnge au pied 
des Pyrénées, maintenant en beauté, à LOurdcs, par exem
ple, et signaler au retour du voyage c le minerai d'étain à 
fleur de sol » ... parmi les fleurs! 

Qu'il Soit bien certain que, sitôt repéré, 11 sera exploité, 
Pn France, e.omme ln houille, le fer, le pétrole, la potasse 
et ... la bauxite! 

Après 11.vo1r relevé tant d'erreurs - en fin d'année sccr 
lalt·e - dans un article payé si cher, lnlsscz-mol :!lnlr en 
donnant gratis ces données sommaires sur le minerai d'étain 
que la France lab6rleuse <avec les !innnelcrs et les politi
ciens avldcsi aimerait à trouver chez elle « à !leur de sol ». 

C'est dans le large rayon de Singapour, en Malalsle brl
tannlque. que se trouve la plus forte production d'étain du 
monde. 

En 1913, 200.000 ouvrlers, presque tous Chinois. extrayaient 
annuellement 50.000 tonnes de minerai val.mt 23 mllllona 
de livres sterling (production mondlnle d'alors: 90.000 ton
nes>. I..es glsemt'nts se continuent dans les Ucs hollandal.sea 
de Riou, Banka et Bllllton, qui donnent 20.000 tonnes. 

Et même ln France, décriée :,-ystémntlquement, extrait 
au Tonkin, outre 50.000 tonnes de minerai de zinc. de l'étain 
a.'l~O<'lé uu wolfram <pour 1 milllon de frnncs 1•n 1920, plus 
les 92 mlllions de francs d'étain venant du Yunnam, en 
transit par un chemin de 1er français audacieux ... ) 

Veuillez, eu: .... 
Lieutenant-Colonel Am. Fonta.tne, 

auteur du plan d'ensemble du Canal Albert, 
que l'on exécute. 

LA PLUS NATUHJ<::LLE 
DES ORANGEADES 
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Mons et le Borinage 
Ne pas confondre, conseille à l'i. N. R., 

ce Uoraln 100 p . o. 

Mon cher Pourqu.ol Pa..s? 
Je voudrais dire à l'I. N. R. Flamand que son ém!sal.on 

du dimanche 18 Julllct à 20 h, 45, émission consacrée au 
Borina.go, a ét6 totalement ratée. 

D'abord, lo thème du décor musical 6talt Je c Doudou t. 
81 on chante po.rfola le c Doudou , au BorlllAge, ce cba.nt 
est avnnt tout montols. Le fond musical qut convenait 
était c Les trois borègncs t. 

Le speaker a sltu6 Maurage et Péronne. dans Je Bort
nngel Ce ne sont donc pas seulement lea França.la qui sont 
brouillés nvec la géographie. 

Pour situer 1'11.tmœphère du Borinage, l'I. N. R. Flamand 
nous a aervt deux ou t.rols bribes de chants qu'on ne con
nait plus chc-z nous; 11 aurait fallu: c Un aolr quand ma 

EXPOSITION 
INTEBNATIOllALI 

1937 MAI· NOVEMBRE 
NOMBREUSES MANIFESTATIONS ARTISTIQUES. 
SCIENTIFIQUES, LITTER"-IR ES ET SPORTIVES 

RonJ, 1 Ci.1 de Navicatlon, Acencff de Voya1es. 
811rea11-. de ToMrlt me et Comlt6 de Propa1ande. 

67, Boulevard Poincaré, BRUXELLES ------'-

Journée fut falto ». c Dcrl'lèrc chez nous ». c Lt.-hE.ut sur 
cette montagne », c L'Escou\'ion t, ou les chants S: spirt
tuela de Gustave Jcnart, c Les Boralns sont baillés • ou 
de Bosquet.la: c C' n 'est n1 co Fra.merles t. Au lieu le cela. 
on noua a servi.. . la chanson du Ropleur 1 

De plus, Il fut 1urtout quesUon de Mons dans et roontage 
radiophonique. Que l'on fuse un reportage sur Mons, c'est 
très bien; mata qu'ayc.nt annon~ un reportage sur le Bo
rinage on noue parle qunai 1U1.lquement de Mons. mus ne 
10mme,, plua d'accord. 

Dites bien à l'l. N. R . Flnmand ou Françals qu'a\'aDt de 
talre des ~l.s!lorus semblables, Ils se renseignent et se ~ 
cumentcnt ou qu'ils demandent. l'humble avis du 

Barain 1()() p. c., qui 6coute parfola l'I. N. R ru.mand. 

-··~--
L'indicateur surprise 
Le tout eat de savoir l'interpréler 

Mon cher Pourquoi Pa.! ? , 
Le train no 7 qui vient de Straabourg et passe à Namur 

t. 11 h . 67' llWI Winta l'autre matin. Ce train, dit textuelle
ment l'indicateur : « ne prend à. Namur, c les d1ma.nches 
et Jours férléa t, que les voyageurs pour Gand et au-delà; 
pour Mnllnea et a.u-<lelà; a.lnsi qtle ceux pour Bruxelles 
a.menés par lea tra.lns en com'spondance. • 

Je doma.nde mon billet pour BruxelU'S en gare de 
Namur et je précise l'heure de d~part. L'employé me dévi· 
sage et énonce d'un ton olympien : c Ce train vous est 
interdit. , - c Ah 1. .. mals nous sommes mercrcd.l. 1-4 juil
let. ... Ce n'est pas jour férié ... en Belgi11ue ... que je s:i.che 1, 
- c Interdit 1... je voua dis. • - Et l'indicateur, cepen. 
dant ... 1 - c L'lndlcnteur se t.rompe 1 t - c Ah 1 1... par-
don ... excuses ... 1 

Quand on n'est pas un Visigoth. on sait qu'on n'est. pas 
selll au guichet, que d'autres t.réplgnent derrière vous ... et 
on ne discute pas. 

Dans le train suivant, Je m'enquiers de l'opm!on du chef
garde et. pour pnlllcr à t.Oute hésitation, je llll mets l'lncU
cate!lr entre les matns. - 1 uui., mu répond-Il, avec une 
~dcur exquise, l'indicateur dit que c vous pou\'ez ». 
Mals nous, nous SAvons que c vous ne pouvez pas 1 , -
c Ah 1 merci, ... c'est très clair 1 1 

Mals, au fond. pourquoi ac p!alndrc ? Pourquoi ne p:u 
admettre en sourtant l'cxpllcatlon suivante : c L'admlnts
tratlon des chemtrui de rcr, soucieuse de plus en plus du 
confort et des agréments lnédlta ~ ménager aux voyageur!, 
après avoir Inventé les « traln$-a\1rprl!!e », vient d'inaugurer 
les c Indicateurs-surprise > qut viendront dorénavant corser 
du sel de la fantntsle les voyages déjà si agréables "'t peu 
dispendieux t... Professeur A. J. 

- --·---
Ohé!... les tondus 

Pa yez et faites le travail de l'administ ration 
Mon cher l'ourquol Piu ? , 

Les Journaux tressent des lauriers au commissaire à 14 
slmpli!!catlon !!scale. 

Les pro1.uiéta1res, eux, se hérissent. 
Respecter les conventions des pal'tles et supprimer la 

division des cotes foncières, c'est obliger les malheureux 
pœséda.nta de quelques bicoques... à passer l'examen de 
receveur des contributions. 

L'Admlnistratlon ddt bien rire 1 C'est son travail qu'on 
propose de supprimer pour en charger le contribuab1e qtù 
- - par-<lessus le marché - devra coo'."alncre son locataire 
de l'exactitude de ses calculs. 

Funérailles 1 lancernit le t.rotUn. 
SI l'on veut aider tout le monde, que l'Admlnlstrntion 

du cadastre et celle des contributions évitent la dMslon 
des cotes en commençant par ne pas réunir toutes celles 
d'Uo même proprtétaire. Lorsque chaque Immeuble fera 
l'objet d'un avert.1ssement distinct - système déjà appU. 
qu6 par plusieurs communes pour la taxe àe voirie - une 
compllcaUon sérieuse dt.apara.lt.ra, car la moindre varia
t.ton d'un revenu cadaatral n'ent.ral.nera plus de mult1plee 
~b6tements. 

Le commlasaJrt n 'est paa propr!éta.ire ... ou a'est la.isH 
méœnlser. W. 
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Un peu de tenue 1. v. p. 
Ne pourraikla d.lre, aus Jeune. renJ, qu'il tau& 

reapcct.ea- l• olmeUèrea? 

Mon cher Pourquoi Po.11, 
J'ai rendu vislte au clmcUère amértcaln t. Waereghem. 

oü Je tua présenté au c Ca.re-taker de ce cemetery >. n m'a 
commun.lqué ceci: 

c Dern1èrement, un collqe ~ la prortnc., coocluit par 
le directeur, un prêt.l'e, eet venu voir le clmetiàre à l'oo
ca.sion d'Une solennité, Les élèves fuma.lent des cip.retta, 
et lorsque la musique joua la c Brabt.nQonne >, ni le 
directeur ni les élèves ne fücnt stgne de rem&l'Q\!er cette 
pa.rtlculartté, sur quoi Je lea al renvoyée du ctmetlère. » 

A. L., de Wetielghem. 
Chc.rmante tducati<m, ~ vhiU. 

La confiance règne 
Un peu trop! 

Mon che1· POUrQUCf PIU?, 

La presse quotidienne a i·elat4 la semaine dernière la 
cllsparl.tlon d'un Jeune brigadier qu1 emportait des docu
ments mUlta.ires très Importants. 

Or, ces documents très ln\portnnts se trouvaient dans un 
simple tiroir d'un meuble de bols placé dans les bureaux 
d'un Etat-Major n0n gardé. 

Ne trouvez-vous pns que les autorités mUltalres vont un 
peu !ort en con!l.ant la s&:urlté de docwncnts trè& lmpor
ta.nt& t. un petit mcublü? Est-cc que le mln11t.re de la Dé
!ense NaUonale Ignore que, faute de fonds pour acheter des 
co!fre.s-forts, lœ officiers pou~rnlent aussl bien aller placer 
dans les coffres des caves des bnnques gardées nuit et jour, 
les documents qui leur aont confiés? Ils y placent bien leur 
propre galc~te. 

Votre dévoué. C. D. 

' ' ' 
Autre point de vue sur le meme sujet 

Mon cher Pourquot Po.1 ? 

Le délit commla à Llége par le brlglLdil!r du 3•• d'ArtUle
rie est une peccadllle en compar11tson dea actes des traitres 
qui, après avoir été gràclés, bénéficient actuellement de la 
loi de l'amnistie. A quoi bon le poursuivre puisque, plus 
te.rd, ll aera logique de l'amnlaUer comme les autres? 

On fera diligence pour l'arrê~r. on y réwstra peut~tre, 
mals le coupable ne s'en fait pas, 11 peut être assuré de ne 
pa_, devoir !aire la peine de prison qu'il aura encourue. 

Si son avocat est quelque peu retors, il parviendra peut-
ttre ;. faire durer le procb jusqu'au moment où 11 sera 
~lstlé... comme les autres. 

R. L. -·-
Le Congo 

d . d' '? manque e main· œuvre ••••. 
l\1&11 Ica planteurs du Ki\·u disent ... 

Mon cher Pourqi:Of Ptu l' 

A Kalehe-Klvu, Il y a peu de maln-<t'œuvre et elle t:st 
chère. Or, on nous annonce l'arrivée prochaine de ter.ru
teurs de travailleurs pour les grosses sociétés. 81 ce!a. anive, 
les planteurs devront abandonner Jeurs plantations. ~r~ct 
ruinés et rapatriés aux frais de la princesse. 

C'est al slmple d'éviter la ruine des colons: qu•on env1·1G 
les recruteurs des gr051Cs BOCh!~s. recruter dans le Ruand'\; 
1l f a là cinq mimons d'habitants entassés l'un sur l'autre 

et qui ont, de ce fait, &&MS IOUftllt fa1m. IA Congo Bel" 
ne recrute pu Ml R\Wlda, ma.la lei rena du Ruan.da pa.
eent dalla l'Op.nda anela1a t. la cadence de dix mille par 
mois. Solla Maktùa. 

• . 1, 

Camping et... Gendarmerie 
Quelques v6rltéa bien sent.le. 

Mon cher PouT([UQf Ptu ? 
Bien que mon Age ne me permet~ plua de faire du 

campln4r t. oauae de mea murna.tlsmes, Je auJa wi a.dmll~ 
teur de tout ce qu'il y a de môdeme. Mals voyez ces aau. 
lards. 

Da sont peut-6tce au nombre de quatce-~. Da ont le 
bon air, manaent. bea.u~. bol.vent bien et ... Les explol· 
teurs de.a terr&ùla de campq ne pourraient-ils leur fou.mir 
un W. C. ? Suppœons que chaque campeur 'emmène trois 
peraoonea. Cela fera.!t au moins 1.500 c gcndarnies , pez 
semalne qu'lli placent partout. Je 11Ula aw.s.t Wl admirateur 
da dune11, mali .Il est dll.niereux de a'y prom<mcr, à cause 
des c aendnrmes :t que le vent a couverts de sable, mala 
QUI IOnt làt... A. V. de H. 

1.....-'. ,_~ ,;.....-:. -
- Oueil• Darb• au ••, mon cherl 
- Ou•l supplice loua lH jours 1 
- Mail pu du aout, car on 11 raae 
doux el bien an 1 mlnulea a•nc la 
cràm• et la lam• Jta11x. Plus aucune 
douleur, ni •rupllon1 de la peau 1 
plus de rougeurs ni feu du ra1oir. 
Une •raie cure de l'épiderme! Un 
produit PARFAIT! 
En •ente par1ou1 9.-, 11.-, 10.- ha 
Lam11 Razex t.SO fr. let 6. 

DAZEX 
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3B , rue Carnot, ANVERS 

: 116, dique de Mer, BLANKENBERGHE : 
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Les chiens qui mentent 
Encore un ext>mple. 

Mon cher Pourquot Pa1 ? 

Je suis tombé en arrêt devant votre récent c chien men
teur :t et je me suis remémoré un fait qU1 a'est passé il Y 
a quelque temps. 

Chaque soir, je :ais sortir mon chien <c Dolly :t, pour le 
nommer> à ln cour. pour y !aire cc qui convient d'être fait 
chaque soir. Au bout d'un moment plus ou moins long, 
c Dolly :t an'ive, gratte à l'armoire pour obtenir la récom
pense de son obéissance, c'est-à-dire un morceau de sucre. 

or, ce soir-là, « Dolly » revient plus vite que de cou
tume, les orellles bas.ses; elle gr.aLtc à la porte du buffet et 
ae réfugie aussitôt sous la culsfhlère. Intrigué, je vals voir 
à la cour. Je ne vois ..• nulle lruce et je comprends que 
c DOlly » m'a menti et elle snlt qu'elle m'a menti et qu'elle 
a mal tait. 

CCCI prouve, comme vous dites, que lea animaux, s'ils ont 
n os qualités, ont aussi nos déCauta. 

D., Menu. 

• 
On nous écrit encore 

- Vous n'êtes pas sans avoir remarqué le nombre de 
jeunes ménages sortant. en « tandem '" et emmenant sur 
ieura machines lew'S gOSS<'s, qui ne son t la plupart du 
temps, encore que des bébés. Ne trouvez-vous pas qu'il faut 
t t.re bien Inconscient pour exposer un petit enfant, aux rts
quœ de la route, qui sont tout de même plus à craindre 
avec ces machines qu'avec n'importe quel autre véhicule. 
- Un cycliste. 

- un mot au sujet du c Discours à l"usa&e de ceux qui 

VOTRE HEURE A SONNÉ 
J 'a.tflrme pouvoir améliorer votre sort avec de.s moyens 
naturela et conformes nux principes de la morale et 
de la religion. 
Je le prouve en vous envoyant à TITRE ABSOLU· 
MENT GRATUIT un horoscope d'essai. Un simple 
horOICC\pe ne risque pas de vous empoisonner et u ne 
\'DUS coûte absolument rien, sinon la peine de m'écrire. 
Avouez que c'est peu si votre bonheur en dépend ! 
Ecri\·ez llslblement et de votre main vos prénoms, 
nom. adresse actuelle et votre date de naissance 
(jour. mois et année) et adr~ ce document l l' 

INSTITUT NEPTUNE 
(Centre de propagande occulu) 

Obel-fondateur : P ROFESSEUR V AN DRIBLEN 
11, ru• Fr&nklln, 12, Bruxellet 

vont vivre > <P. P.? • 1197 - page 2510). - Je ne vol.a 
vraiment aucune raison de s'enrhumer en écoutam un cau
aer11 anUvénérienne; ces petites oon!érencœ ont d'aiUeut1 
lieu dans la plupa.n des Athénéœ : donc les rh.Horic!ena 
de l'Athénée de X ... n'ont pa.a à se considérer avantagés ... 
ou désavantaaés. Vous me feriez plll.lalr e.o. publl.a.nt oette 
peUIA note qui consolera probablement les rhétoriciens en 
qltei;tlon. -Pour le Dr Wibo, son $Ccrétaire particulier. 

- Ne pow·riez-vous demander à l'I. N. R. de nous trans
mettre les heures des marées hautes ? Nous n'habitons pe.s 
toua sur la digue et àéSlrertona savoir quand le moment sera. 
le plus propice pour nous ébe.t.tre êans l'onde. - Un groupe 
d' c hivernants ,. à la côte belge. 

- SI Je ne me trompe, vous avez !nit. une petite erreur 
en disant que li\ devise de5 Ligne de Belœll est « lta.t semper 
llnea recta ... Je crois que le texte est c Sit semper line& 
recta :t, que la Ligne soit toujours droite. - A. V. N. 

? ? ? 

SI noua avions beaucoup de place, nous reprodulrton.s 
ici les touchantes lettres que nous envolent nos jeunes cor
respondants. c·est un petit oe>éré qui oublie le supplice 
de l'immobilité en classant ses ttmbree, un triste c &llon
Cé », iprlatnnler de son corset de pll ta'e qui trouve la !orce 
4le .sourire devant sa bdle collection; un ~lier qui ne 
'V& nl à la mer nl à la montacne et qui voyaee en esprit 
en contemplant :es belles vignettes venues de lointains 
psys; d'autres encore ..• 

CM joies llOnt l'œuvre de nos corrcspondanùs qui veu
lent bien se donner la peine de rassembler des timbres et 
de nous les envoyer avec une persévérance qui fait notire 
admlraUon. Citons, à l'ordre du Jour, le vice-consulat de 
France, à Davos, qui nous a envoyé une belle enveloppe et. 
M. M.-M. de Wasmuël qui, lui au.ssl. nous a fait un bleq., 
Intéressant envol, et M. G. 'D. de Louvain qUi nous a ra:JI. 
parvenir de beaux timbres du Coni;to. 

- Les timbres suivants ont-ils déjà de ln valeur? Ballon 
Ponds National Rechercl1e sctent.!flque, Léopold Ier 1830-
1930, Léopold II 1830-1930. Zénobe Gramme, Petrus Rubens, 
Exposition Bruxelles 1935, Nederland 1634-1934 (bateau>, 
Dcull : reine Astrid et roi Albert, Reine Astrid et prince 
Baudouin. - Croufste, 

? ? ' 
- J . E., 54 ans, était attaché à lllle administration depW. 

vingt-quatre ans lorsque, pour une vcUlle, sa carrière !ut 
b11~ par un renvoi brutal et lrré\•ornble. Ce mnllieur coïn
cidant avec d'autres misères : muladlcs de la femme, des 
enfants, déprlmn l'homme complètement et Introduisit dans 
le ménage une gêne d'autant plus terrible qu'on n'oaait 
point. l'avouc1·. Insumsamment nourr i.$, les convalescents 
se remett.cnt difficilement. Le pêrc cl1erehe une plaC'e pour 
falce les courses, les encaissements, etc. Politesse, diBcrétlon, 
honnêteté parfaites. 

- O. G., 36 ans, célibataire et sans aucune al.tache fami
liale s'est trouvé sans place ptLr suite de maladie. A dQ 
vmdre ses effets pour manger. Cherche place d'huls.ster 
cu de garçon de courses. 

- Nous avons reçu : Mme E. B. Woluwe, 16 fr.; D. Bras
schaeL, 1 complet veston brun, 1 pull-over, 3 cravatEs. 1 cha· 
peau; J. B. en timbres. 5 fr.; Willy D .. 5 fr.; D .. E/V., 7 ca le
çona, 3 c4in.llioles, 1 écharpe, 1 veste sport. l pull-over; V. 
Framl'Tlcs, 10 fr.; L. H., Athus « pour vos œuvres en atten· 
dant mieux », 10 fr.; une lectrl<"e assidue c pour vos pau
vres li, 5 fr.; M. B. Liége, en timbres, 5 fr.: un lrcteur. 5 fr. ; 
Anonyme c pour les Enghlennols. de tout oœur », 50 fr.: 
Ed. J ., NeufchAteau, 20 fr.; M. B. Etterbeek, 5 fr.; O. De R., 
6 fr.; An. 1 chapeau feutre; Florlène, 1 paire souliers, 3 
cetnturea. 1 chapeau, 6 mouchoirs. un lot de cravstea, 1 
écharpe, 3 pantalons dame, 1 robe, 1 coupon roie rouae. 
1 jupe; Mme E. C., rapatriée en Sulmle, 2 caisses contenant: 
1 pyJBJNL, robes, combinaisons, camisoles, pantalons, bas, 
souliers, chapeaux, sacoch~ un tablier, naperons, serviet,. 
tel, oouverture et quantité de col~fichet:; et objeta divert 
tro.P lunaue à énwnérer. Merc1. 
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. 
Du Journal de Ch.arleru1, ou lli Julllet, reproduisant le 

t exte d'un discours pi·ononoé à Courcelles devant le monu
ment Jean Frlot : 
Il ne peut 1e concevoir, dit-li, qu'un eenUment ayant d'aussi 

protondee raclnee p111nnl nous, telle l'111mlt16 tranco-belie. 
pulue etre d6ttnltlvement noy6 dan• lea mlumea d'une 
basse et éaolst.e politique d'ln~rèta mat6rtela Immédiat.a. 

c·est de semblables phrases que Léon Bloy disait que leur 
auteur trainait li\ ml'taphore khevelée dans l'el!C4ller de la 
syntaxe. 

? ? ' 
De la Nation belge, Il juillet : 
L& OOUPe VanderbUt. vlent d'être dlaput6e à New-York. 

t ·tpreuve ftl d6roule aur une dlatanoe de 300 milles soit 
482 !un. 802 Environ 70 apecta.teura en aulvtrent lea péri
péties. 

Ces Américains exagèrent toujours. 
? ? ? . 

L'acidité, 
lennemie de l'estomac 

Toua 1ee médeclna li&)éclal!sleis voua dl.ront que, le plus 
aouvent, lee ma«x d'e6t-Omac bénins et couro.nta 110nt dU$, 
pour la plupart. à un excêa d'acl<Uté provtll'Ulllit, dans la 
majorité des cas, soit d'allmenlAI lndii:oste.s, soit d"a.bus 
d'alcool ou de rel)Q6 hA.tU'a. Les symptômes de ces maux 
t&ont les .suivants: aensa.tiona de brùlures, de lourdeurs, 
flatulence, renvois acides, alcreura, migraines a.près ~s 
repas, lnsolnnles ~ères. Aucun de ces troubles, qul 
peuvent devenir plus ~ves et chroniques s1 n~tlgœ, ne 
réSlstent à la M~ésle Blsmurée. Dès que vous ressente-L 
le moindre maJ d'estomac, prenez un peu de Magnésie 
Bl.smurée et, trola mlnu~ nprês, vos maux auront disparu. 
L'eflica.c.tté aboolue de la M8{1:néslc B!smurée n'est con
testée par P'!l'50nne; elle B{l:lt plus Vite que n'im;iorte quel 
autl'e remède. Ayez.en t.ouJaura un flacon à vol.re malÏl. 
Toutes phannacl.es, poudre et. comprlmœ 7 fr. 50. Grand 
format économique 13 fr. 50. 

? ? ? 
De Pourquoi Pas ? , 16 Juillet : 
S'il (le moteur) usait beaucoup d'huile, c'en aeulement. 

Q\t'll y 1.valt un Jeu entre la eulaue et les eeaments de 
pl.Iton ... 
Peu~tre bien et aussi, sans doute, un peu de Jeu entre 

le moteur et le pont nrrlère. 
? ? ? 

Dù Messager de la Pal:t, du 13 julÎlet. 
Tout à coup une explosion H produlalt. Un aoldat venait 

de heurter du pied un autobus dl11lmul6 dana la bruy6re 
et qul éclata. 

Dee Faita divers de la Flandre Ubtrale : 
A Gand et dans les Flandres. 
Une tentative de meurtre à Tubize. - Mardi, etc. 
Tubize en Flandre 1 Ce doit encorc•~t.re un coup de ce 

De Schryver. 
? ? ., 

De Par1s-Sotr, 13 Juillet : 
i.e général Pncclll peut Q"tro accueilli par toua en France, 

quelles que aolcnt !cura oplnlone, avec le plua sympathique ... 
Le cardlnSl Yvon Delbos l'a d'allleurs nccuellll le plus 

0011rto1sement du monde. 
? ? ? 

VRESSE B/Scmols. HOTEL DE LA Dl'.\lE 
Installation modQl'Jle - Pension à partir de 25 franc.a 

' ' ' De Paris-Soir, 15 juU!ct : 
n était tempe : du l'lllote on ne voyait plus que la coque • 
... dont, moins habile que les poussins, il n'avait pu ~• 

dégager. 

? ? ' 
De L' Echo du. Nord, 3 juillet : 
Chartres, 2. - Le préfet d'Eure et Loire vient d'interdire, 

par arreté, etc ... 
Est-ce qu'l\vant de se retirer, M. Blum aurait déeidé d~ 

faire passer la Loire par Chartres? 

? ? ? 

Livres - Belles Bibliothèques ou parties 
J "achéte plus haut prix llvrcs tous genres, Larousse, etc. 

!3. rue de la Presse. téléphone 17.57.87. 
? ? ? 

De L'indépendance belge, 16 Juillet: 
Mardi aotr cat décl?dêo à l'hOplbll d'Audcnardo où elle étalll 

en traitement, Florcn~ Occnena, n~ à Melden au mols de 
Jam·lcr 1938, 

Florence Oeencllll, tut pendant plus do 50 nns nu sen !ce 
de ln tamlllo Lletmans do ln Gache, dont lo chet de tnmllle 
fut pendant toute une période Pr~ldent du Tribunal d'Au
denarde. 

Sa. tllle Eléonore, chez qui Florence Oeenen.11 était restée, 
ava.nt de mourir, avnlt p11r testament, Institué une rente 
annuelle et vtaeêro, pour ce •uJet. modèle. 

Depuis tout un temps déJà elle avait des pertes de mémoire 
et depuis peu gardait le lit. 

Compr!.s? ... OU!? Vous avez de la chance. 
? ? ? 

OC!rt~ ù ll dOu 1111t•tm•111 1 1.1\ 1 F.:t:l'i.,H !', lJNI VERSELL'E, 
86, rue de ln Monwgne, Bruxelles. - 3110.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 60 Crant's par an ou 10 rrnncs 
par moli. - Fnuteulls numérot4's oour f{•UI! les l.lll'fitre~ et 
réservé~ pour les cln(!rnas avec une sensible reductlon de 
prix - Téléphone 11.13.22. 1uS<111e 7 heures du &ntr 

Le nouveau catnlogue de ln [,ecture lhilvenelle vient de 
onraltre un volume relié <900 pngr.sl prtx 15 rrancs 

? 1 ? 

De la Nation belge, 20 juillet : 
!De notre rorrespondnnt pnrtlculler l - Charleroi 19 Julllet. 

- Lundi mntln n çu lieu en prêacnce d 'une nombreU&e as.sl&
tance, l'lnauaurntlon du monument élevé à ln mémoire du 
b:i.ron Braun bourgmestre de Gnhd ... 

C'est la gentillesse wallonne. 

? ? ? 
De la Gazette, feuilleton du 17 juUlet : 
C'est la conclusion ml!é Je viens d'écrire 1 Pour un peu, 

je l'nrrnchcmla rnble à laquelle aboutit mon absurde station 
devant. ln glace •. 

Malit :!'nt honte de cet.te pni;c que uon: le mllRlsc ae noa 
compatriotes BUMI. M du cahier. 

Il y a vraiment de quoi nvolr honte, n'est-ce p:lS, M du 
~~h l,., .. ? 

[-] 
Agence o . .H.oSael e~ Flls, 13, av. Rosser, Brux. lei. !f>.~a.\.i. 
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EXPOSITION 
PERMANENTE 
DE CHIENS DE DAME, 

LlnÇE, TERRIERS, 
CHASSE ET GARDE 

DREBSES. 

INSTALLATION 
UNIQUE 

43, chaos. de Vleurgat 
<à 100 m. avenue Louise> 

Téléphone : 48.03.07 
CATALOCUE 30 photos: 1 Fr. 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

Uri Boratn d6 Cuesmes. - Cette querelle autour de 
c battre son plein » a fort occupé nos colonnes voici une 
couple d'ann6cs. La conclusion en a été que plein est le 
substantu et quo les fêtes, lea ooncours. etc., battent leur 
plein. VoUlcz..vou.s voir, à ce propos. le c Français contem
porain ,. d'Armand Bot.toquin <Office de Publicité) ? La 
question 'Y est largement exposée. 

- Pour J, B. 45. - Ln mélodie de G. Berry sur le poème 
extrnlt du llvro c Elégie de la Reine • de D. J . d'Orbe.ix 
a pnru dans le livre susdit, édit.Ion dca Artistes, chez G. 
Houyoux, 8, avenue II. Pirenne, à Ucc.'e. - B. 40. 

- Pour M. L. 21. - c Quand nous serons vieux ,, a 
pour titre e Vision lointaine »: auteur-œmpœiteur André 
Mnury; R pnru dans c Paris QUI chnnte » du 23 août 1913. 
-L.M. 

HYGIENE - CONFORT -- SA,.~TE 
grâce à l'adoucisseur d'eau 

«SIL CA» 
67, rue de la Vlct.olrc - BRUXELLES - Tél 37.89.52 

- Pour HelpUmlu et le~ espéra11tl$tea. - Le comité de 
l'tl E. A. a. dopub octobre 1936, transféré son slèie social 
de Genève à Hérorl!sate (Angleterre> et l'U. E. A. est d&
Ycnue l'I. E. L. <Inl<'.macla Esperant<rLlgo). Pour de plus 
a mples rr.nsclgnc·mcnts, s'ndresser : à Bruxelles. il M le 

• VICHY 
Sources de l'Etat 

CELESTINS 
Eau de régime 

HOPITAL -G~~ GRILLE 
Eaux médicinalea 

Afediom du Foie 9' de l'Eatomac 
Maladlea de la Nutrition 

docteur P. Kcmpcneers, avenue de Mou.t,Jole, 19, Uccle, 
légué de l'i . E. L. et à Ch. Marilny, vice-délégué de l'I;E 
à Liége, 28, rue de Visé. 

- Pour L. G. c. - Les m:uqucs Stradivarius. Guam 
rtua. Maggtnl, et autres, figurant à l'intérieur d·un violo 
no aignl!lent rien. La plupart des fabdQue8 allemandes e 
tch~uea d'instrumenta de lutherie fournissent, pour QUe! 
ques franca, en srœ. dca violons. genre vieux. et po 
d'Une teu. 6tiqucttc. Actuellement, ll est excessh-ement 
da NDOOntzer un violon vraiment ancien QUI ne aolt 
OOllllU et ca~ Une expertise sérieuse s'impose do 
daDI toua les cas. - J, M. 

- Pour J. T. 243 et K. R. 15. - Texte et musique de. 
c ~ur des Prunes », d'Alph. Daudet, et c Ln Chapelle 
Clair de Lune ». Envoyé par la Maison Lelong, rue 
Pierrœ, Bruxelles. 

- On nous redemande de divers eôtés le texte 
c Rhin allemand ,,. Voici la. t.rnduction, en prose, que no 
oommunlque M. Eug. Plétlnckx : 

LE RH IN ALLEMAND 
de Becker <traduction en prose). 

Ils ne l'auront pas, le libre Rhin allemand, qUQiqu'ils l 
de11umcùmt daM leurs cris comme des corbeaux avides; 

Aussi longtemps qu'il cmllera paisible, porta11t sa r 
verte, aussi longtempa qu'une rame Jra1,pera ses Jwts. 

Ils rie l'auront pas, le libre Rhin allemand, ausst long 
temps que lea CO..'Ul"s a' abreuveront de son vrn de feu · 

Ausai longtemps que les rocs s'éUvercmt au mfUct: ~e son 
courant: aussi longümpa que les hautes cathtdralca s 
reflèteront dans son miroir. 

Ils ne l'auront pa..s le libre Rhin allemand, aussi long 
temps J[Ue de hardis 1eunes gens feront la cour au.:i:: 1eu. 
JiUes t1ancée.8: 

118 71$ l'auront fXU, le libre Rhin allemand, 1usqu'd 
que les ossements du dernleT homme seront ensevelis da 
BU vagues. 

Les BELGES soucie ux de confort 
descendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paris 
27, av. CARNOT. ln plus calme de l'Etolle 

Bon gite - Bon accueil- Bonne table • Prix très modérés 

ON DEMANDE 
- Existo-t-il, rédigés en trançe.fs, une chronique ou 

ouvrage relntlfs à l'équipée d'Hélotse et Abélard? Où pe 
on 6C le.s procurer ou bien les consulter? - R. T. 71. 

- Pourrait-on me prêter ou me céder wi traité de pal 
graphie, ainsi que dea documents et rouvenirs concernan 
les be.tailles de Malplaquet (1709) et Jemappes (1792) ? 
D. E. B. 

- Pourralt-on me procurer des numéros, méme dépa.: 
re!lléa, de c Contcrencla » ? Ou, li. défa.ut, d'autres recuella 
de oonférenccs, causeries, etc. ? - M. At. 17. 

- Je cherche le volume I et. le volume V (déparellléa) de 
Maton c DlcUonnaire de la. Pratique notariale belge » al.ns1 
que c Bruxelles 1884 ,,, 5 vol - W. A. 173. 

POUR MAl\'CER ET DORMIR AGREABLEMENT 
V am un cadre cxqui& 

RESTAURANT DU GLOBE 
UCCLE. 621. AVEN"UE BRUGMAi'<N, 621, UCCLE 

li celor ucclle daru 1cs 1pécialilé.s. 

- Je possède les séri~ II et m de l' c Atlas de poche 
des Plantes des chAmps, des prairies et des bols », pa.:r 
R. Siélaln, édité entro 1894 et. 1899 par la Librairie 'Kllnck· 
sleclc, de Paria, a.uJourd"hul disparue. L'ouvrage en ques
tion est épuls6 depuis la guerre. Un lecteur de c Pourquoi 
P84 t » ne pourrait--U m'aider à trouver la série I qui me 
.manque? - Lord Thiapli.q. 

- Je déslrerala échanger Larousse Médical, état neUf, 
ooAil"e Wl lot d 'œuvre.:; llttérnlrea d'écrivo.ins tels que VictQr 
Haco._ - P. W. 61. 
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- Un vieux bouquin auquel il ne manque aucun feuillet. 
ais qui est assez démantibulé et ro~I. dèd.lcacé par 
• Courteline, Intitulé c Potiron " et contenant 18 hlstoriet· 
s, lntéres.5e-t-il un lecteur?. - F. G . F. 132. 

- Est-11 pœalble d'obtenir 12 exemplaires de la revue 
éricaine c: machlnery», contre bOIUle obole aux œuvrea 

e « Pourquoi Paa? ». - P. L. 28. 

- Quelqu'Un pourrait-Il procurer à un Invalide militaire 
' c: ruustra.tlon ,, et 80ll complément c La Petite Illustra.
on » 1937? - (P<JUT 1, M. T. P.) 

- Où peut-on se procurer « La Gravure en Belgique », 
911, de B. Linnig; « Catalogue des Estampes d'ornements 
e la Bibliothèque Royale de Bruxelles », 1907. de H. Hy
ans, et à quel prix? - Un graveur. 

- Pourrai.;Je trouver quelqu'Un qui aur&lt de.s llvres 
~ques sur la construction des avions Uro1JYrea et voup:u·ut me les prêter ou me les donner ? - Demi-chômeur. 

- Exlste-t-11 un rapport ln~ressant sur !'Exposition de 
1'936 en llbratrte ? - R. H. 131. 

WEEK·END -É VACANCES 
au PR TOR/A 

P&NalON eu •• •N• aou11toao••• •A•H• • CAHOTAa• 

LAC D'OVERMEIRE DONCK • Tél. 73 

-Les pièces de 20 francs Lé<:lpold llI 1934 !ont-elles 
rime ? - G. P. 69. 

- Un numl!rnate veut-il me ren!elgner sur : 1) Une pièce 
rgent, 7 iir. 7, diamètre 28 mm .. sur une face un lion de
ut tenant un éeuason o\\ l'on volt, 8"mble-t-tl, le Perron 

légeols; inscriptions : EP·l:IT·Pa.:LEOD-DVX-BM·p...c.L-H. 
ur l'autre face, des armes et THEOD-BAV·1754·DUX· 
A~D-0. 
2) Une pièce d'or, polda 3.4 gr .. dlam. :13 mm. Une face : 
~ de taureau couronn~. anneau dans le nez. 1701 OVO 

EUS ET FORTUNA DU CUNT. 
L'autre face : des armes FREDERICUB WILH. DGDVK 

LEMB. 
3> Une pièce d'or, poids M gr .. dlam. 29 mm L!on debout 
Ui une pat.te une 1;phèrn sur t"bouret, d:uls l'autre patte 

nP épée, 1655 PHIL IIII D. O. HISP ET INDIAR. REX. 
'autre face des armes et ARCHID. AVST·DV-X·BVRGL 

. Certaines leLtres iieuvent être erronées, vu l'usure. 
1) Que sont ces pl~es? 2) Quelle est la signification des 
ttres et la va.leur dea p1~es? - O. D. R. 83. 

- Que signifie le 6. de la llvre sterling ou esterllng ? 

S du dollar? - B. M. 156. 

- Un hospitalisé de Oheel voudrait apprendre le fran-
1.s. Il demande une grammaire fnmçaise, un dictionnaire 
6nça.1&-!lamand, flamand-français et, si pos.slble, un petit 

nuel de conversation en ces laniue!. - Ch. C. 27. 

- QUl connait les paroles de c: Menditwt d'amour 1 et 
« La Palome. t? - A. D, 9. 

- Quelle est la valeur de : c Fables de la Fontaine :o, 
u.strées, livre 1u, avec portrait peint par H. Rigault et 
·av6 por Edellnclt, sc;e3.UX imp. Claralre, Cie; c Ls Coupe 
nchantée », comédie en un acte, par la Fontaine et Champ
,i;slé, 1688, imp. Cluu·les Noblet, rue Souf.flot, 111. - li!.B.66. 

- Pourrait-on me procurer les paroles de : c The Shell.: :t, 
satnt-1.ouls bleues '" c Bweet suu t, c: Sorne of these 
ys ... « Mafile 1, c Bugle call rlli 1, alnsl que le tango 
Poèma ». - S. F. G. S. 

- Le diplôme de 11ccnclé en scient'l!s politiques offre-t-IJ 
es débouchés aux femmes et lœquel&. - M. V. H . 35. 

- Qul connait un cercle d'agtément sympathique pour 
unes !files? - T. V. J. 

~~ 
l'o l l'IŒ\ E~ 

tro' tort•• ow to111bantn • vlcn de 
larrne du nu, bu•quét ou encellés • 
Uvr-. épalncs • Aplati•ument du 
•entre • Supprnsion cln ricin du 
vt1110 et ciutri«t, double-111ento11,, 
ooche1 oous lctt yeux. pattes d'oie. 

Décollo111ont du orolllH. 
ltc de Llà•re. 

•Cure radicale des Varicn • 
Tout ce qui concerne 

la Chlrur1ie Esthétique et Plastique. 
c ...... it.tions P•• I• Chlrur1len. sut rendH-\oOUI 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA ~L.U• AMCISNNS MAllON oa Cl OCNfH &N ••t..OIOU• 

R. du Marché, 90, lilWX !<:l.LE!:l. Tél. 17.73.Sl 

TOUT VA TRES BIEN, 
MADAME LA MARQUISE ... 

- Pour Lucie V. - On vous a dit que cette chanson est 
vieille comme les chemins. « On 1 avait raison. La chanson, 
ou du moins l'anecdote qul lul a donné nal.sMnce, e3t vieU\e 
cc.mme ... le grand Larousse, lequel a été rédigé volet pr~ 
de: trois quarts de al~cle Voici d'nllleurs cette &necdote, que 
vous trouverez dans le 1rand lAlrousse tle premier, l'enoy. 
clcpédle. en se!zc volumes), au mot c Bêtise ,, : 

Un riche propriétaire de la Souabe avait ezn·oyé 10n tU. • 
Pari& pour y Hudler le trançala et lea belles manléres. Quel· 
QUe tempe aprês, un dee valltt<t do la malaon vlnt trouver le 
Jeune homme qui a'ewprcaaa de lui derruwder ce qu'il y avait 
de nouveau dans b demeure paternelle. 

- Peu do cho1e, dit le fidèle servi teur. pou de Choee; •u-

EXPOSITION DE PARIS 1 
Hôtels con!ortables. - 375 FRANCS TOUT COMPRIS 

3 Jours en autoear. Service soigné 
Départ tous les samedis 

I. T. 0., 110, l'\le de Brabant, Bru:i:.-:Sord. Tél. 17.19.83. 

lement ... vous voua 111ppelez ce superbe corbeau, dont un de 
VO& amla vous &\ait fait prfeenU Eh bten li est mort. 

- La pauvre b~te ! Et COUllllent cela'I 
- Parce qu'il a'eaL trop nclu1m6 aux cad1wres de nos beaux 

cheva.ux que.nd lia onl péri l'uu aprb l'nutr.:. 
- Quoi, les chevaux de mon pére ont péri? Mala par quel 

acc1deut? 
- Parce qu'on •'en eot 11<:rvl snn• mê111\11ementa pour tran .. 

porter l'eau et lee 1><>mpu, quund votre inalson a ét6 Incen
diée. 

- Que dia-tu ? Notre me.taon Incendiée ? Quand donc ? Com• 
meut? 

- Parce qu'on n'a pas usez pria gu.rde au feu Jorequ'on • 
été, la nuit, avec de• llnmboe.ux, tnar:vollr votre pére. 

- M01lhoureux, es-tu fou? Mon ptlre eat mort? 
- Oui, Monelour ... Du reate. tl n'y a rien de nouveau al 

chez vous, ni au village, 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s... calomel - et •ou 1Htera da it 
le •aû " coaflê i bloc • . 

Il faut que le 101e Vl!l'bt · c 1111.1.1uc J11u1 uu 111.re de bile dana 
l'intestin. SI cet.te bUe arrive mal. vos alimenta ne se dll~ 
rent pas. lis se µutréflent. Oea gaz vous ".lnflent. voua et.es 
oonstlpé. Votre organlSme s empOl!lorme et vous êtei. amer 
ahattu. Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des p18"1lller Une selle lorcee n·attemt 
pas la cause Seules les Pli:TITES PILULES CARTERS 
pour le FOI~ ont le pouvoir d'assurer le l!l>re afflux de bile 
qui vous remettre d'aplomb Végétales. douces, etonnante! 
pour !aire couler la bile. t.:x~es les Pet.Ltes Pilules C&ltua 
i;.our le Foie. - Toutes pharmacies : (r. 12.60. 
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DE 

L'HOTEL METROPOLE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes.voua dea peraonnalitéa les plua marquante• DE L'INDUSTlllE 

REPARLONS DE c TOUT QUE... > 

Mon cher Pourquot Peu?. 
En faveur de l'emplol du mode Indicatif après tout que, 

un de vos correspondants a invoqué, voici quelque temp~. 
l'autorité de la Grammaire de l'Académie française et a 
présumé l'avis conforme de M. Ferdinand Brw1ot en se ba· 
annt sur le silence observé à ce propos par le savant gram
mnit1en dan.a la critique si sèvère qu'il a. faite de la. Gram
maire susdite. Cette supposition est à peu près exacte; dans 
son grand ouvrage, La Pe11st!e et le Langage, M. F. Brunot 
constate l'emploi habituel de l'lndicatlt après tout que, mals 
11 n'ignore paa que certains ont usé parfois du subjonctif et 
m{:me Il cxpllc,ue cette nouvelle manière d'écrire. Le pass&.ie 
es- trop Intéressant pour que je me conwnte de le résumer 
et je le reproduis presqu'en entier : 

Mut!•·~ et modalités tians les hn1othèses et les oppositions 
&énérullsft'S. - ll n'est point do chllpltre de !>yntaXe QU1 düt 
être plus libre et Il n'en cat pornt où del! rèilea rt&ldes a.lent 
davantage embrouillé tout. Il eüt tllllu Jataer la lane-ue talre 
la dlf!érence entre lee caa où l'opposlUon est fixe et ceux ou 
U y a une variable. Là, en ettet. U importe de marquer par 
la modallt6 ccmment on envlaaae les cas éventuels sur lea
quelll la soconde action ee rèalen.. Autrefois ces précle\181!& 
aisances existaient. Ainsi nvec qurlqur, on trouvntt en lani\le 
classique l'lndlcntlt, et 11•11 y anlt lieu le conditionnel ... Le 
&ubJonetl!, à dire vml, 'dominait d6Jà. Avec 51 1 =tant) le 
subJonctlt est a\1$111 de réale. 

Au contra.Ire, avec c tout qu" t, Bouhours a accepté l'lndl· 
cati! n cite toute une série d'exemples do Bossuet. Perrault., 
Flécblor, qui sont favorables à m thése. et seulement quel· 
ques exemples oontmlrcs dont un de Vaugelaa. n lut semble 
qu'avec tout, on pr6aente un fait qu'on reçoit comme vr11.l, 
d'ou l'lndlcatlt... Ln réile rut acceptée .•. 

L'emploi du subJonctl! derrlére quel que, quoi que, don· 
nnnt lieu à de &érteux embarrus, on s'émancipe de la régie 
Il n'est paa 1r6quent que l'on retrouve des tndlcatl!s 1mPoe611 
par Je sens; Il y en a cependant : c J611W1 surgit de partout: 
de q11eh1ue c6té 11u·11 11e tourn:i, l'homme le vit •. (Huy .. 
mnna: c La Cathêdnile •· v. f76.I 

li y a plua. Avoc c tout 1 on trouve des •ubJonctl!s. Lea 
uns sont 1utaloglquc11 sana doute; on donne à tout la syn· 
taxe de quehau~. Mnla allleure le aubJonctl! a une valeur cle 
:potentiel : 1 Un pllllosopho de vlnll't ana. tout ~~rleux qu'il 
10.t ( cqu'll p\lt 6tro1 no 111 décont'Crtnlt pas 1 !Zola. c Con
tes à Ninon »). 11 1'out rharmant qu'il 11olt, Je n'ach6terala 
pa11 ce plaisir par hi moindre peine • •Oautler. Th., c Les Jeu
n~Franco • 1. L'analogie do •~ plus charmant qui 111tt 
•'exerce snns doute, mals on veut dire 1urtout si charmant 
qu'il pul~sc Hrt•, 

C'est touJours la même loi qui nait sur le llmll'a&e. Les con
traintes lm1J08tca pour marquer l'a relations lo&tqu's cèdent 
t. un ln11t.lnct aup6rle11r qui pousse à exprimer la modallte 
.oua laQUlllle le fait app:imlt à l'esprit. C'est là J'essentte1 
pour la pensée. Le sens domine les mécanismes syntaxiques. 
(• La Penlff et. le Lanin&e 1, pp. 8$17-898.) 

La conclusion est qu'il faut toujours employer l'indicatif 
qi;and on veut présenter le fait comme certain. mais que 
Jo subjonctif est iné>1table si l'on donne à tout que le sens 
de quelque ou de ri que suivi d'Un potentiel Ici se pose 
un" nouvelle question : Quand on veut dire quelque ou 
'1 qu.e, ne vaut.li paa mieux employer ces mots mêmes et 
n'est-ce pas une lncorrect1on de recourir à tout que qu'un 

Le• chauffe-baina 
distributeur• d 'ea11 c:àallde 

c RENOVA 1 

voci. procùrentconlort & bien~ 

lcng usnie a. réservé à l'nf!irmatlon? Je crains fort qu' 
expliquant l'emploi du subjonctif après tout tll'e dans l 
exemples qu'il a cités, M. Brunot n'ait abouti à démontr 
qu'il eût mieux valu ne pas employer tout que dans 
cas-là.. La question est donc tout simplement déplacée. 

VeUillez agréer, etc ... 

PORTUAIRE... QUID 1 
A deux reprises, J'ai enkndu à l'I. N. R. les mots c ma 

d'œuvre portuaire ,,; la première fols je n'étais pa:; f 
attentif et ces mota ont été prononcés tout à la fin 
l'émission; j'ai supposé que le speaker venait de déslgn 
e.msl l'honorable corporation des employés des O""""•c , .. ~ 
bres et qu'il étnit fort enchifrené; mals quelques jo 
après, les mêmes mols sont revenus r.t j'ni a. • 
qu·11 s'agissait d'Uu différend entre les armateurs d'Am 
et la. mal.n-d'œuvre du port1 Quelqu'un pourrait-li me di 
s'il a déjà rencontré quelque pnrt ce qunlülcatif : 
tualre? Ce néoloi:lsme n'est certainement pas de format! 
populall'e puisqu'il vient du radleal portu que Je peuple 
connait pas; c'est, comme disent les philologues, un m 
c 8'1.vant >. !o!'lé délibérément par un lettré ou p'.utôt p 
nn hommé qui no vcuL pas parnltre ignorer le latin. 
n'est pas une excuse, cnr il est pennls de <'outer de 
11écesslté ou même de l'utHlté de nou\•cau vocable. Et pu 
ne pensez.vous pas que dans notre pays. où la langue f 
çi:.lse est si SOU\'ent s1 maltraitée, où, comme on le 
lait encore récemment dans ln presse, les instituteurs J• 
seignent mal pnrce qu'eux-mêmes l'apprennent mal da 
les Ecoles normales, les émissions parlées de l'Institut N 
ttonal devra.lent. elles, au moins constituer d'iJTéprochabl 
exemples de langue et de diction? Il s'en faut de bea 
coup. hélas! 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 
LES BELLES VACANCES 

Vous avez déjà ébauché bien des projets pour vos v 
cances d'é~ sal1$ pouvoir fixer votre choix. Ne cherch 
pas plus longicmps, puisque le programme d'une Visite a 
plus beaux s1tcs d'Alsace, de Lornune et du Grand-Duch 
de Luxembourg a été préparé pour vous par les Che 
dc ter d'Alsace.Lorraine . 

Du 8 Jumet au 8 septembre, vous trouverez : à Bruxcll 
Bureau Commun des Chemins de fer fl'nnr;als, 25 boui 
vard Ad. M11x, et à Ltéce, Bureau Commun des Ch 
de Ier frança!S lBureau du journal • Ln Meuse .. >. 10, bo 
lemrd de la Snuventëreb des billets sDkiaux d'aller et r 
tour pour voyages corn lnables en chemin de fer et 
auux:ar. 

Ces billet& oomPQrtent, pour le parcours par chemin 
fer français, une réduction de 20 a 25 p. c. sur le prix d 
billets simples; lis sont \•al:ibles 40 jours, ront établis po 
l'it!néralre que choisissent les voynge<.irs à qut Us donne 
le droit de s'arrêter à toutes les gares situéeS sur cet lt.in 
raire. 

Les services automobiles touristiques comprennent n 
tammcnt le célèbre pnrceurs de la route des Vosges : S 
bou~. Colmar, Mull1ouse ou vice \'er&a en deux éta 
d'Une Journée chncune par Sainte.Odile, le Hohwald, J 
Haut.Kœn!gsbourg. les cols, les lacs et les grands somme 
vos~IP.1lS, tro!S excursions autour de Strasbourg : la p 
m!ère à Obernai et. Sainte-Odile, la seconde à DabO e 
Saverne, la. t.roislëme au Donon. une excursion de Colmar 
la SChlucht et à Gérardmer deux circuits nutour de Mul 
house par les BOmmets des Hautes-Vosges et deux circui 
autour de Luxembourg, l'un par Clervaux. Vianden, Bea 
fort, l'autre par Lnrochette, Ecl1ternachl Mondorf-les-Bal 

Demandez des renseignements détail és sur ces servie 
aux Bureaux Indiqués ci-dessus ainsi qu·aux principal 
Ajertce.s de VoyaaC3 beli~ 



POURQUOI PAS ? 

Mel a .... ~~~~~ .. ~~'~f 

l ____ .&rei•i• 
Résultats du Problème N" 391 

Ont envoyc la solution exacte : Fern. Cnntraine, Boits-

10r·. M Goche, Nam 1: L. Dangre, La Bouvcne: C. Gcor 

ge.~ Gcmb!oux; A. Van Breedam, Ravcrsydc; L. Lel11brc, 

Schaerbeek; E. Thcmelin Gero11vllle; H. Dotlluez, Br.icqu1: 

gm~; Jtiantje De Vos, Blankenbcrghc, 0 de :Mazières, 

Gund; Ml.:c E. Von den Bergh, Huy; Pa.p.t Jean et Nell, 

Frameries; M1:e V. Van de Voorde; H. Froment, L!ége; 

S. Lindmark. Le Zoute; Mme Ed. Glllet, Ostende; Mme 

A. Hantson, COxyde, R. RochN Vleux-Oenappe, Mme A. 

Laude, Schaerbeek; Le vleux père Courtin, Wépion, E. 

Deltombe, St-Trond; Mme Dubois-Holvo;>t, Ixelle.· d'java11 

du nos y r'mett..e après 1·maradé, Edmond et V. D .; J 

Su1gne, Bruxelles; R. Grun, Verviers; M. W1lmotte, Lm

kcbœk. Tonton, Eecloo; L. Mast, Gand· L. Neukel.mance, 

Namur; Nadine et Marion, Uccle; Mlle Ang. Mathys, La 

Panne, E. Limet. Mons, Nel.ichka et Romachka s'amu•ent: 

M!le Ad. Galloy et J . Nélls, Bruxelles; M. et Mme Man

troy, St-Joss<, Nika.li.ne; Mme Aug. Ponsart, Forest; René, 

Suzanne, Pierre, Li.selle, Ciney; H. Van den Burie, Anvers; 

encore qq. heures et ta gentille punatSe sera pre:; de t<.i!; 

mt reponsc anonymc; que c'ci;t long un Jour sans toi, 

Adrllu. 

llllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Les répo115<!S doivent 11ous parve11lr le mardi ava11t-11i.di; 

dies doii;ent être expédiées sous enveloppe /ermèe et porter 

- (en téte) à gauche - la me11tion c CONCOURS ». 

R. O = Richard Owen. 
Les · poru·es cxa ·~ S• ··ont publlees dans notre num<'ro 

du 30 juillet. 

Problème N 
..r. .J 4 S' c 
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Ilonzonta.lement: 1. Action d'ét.ayer certaines parties 

d'un na.vire; 2. ch~pelle chez le; Romains - massacre; 

3. mouche - expliqué; 4. terme de marme; 5. initiales de 

l'auteur de la Comed1e en!anune - part.te du crane: 

6. poème satirique - harassé; 7. d'usage courant dans 

les funéraœes. chez les Anciens! - !Ls de Jacob; 8. explo

rateur polaire - un poulet doit l'être; 9. debout; 10. plus 

d'un front l'est - pic des pYténccs; 11. fin de verbe -

vt:Je françal.se. 
Verticalement: J. titre de certains princes allemands -

- etui; 2. état du Bresil - vanter; 3. intla.mmatlon; 4. 

railleries - initiales d'un p;ètc frnnç. mort tragiquement; 

5. 11 a de l'espnt comme quatre - initiales du ph.ilo:.ophe 

de :•rnconsclcnt· 6. te rendras - vllle de Turquie; 7. acteiu· 

françaiS m. en 1909 - vieux registres, 8. réunion d'un 

certain nombre de choses ou de personnes; 9. initiales 

d'un général des guerres de Vendée - révolté; 10. arai

gnée venimeuse - adverbe; 11. tenne de blason - on 1' 

joue des jeux enfantins. 

lmprim6 par IMIFI . - EdlttoUr r~ble : riector DANJOU, .. 7, rue du Houblon, Bruxelles. 



l!UM EST GRA 
L'AUTRE EST MÂIGA 
et, cependant, parce que leurs enc 
!ures sont semblables, ils portent de 
chemises identiques. Aussi, l'une est-ell 
étriquée et craquera-t-elle à la premièr 
occasion, l'autre gêne-t-elle par se 
paquets de tissu inutile. ses faux plis 
ses godets' 

Chez RODINÂ . il n'en coûte pourta 
rien de plus pour des chemises• su 
mesure que pour des chemises toute 
faites, pour avoir une chemise que tau 
les perfectionnements de la techniqu 
feront, en toute certitude. une chemis 
" qui va '', une chemise à votre corp 
une chemise impeccable, en un mot. 

Elégance et qualité ont fait la réputatio 
de RODINA . élégance assurée par 1 
valeur de ses coupeurs, qualité assuré 
par l'emploi des célèbres popelines d 
soie "DURAX" 

Quant au prix. jugez-en : vous pouve 
avoir une chemise RODINA sur mesur 
pour frs. 49.50 ! 

Dans les 9 succursales de RODINA • u 
personnel désireux de vous servir vou 
attend pour vous présenter la gamm 
infinie de ses nouveautés (400 dessins 
toujours en stock) Et si vous ne pouviez 
vous déplacer, nous vous enverrions 
échantillons et prix, ainsi que la façon 
de prendre vos rnesures vous-même. 

38, BOUL. ADOLPHE MAX• 4, R. DE TABORA • 129 a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE• 45b, R. LESBROUSSA 
2, AVENUE DE LA CHASSE• 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE t;IAU 

GROS ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
8, AVENU~ DES ÉPERONS D'OR, 8 - BRUXELLES 

RODIN.A 
DN••re et Cerf, lru.U... 
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